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Le 20 avril 1S96, un bref de Clément VIII dotait d'une 
nonciature autonome les Pays-Bas espagnols. Depuis lors 
jusqu'à Tannée 1795, les correspondances échangées entre 
la cour de Rome et ses envoyés dans nos anciennes pro- 
vinces se sont accumulées aux Archives du Vatican. 

Souvent déjà rattention des historiens belges a été attirée 
sur cet important ensemble de dépêches diplomatiques, 
dont la plupart sont restées inédites jusqu'à présent. Nous 
espérons que la Commission royale d'histoire pourra un 
jour en entreprendre un dépouillement complet et com- 
mencer sur un plan systématique l'édition de ces précieux 
documents ;elle a d'ailleurs déjà montré bien des fois le prix 
qu'elle attache aux richesses historiques de la nonciature 
de Flandre. 

En attendant, il nous a paru qu'il y aurait quelque 

utilité à publier, sous les auspices mêmes de la Com- 

^ mission royale, les instructions générales adressées aux 

^ premiers nonces de Flandre, au début de leur mission. 

C'est pourquoi nous avons réuni ici, outre deux lettres 

^ à Ottavio Mirto Frangipani, les instructions remises à ses 

successeurs jusqu'au moment où les nonces proprement 



O 




(») 

dits furent remplacés à Bruxelles par une série de simples 
internonces (1 596-1635). 

A parler d*une manière générale, ces instructions 
embrassent la période de notre histoire qui correspond 
au règne d'Albert et d'Isabelle. Elles sont comme autant 
de points de repère pour Tétude de la politique et de Tac- 
tion pontificales aux Pays-Bas, et elles font connaître les 
principaux événements qui ont fait Tobjet de la sollicitude 
des nonces dans notre patrie, à une époque fort intéressante 
mais relativement peu étudiée de nos annales. 

Au début de cette publication, il njous parait utile de 
préciser la nature des pièces que nous éditons et d*indiquer 
brièvement les principales matières sur lesquelles elles 
nous fournissent des renseignements (1). Nous ajouterons 
quelques notes sommaires sur la biographie des nonces 
auxquels ces instructions ont tracé le programme général 
de leur mission, et nous exposerons rapidement les règles 
de publication que nous avons adoptées. Ce sera là tout le 
sujet de cette Introduction. 



(i) Il serait avantageux, pour une intelligence plus parfaite de ces 
deux questions, de connaître en détail les origines et Torganisation 
de la nonciature de Flandre. En attendant qu'une étude plus com- 
plète de la correspondance des nonces permette à nos historiens de 
traiter à fond ces deux points, on peut consulter : sur les origines, 
V. Brants, e/e^an Richardot, Louvain, i89i ; une étude sommaire 
de J. OsNS et R. Mabrb, L'organisation de la Nonciature de Flan- 
dre depuis son origine jusqu^à la Révolution française ( i 596 à i 795), 
dans le Rapport sur les travaux du séminaire historique de VUniver^ 
site de Louvain pendant l'année i 896-4897, par M. l'abbé Alph. Van 
HovB, pp. iO-36 (extrait de VAnnuaire de l'Université catholique). 
Louvain, i898. 



( m ) 

§ 1 . — Valeur diplomatique et historique des instructions 

générales aux nonces. 

En langage de diplomatie, le terme instruction a une 
signification très large (1). Il peut désigner tout ordre, tout 
conseil qu*un personnage qualifié donne à Tenvoyé d*un 
souverain, pour lui tracer la ligne de conduite à suivre et 
lui indiquer le langage à tenir au nom de son gouverne- 
ment. 

Très fréquemment, au début d'une ambassade, le diplo- 
mate reçoit un document émanant de son souverain et lui 
faisant connaître dans les grandes lignes lobjet de sa 
mission. Il y trouvera un aperçu sur les affaires en cours 
quil aura à traiter, et souvent aussi d*autrcs indications, 
par exemple sur le voyage qu'il devra entreprendre pour 
arriver à son poste« sur la manière de gouverner ses 
subordonnés, etc. Ce sont les écrits de ce genre qui 
répondent le mieux au sens du terme diplomatique 
instruction (2). 

Cependant, les documents complémentaires et la corres- 
pondance ultérieure viennent préciser ou modifier cette 
orientation première et générale. A ce titre, ces pièces 
constituent également des instructions (3). 

(i) Gfr. R. De Mauldb-La Claviêre, La diplomatie aux temps de 
Machiavel, t. Il, liv. Il, chap. Vlll, Paris, 1892; Menzbl, Deulsches 
Gesandtschaftswesen in Mittelalter, pp. 40 à 55. Hanovre, i892. 

(2) C'est pour cette raison qae dans une lettre à Frangipani, qui 
a tous les caractères d'une instruction complémentaire, il est dit : non 
ko giudicato necetsario di mandarle Z'istruttionb. Voir ci -après, 
page 3. 

(3) Les documents que nous publions renvoient fréquemment 
pour des questions spéciales à des instructions complémentaires. 



(IT) 

Il en est de même des conseils que le prédécesseur du 
diplomate ou toute autre personne qualifiée lui laisse par 
écrit. Enfin, des instructions peuvent aussi être transmises 
simplement de vive voix (1). 

A une exception près, nous ne publions ici que des 
instructions générales remises aux nonces au début de 
leur mission. C'est donc avant tout de celles-ci que nous 
avons k parler. 

Composées à la secrétairerie d'Etat (2) au nom du Sou- 
verain Pontife, instruction générale était le plus souvent 
remise au nonce avant son départ de Rome; parfois cepen- 
dant elle lui était envoyée, soit à son ancien poste, soit 
directement à sa nouvelle destination (3). La minute ou 
une copie enregistrée était conservée à Rome pour le 
service de la chancellerie et, lors de Tenvoi d'un nouveau 
nonce, elle était utilisée pour la rédaction de l'instruction 
nouvelle. Il suffit, pour s'en convaincre, d'observer les 
ressemblances entre deux instructions successives, surtout 



(J) Di quà non si puo dare a V. 5"" maggior istruttione 

che deve havernele lasciata il medesinio Monsignore [De Lagonissa]. 
Lettre du cardinal-secrétaire d'État à Stravius, 8 avril i654, BB, 
LXX, 57. D'autre part, le cardinal ordonna à Stravius de donner 
à Bichi istruttione in iscritto. Lettre de Bichi au cardinal-secrétaire 
d'État, 10 mai 1642, AV. NF, î25 A. 

(2) Comme on le verra plus loin, depuis 16^22 les envoyés du 
Saint-Siège entretenaient une correspondance spéciale avec la 
Congrégation de la Propagande et recevaient de ce chef une instruc- 
tion à part. Nous n'en parlons pas ici. 

(5) Del Bagno devait recevoir son instruction à son arrivée à 
Bruxelles. Voir plus loin, page 106. 



(V) 

si elles ont été composées k un court intervalle de 
temps (1). 

En règle générale, il n*y a guère que ces minutes et ces 
copies qui aient échappé à la destruction. Lors même 
qu'elles ne restaient pas en dépôt au Vatican et qu'à la 
mort du pape le cardinal -secrétaire d'Etat sortant de 
charge les emportait avec lui, elles trouvaient du moins un 
abri dans le dépôt d'archives ou la bibliothèque de quelque 
grande famille à laquelle avait appartenu le pontife défunt. 
Quant au document original, il était peut-être déposé aux 
archives de la nonciature à Bruxelles, mais nous ignorons 
ce que sont devenues celles-ci lors de la tourmente révo- 
lutionnaire du XYIII*" siècle (2). 

Les instructions aux nonces de Flandre — c'est d'ailleurs 
une règle très générale dans la diplomatie pontificale 
depuis Clément VII (3) — sont rédigées en langue italienne 
sous forme de lettre écrite par le cardinal-secrétaire. 



(i) Les instructions à Caraffa et à Bentivoglio sont en grande 
partie identiques; celles des trois nonces suivants offrent entre elles 
de très grandes ressemblances. 

(2) Dès le commencement du XVII* siècle, il est question des 
archives de la nonciature de Bruxelles. Contentons-nous de renvoyer 
à la mention qu'en fait Tinstruction à Falconîeri f p. 21 1, I. 9) En 
1787, Zondadari les emporta sans doute avec lui h Saint-Trond 
(A. Professions, Anton Felice Zondadari e Bartolomeo Pacca, p. 24. 
Milan, 1899). — Au commencement de Tannée 1795, les archives 
de la nonciature n'étaient pas encore, semble-t il, irrémédiablement 
perdues. Lettre à Brancadoro, nonce à Bruxelles. Rome, 11 avril 
1795, AV. NF, t. CXGIV, fol. 202. 

(5) R. DE HiNOJOSA, Los despachos de la diplomacia pontificia en 
Espana. Madrid, 1896, p. 14. 



(VI) 

Pour la composer, celui-ci possédait, outre son expé- 
rience personnelle des affaires, toute la correspondance 
antérieure (1); il se servait surtout, nous venons de le 
dire, des instructions conservées dans les registres de la 
seerétairerie d'État, et des relations que le nonce com- 
posait parfois dans le but déterminé de fournir des 
éléments pour Tinstruction de son successeur (2). 

Quel que fût d'ailleurs le soin apporté à leur rédaction, 
les instructions générales étaient nécessairement insuffi- 
santes. Cest pour cette raison que le nonce entrant en 
charge recevait, soit à Rome, soit à Bruxelles, soit ailleurs, 
de nombreux renseignements oraux ou écrits. La secré- 
tairerie d'Etat lui fournissait, en même temps que l'instruc- 
tion générale, des documents de toute nature, traitant de 
certaines affaires en particulier (3); parfois aussi elle lui 



{{) On peut trouver un inventaire provisoire de la correspon- 
dance des nonces de Flandre dans A. Gauchie, De la création d'une 
École belge à Rome. Tournai, i 896, pp. ^4 et suiv. 

(S) Fabio de Lagonissa doit, après quelque temps de séjour, 
envoyer à Rome une relation sur les affaires de la nonciature, afin 
que, lorsqu'il s'agira de rédiger Tinstruction de son successeur, 
s'habbiano in pronto le materie et le notizie. Voir plus loin, page 476. 
L'instruction même donnée à ce nonce semble être inspirée en plu- 
sieurs endroits par les notes de del Bagno, que nous publions 
plus loin (pages 404 et suivantes). 

(5) Voici, à titre d'exemple, la liste des instructions complémen- 
taires jointes à l'instruction du nonce de Lagonissa et mentionnées 
dans celle-ci. Elles ne se retrouvent pas dans les volumes des 
Archives du Vatican qui contiennent les copies de l'instruction. 

Document A, donnant le texte de l'accord conclu entre le clergé 
régulier et séculier en Hollande. Voir plus loin, p. 448. 

Copie (signée BB) d'une lettre envoyée par la seerétairerie d'État 



(vu) 

donnait un exemplaire de l'instruction remise autrefois à 
son prédécesseur (1). Le Souverain Pontife et le cardinal- 
secrétaire le recevaient en audience. Il pouvait converser 
à Rome avec les membres de la Curie, parmi lesquels se 



au nonce del Bagno (.. avril 16:24) et relative aux affaires du Pala- 
tinat, p. 155. 

Instructions envoyées par la Congrégation de la Propagande, 
p. 158. 

Liste des abbayes consistorialcs en Belgique, p. 458. 

Copie (signée CC) de Tindult concédant aux archiducs la nomina- 
tion aux bénéfices, p. i 62. 

Document 'j', et copies de onze pièces relatives aux affaires de 
Tabbaye de Saint-Maximin, p. 464. 

Copie imprimée d*une lettre de rétractation écrite par le père 
Preston au pape Grégoire XV, p. 1 74. 

Copie de la lettre envoyée aux nonces le 2 mai 4626, à Toccasion 
du renouvellement du chiffre, et une pièce jointe à cette copie, 
p. 4 76. 

A ces documents venaient s'en ajouter d'autres : deux chiffres, 
Tun pour la correspondance avec le Saint-Siège, Pautre pour la 
correspondance avec les nonces des autres pays, puis encore des 
brefs et lettres de créance aux archiducs, aux évéques, aux princi- 
paux personnages du pays et à des personnages étrangers que les 
nonces pouvaient rencontrer par occasion. C'était donc toute une 
liasse de papiers que les envoyés du Saint-Siège emportaient avec 
eux, et on comprend que les diplomates qui devaient traiter une 
affaire importante, demandant des preuves de droits, des copies de 
traités et d'engagements, voyagaient parfois avec une caisse entière 
de documents. (Mbnzbl, ouvrage cité, p. 97.) 

(4) Le nonce Gesualdo reçut de Lucio Morra, qui venait d'arriver 
à Bruxelles, l'instruction de Mg' Visconti, qu'il allait remplacer à 
Prague. Elle lui fut remise avec les autres papiers relatifs à sa 
nouvelle nonciature. Lettre du cardinal-secrétaire d'État au nonce 
Gesualdo, 27 juin 4647, AV, Borghcse, IJ, 428. 



( VIII ) 

trouvaient souvent d*anciens nonces du pays où il allait se 
rendre. 11 trouvait aussi Toccasion d*entrer en relation 
avec l'ambassadeur d'Espagne, le résident des Pays«Bas et 
d*autres personnages encore qui connaissaient le pays ou 
lui portaient intérêt. Il avait donc le moyen d acquérir à 
Rome même une première et rapide orientation. Cepen- 
dant il lie lui était pas toujours loisible de remployer: del 
Bagno, par exemple, passa directement de son poste de 
vice-légat d*Avignon à la nonciature de Bruxelles (i), et 
Gesuaido quitta Bruxelles pour la nonciature de TEmpire, 
sans retourner en Italie (2). 

A Bruxelles le nouvel envoyé trouvait d'autres ressour- 
ces pour se familiariser rapidement avec les affaires. 
L'ancien nonce l'y attendait parfois et avait charge de le 
mettre au courant (3). Parfois il devait laisser à cet effet 
à son successeur un rapport détaillé, exposant l'état des 
affaires de la nonciature et donnant des conseils suggérés 
par l'expérience (4). Ces renseignements pouvaient même 
remplacer l'instruction proprement dite : tel fut le cas 
pour l'internonce Bichi. Celui-ci dut se contenter d'un 
rapport que Stravius fut chargé de lui écrire; lui-même 



(1) Voir p. «06. 

(2) Lettre citée du cardinal-secrétaire d*£tat au nonce Gesuaido. 
(5) Même lettre. 

(4) Voir instruction à Decio Caraffa, page 23; del Bagno doit 
envoyer à Rome la copie de la relation que San Severino lui aura 
laissée, pagos t07 et «33; lettre du cardinal-secrétaire à Stravius, 
20 janvier 1635; BB, LXiX, 49, fol. i. Citons aussi pour le siècle 
suivant la lettre du nonce Gonzaga Valcnti au cardinal-secrétaire 
d*Ëtat, 3 février 4736. Corsini, 1 104, fol. 293. Voir aussi /annuaire 
de l* Université catholique de Louvain, 1901, pp. 426 et suiv. 



( IX ) 

avait d*abord demandé à son prédécesseur des rensei- 
gnements se non in iscritto almeno in voce (1). Les ren- 
seignements oraux peuvent en tout cas compléter très 
utilement les relations écrites (2). G*esl pour ceUe raison 
que San Severino ne doit pas se contenter d'écrire une 
relation pour son successeur. Gomme il ne sera plus lui- 
même à Bruxelles à Tarrivée de del Bagno, il reçoit ordre 
de désigner une personne bien au courant des affaires, qui 
puisse apprendre au nouveau nonce quel più che dalla viva 
voce è facile da soggiungere a ben disposta sertit ur a. 

L'envoyé du Saint-Siège avait d'ailleurs d'autres moyens 
d'information sur les lieux mêmes. L'un ou l'autre employé 
de son prédécesseur était souvent tout désigné pour lui 
fournir les renseignements (3). Il avait en outre sous la 

(1) Lettre du cardinal-secrétaire d'État à Bichi, 3 mai 1642, BB, 
LXX, 37; lettre de Bichi au cardinal-secrétaire, 12 avril 1642, AV. 
NF, 25 A. L'instruction de Stravius à Bichi doit dater de mai 1642 
et être identifiée avec le document BB, LVIf, 44, fol. 47 et suiv. ; 
autre copie AV. Miscellanea, III, 32, fol. 340 et suiv. 

(2) Lettre à Gesualdo, et instruction à del Bagno citées. 

(3) Beaucoup d*emptoyés étaient attachés plus à la personne du 
nonce qu'à Tinstitution elle-même, et quittaient vraisemblablement 
Bruxelles avec leur maître. Voir à ce sujet les recommandations faites 
à Caraffa et à Benlivoglio au sujet du choix d'un auditeur et d'un 
secrétaire (p. 26). Après le départ de Gesualdo, l'auditeur Vasoli dut 
rester quelques mois à Bruxelles pour mettre le nonce Morra au 
courant. (AV, Borghese, II, 403, fol. 164.) Chrysogone Flacchio est le 
nom d'un employé qui servit la plupart des nonces dont nous 
publions les instructions. Arrivé au Pays-Bas avec Bentivoglio, il 
était secrétaire des lettres latines de San Severino, et il est encore 
question de lui dans l'instruction écrite par Stravius et citée ci-dessus. 
Voir lettre de San Severino au cardinal Borghese. AV. Borghese, H, 
105, fol. 337, 19 octobre 1619; relation citée, BB, LVII, 44, foL 50. 
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main les archives de la nonciature, où se trouvait plus d'un 
document qui pouvait Tintéresser (1). Inutile d*ajouter que 
les lettres, généralement hebdomadaires, envoyées par le 
cardinal-secrétaire d*Etat, étaient le moyen principal pour 
compléter et modifier les instructions premières. 

A la rigueur, le nonce pouvait se passer d'une instruction 
générale, puisqu'il avait d'autres ressources pour connaître 
les devoirs de sa charge. Quelquefois même le cardinal- 
secrétaire écrit que l'envoi d'une instruction est simple 
question d'habitude, et que l'expérience du destinataire 
pourrait sans peine y suppléer (2). Mais, d'autre part, le 
nonce réclame parfois lui-même son instruction, comme 
parfois aussi celle-ci lui enjoint d'écrire une relation de ce 
qu'il fera en exécution des ordres qu'elle lui donne (3). Il 
est d'ailleurs naturel qu'un diplomate, entrant en charge et 
encore peu au courant des affaires, fasse cas d'un document 
dont la lecture sera pour lui un des moyens principaux de 
s'initier à ses fonctions. 



(1) Garampi, un archiviste de race, qui fut d^abord nonce en 
Pologne, donne à ce propos quelques détails intéressants, se rappor* 
tant à son époque. JI rappelle aussi qu'en 4766 Clément XIII appela 
l'attention des envoyés du Saint-Siège sur l'organisation des archives 
des diverses nonciatures, en vue de Tutilité de leurs successeurs. 
Antérieurement cette organisation laissait souvent à désirer. Voir 
Garampi, Nunziatura di Polonia, Index rcrum, etc., t. 1, Introduc- 
tion, écrite à Vienne en 4778, msc. AV. 

(2) Instructions aux nonces del Bagno, p. 106; de Lagonissa, 
p. 440; Faiconicri, p. 485. 

(3) Instruction au nonce de Lagonissa, p. 476. 
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Ce qui précède montre déjà quel sera Tobjet et par là 
même l'imporiance d*uiie instruction générale écrite. Celle- 
ci résume en quelque sorte pour le nonce Tétai des négo- 
ciations et des affaires qui se traitent entre Rome et les 
pays pour lesquels il a reçu sa mission. Tantôt elle lui 
trace la ligne de conduite à suivre; tantôt, par le simple 
exposé des faits, elle appelle seulement son attention sur ce 
qui se passe, et lui rappelle quels événements il devra 
observer pour envoyer des renseignements à Rome (1). 

De tout cela il ressort que l'instruction générale a une 
valeur considérable pour Thistorien. Ce n*est pas à dire 
que devant elle le jugement critique devient inutile. Ici 
comme ailleurs, il conserve ses droits (2). 

Et en effet, il faut tout d'abord établir une différence 
capitale entre les ordres ou conseils qui font connaître les 
vues politiques et religieuses du Saint-Siège et le simple 
exposé des faits. Dans le premier cas, à l'exemple de la 
dispositio des chartes médiévales, les instructions ont le 
caractère d'une source éminemment objective, quoiqu'il y 
ail lieu de tenir compte soii de la manière de composer 
l'instruction, soit des transformations qui, sous l'influence 



(1) R. DB JliNOJOSA, ouvrago cité, p. 14. 

(^2) Voir H. Ulmann, Ueber den Werth diplomatischer Depeschcn, 
Akademische Antrittsrede, Leipzig, 1874; Th. Schiemann, Einige 
Gedanken ûher die Benutzuny und Publication, diplomatischer Dcpes- 
chen, Historische Zeitschrift, 1899, t. LXXXili, pp. 245 et suiv. ; 
M. LossBN, Rômische Nuntiaturbcrichte als Quelten der Geschichle des 
kôlnischen Kricgs, 1895, ibidem, t. LXXV, pp. 1 et suiv. 
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des événements, ont pu s*aecomplir dans la politique ponti- 
ficale. Mais, il est à peine besoin de le dire, pour les faits 
rapportés, soit pour justifier les actes du Saint-Siège, soit 
d'une façon purement narrative, la valeur du document, 
quelque grande qu'elle soit, ne sera plus irréfragable. 
Comme la narratio ou Vexpositio des chartes du moyen 
âge, cette partie revêt un caractère strictement subjectif. En 
effet, malgré tous les moyens dont disposait la Cour de 
Rome pour être bien informée, des causes d*erreur sub- 
sistent. Avant tout, il y a lieu de tenir compte du but 
poursuivi par le narrateur : il invoquera tel fait pour jus- 
tifier un principe plus général et il choisira tout naturelle- 
ment alors une version favorable à sa thèse; tel autre fait 
sera considéré comme purement accessoire, et par là même 
le narrateur se donnera moins de peine pour le con- 
trôler. Il est inutile de signaler des exemples dans les. 
documents que nous publions : nous avons d'ailleurs rec- 
tifié dans les notes les rares inexactitudes que nous avons 
remarquées dans les textes (1). 

11 y a lieu aussi de tenir compte des soins apportés à la 
rédaction de l'instruction : la valeur de celle-ci pourra 
différer sur ce point d'un titulaire à l'autre de la secré- 
tairerie d'Etat. 

Enfin, la lecture de l'instruction ne dispensera pas de 



( i ) Il n'est pas besoin de dire que les instructions générales aux 
premiers nonces de Flandre ont la valeur de documents secrets, et 
qu'elles ne sont pas des instructions montrables. En effet, nulle part 
il n*est question de les montrer; elles traitent des affaires les plus 
variées, d'intérêts qui ne sont pas toujours ceux du pouvoir civil ; 
elles renvoient à des documents de tout genre, parmi lesquels beau- 
coup sont secrets. 
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recourir au reste de la correspondance. C*est seulement 
Tensenible de la correspondance des nonciatures qui peut 
fournir une exposition plus complète des faits et une 
connaissance plus précise de la politique du Saint-Siège 
et de ses vicissitudes. Au reste, ici comme toujours, il faut 
se rappeler que le moyen le plus sûr de vérifier Texactitude 
des informations est de comparer les données de toutes les 
sources. 



§ 2. — Matières principales dont traitent les instructions 
générales aux premiers nonces de Flandre. 

Au moment où fut créée la nonciature de Flandre 
(1596), rissue de. la lutte qui s'est livrée aux Pays-Bas 
entre le protestantisme et TEglise catholique se dessinait 
déjà. Cependant notre pays restait toujours un centre 
important du conflit religieux, et comme il était le point 
le plus vulnérable de la monarchie espagnole, il n'était 
étranger à aucun fait marquant de la politique européenne. 

Sous le rapport religieux, le calme renaissait dans le pays 
même; mais il y avait toujours un retour offensif de Théré- 
sie à prévenir et la restauration catholique à consolider. 
En outre, à une époque où s opérait la contre-réforme 
catholique, où la guerre de Trente ans allait décider des 
destinées du catholicisme autant que de la prépondérance 
des Bourbons en Europe, tous l^es faits d'un caractère inter- 
national avaient leur répercussion aux Pays-Bas, tous les 
grands courants politiques et religieux s*y croisaient. 
Les Pays-Bas catholiques restaient pour FÉglise une pro- 
vince-frontière et la nonciature de Bruxelles pouvait servir 
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au Saint-Siège de poste avancé pour exercer son action 
sur une partie considérable de rOccident(l). 

Les instructions rappellent cette situation lorsqu'elles 
font ressortir Timportance de la nonciature de Flandre. 
Dans les Pays-Bas, y est-il dit, s'agitent des questions reli- 
gieuses et politiques qui intéressent Tunivers entier. Ce 
qui concourt à rendre cette nonciature importante, disent- 
elles encore, c'est la grandeur du pays même, berceau de 
la puissance de Gharles«Quint et de Philippe II, les 
qualités des princes très catholiques qui le gouvernent, 
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le nombre et la nature des affaires d'Etat qui s'y traitent, 
et enfin les avantages de la situation géographique. Placé 
dans le voisinage de la France, de l'Allemagne et des 
Provinces-Unies, dans une position favorable aux relations 
maritimes avec l'Angleterre, le Nord de l'Europe et toutes 
les parties du monde, « il semble que la Providence ait à 
» dessein voulu préserver de l'hérésie la meilleure et la 
» plus grande partie de. ce pays, et le maintenir sous un 
» gouvernement si catholique. En effet, placé au centre 
» de pays opprimés en tout ou en partie par rhérésie, il 
» leur sert de refuge contre les persécutions, et d'offi- 
» cine où l'on prépare pour les leur transmettre des 
» remèdes salutaires (2) ». 



(i) Voir Pexposé d*une même situation à l'époque immédiatement 
précédente dans la Correspondance du cardinal de Granvelle, éd. 
E. PouLLET. Bruxelles, 4877, t. I, pp. xxxviu et suiv. 

(2) Instruction à Lagonissa, pp. t39 et suiv.; voir aussi instruc- 
tions à del Bagno, pp. t05 et suiv., à Falconieri, pp. 184 et suiv. 
Cependant les affaires religieuses sont de loin les affaires principales 
à traiter par les nonces de Flandre. Voir, outre Tinstruction à 
Falconieri, les instructions à Bentivoglio et Caraffa, p. 40. En effet. 
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Llmportaiice internationale de la nonciature de Flandre 
lut mise clairement en relief lors de Férection de la Con- 
grégation de Propaganda Fide. Cet important organisme 
reçut dans ses attributions tout ce qui regardait les 
intérêts de la foi en pays hérétiques ou infidèles. Or, par 
un acte du 8 mars 1622, la Propagande distribua entre 
les diverses nonciatures la surveillance des contrées dans 
lesquelles elle avait des intérêts et, dans ce partage, la non- 
ciature de Bruxelles obtint les Pays-Bas, TAngleterre, 
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l'Ecosse, rirlande, le Danemark et la Norvège (1). 

On peut observer ici que ce ressort est indépendant de 
celui qui était attribué au nonce comme représentant du 
Saint-Siège auprès d un prince catholique. Encore faut-il 
distinguer les pays sur lesquels le nonce de Flandre exer- 
çait, du chef de cette mission, une juridiction proprement 

les affaires politiques étaient davantage da ressort de la nonciature 
de Madrid. Bentivoglio insiste, lui aussi, sur l'importance des 
affaires qui se traitent à la Cour de Bruxelles, et sur la position 
internationale des Pays-Bas. Voir sa relation du 6 avril 1613, 
pages 53 et suivantes dans Tédition des Opère, Paris, i645, relation 
reproduite en grande partie dans Naméchb, Cours d'histoire nationale, 
Louvain, 1888, t. XXI, pp. 70 et suiv. 

(I) Â. PiEPER, Rômischc Archive, I. Das Propaganda Archiv dans 
Rômische Quartalschrift, 1 887, t, i, pp. 263 et suiv. Nous n*avons 
pas consulté le Libellus dioisionis imprimé. Voici cependant un 
extrait que nous en avons trouvé dans BV. Ottohoni, 2721, fol. 1 : 
Suh nunciis apud Helgas, qui facilius per tract um maris agere possunt 
in Dania quam nuncii Germaniae : Belgium universum in quo et 
Provincial Federatae, Anglia, Scotia, Hibernia, Dania, Holsatia et 
Norvcgia cum Islandia ceterisque insulis septentrionalibus. Remar- 
quons que les contrées catholiques entrent aussi dans le partage. 
A partir de 1673 les pays Scandinaves furent attribués au nonce de 
Cologne. 
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dite, et ceux sur lesquels il avait une simple surveillaoee 
à exercer. 

Le bref des facultés fixait le ressort de la juridiction 
ordinaire du nonce. Falconieri, dont nous avons pu retrou- 
ver les facultés, était envoyé ad comitatum Burgundiae 
et universas Belgicas ditiones earumque dominia, et ses 
pouvoirs s'étendaient sur tous ces pays. On sait qu*en pra- 
tique le Limbourg et le Luxembourg recouraient plutôt à la 
juridiction du nonce de Cologne (i). Quant aux Provinces- 
Unies, à répoque où nous sommes, elles étaient censées 
faire partie intégrante des Pays-Bas espagnols. Plus tard 
le nonce de Bruxelles portait le titre spécial de supérieur 
des Missions de Hollande (2). Deux faits montrentcombien 
le ressort de la juridiction que le nonce recevait comme 
tel, concordait peu avec le ressort que lui attribuait la Pro- 
pagande : en Franche-Comté, où le nonce de Flandre 
avait les pouvoirs que lui attribuaient ses facultés, le nonce 
des Suisses représentait officiellement la Propagande (3); 
d'autre part, Tenvoyé du Saint-Siège à Bruxelles avait dans 
son ressort, pour les affaires de la Propagande, TAngleterre 
et TEcosse, tandis que le nonce de France était dans 
ces pays le représentant attitré de la secrétairerie d'État et 
y jouissait (ou du moins y avait joui avant que la Pro- 
pagande fût créée) de pouvoirs juridictionnels (4). Plu- 



(1) Voir A. Gauchi B, L'extension de la juridiction du nonce de 
Bruxelles aux duchés de Limbourg et de Luxembourg en 4781, CRU, 
i903, t. LXXIJ, pp. J et suiv. 

(2) Voir R. Maere, La correspondance du cardinal Raphaël Mazio 
aux archives du royaume, CRH, 4899, t. LXVHl, p. 424. 

(3) Voir A. PiEPBR, passage cité. 

(4) Voir A. Bbllbsbbim, Geschichte dcr K, Kirche in Scholtlandy 
t. Jl, pp. 448 et 242; voir aussi plus bas, pp. 49, 69, 117, 242. 
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sieurs nonces pouvaient d'ailleurs recevoir simultanément 
une mission pour un même pays, tant de la secrétairerie 
d'Etat que de la Propagande (1). 

Quant aux contrées sur lesquelles le nonce avait une cer- 
taine surveillance à exercer, elles ne pouvaient évidemment 
faire Tobjet d'une délimitation rigoureuse. Pour la noncia- 
ture de Flandre, c'étaient, mais dans une mesure variable, 
les diverses régions dont nous venons de parler, et le nonce 
envoyait les nouvelles soit à la seerétairerie d'État, soit à 
la Propagande, en tenant compte, non seulement du pays 
dont elles provenaient, mais aussi de la nature des faits 
renseignés (2). 






Voilà donc la délimitation géographique des contrées 
sur lesquelles avait à s'exercer l'action des nonces de Flan- 
dre et dont l'instruction devait l'entretenir. Nous venons de 
dire que le nonce tenait avec la Propagande une correspon- 
dance spéciale. Mous avons rappelé aussi qu'il recevait de 
cette congrégation une instruction générale (3) dont nous 



(1) Voir PiEPBR, article cité, p. 265. 

(2) Voir plus loin, page 134, des notes relatives aux missions et 
envoyées par dcl Bagno à la seerétairerie d'État. Le même nonce 
envoie au cardinal-secrétaire dTtat Barberini un document relatif 
aux missions d'Ecosse, dont le contenu « convenait peu avec les 
affaires de la Propagande «. Voir sa lettre du 22 août 1626, AV. NF, 
t. XV, fol. 99; réponse du cardinal Barberini, du 12 septembre 1626. 
Ibid., t. CXXXVJII, n. f. 

(3) Voir plus bas, pp. 157 et 185. 
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n'avons pas à nous occuper ici. A part les questions traitées 
dans ce document, nous trouvons dans les instructions 
générales émanant de la secrétairerie d'Etat un résumé de 
toutes les affaires importantes dont le nonce aura à s'oc- 
cuper. 

On peut donc y découvrir fréquemment le germe de la 
politique qui se développera dans la suite des négociations, 
un groupement systématique des faits, un exposé raisonné 
des vues du Saint-Siège. Ces faits et ces vues rentrent tous 
dans un petit nombre de divisions générales qui se tiennent 
étroitement entre elles : ce sont principalement la conser- 
vation et Textension de la religion catholique, qui est l'objet 
capital de la mission du nonce, le maintien de Tautorilé 
du Saint-Siège, de la juridiction et de la discipline ecclé- 
siastique, raffermissement et la conservation de la paix et 
de l'union entre les princes chrétiens (1). 

Les Pays-Bas espagnols occupent naturellement la place 
la plus importante dans nos documents. La période sur 
laquelle ceux-ci se répartissent est sous le rapport reli- 
gieux, plus encore que sous le rapport politique, une 



(i) L*instruction à San Severino classe les matières par pays, 
tandis que celles aux nonces del Bagno et de Lagonissa adoptent 
comme division générale les points que nous venons d*énumérer. 
Cette même division se trouve reproduite dans Tinstruction au nonce 
de Madrid, Mgr Sangro (1621), dont Lammbr [Zur Kirchengeschichte 
des XVI. und XVII, Jahrhundert. Fribourg, e. B., 1863, p. 70) 
donne un résumé. Là cependant nous rencontrons un paragraphe 
complémentaire : des renseignements sur la façon de traiter avec la 
Cour. — Le nonce était aussi Tenvoyé du pape en tant que souve- 
rain des États pontificaux, mais cette mission était très secondaire 
pour la nonciature de Flandre. 
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période de restauration. Depuis qu*Alexandre Farnèse 
(f 1S92) avait fait rentrer sous la domination de Philippe II 
les provinces méridionales, Tordre y renaissait, quoique 
péniblement; après la paix de Vervins (1598), grâce au 
règne des archiducs et à la trêve de Douze ans, il y eut 
quelques années de tranquillité et de grandeur relatives. 
A la même époque, la restauration religieuse progresse de 
jour en jour. Les temples ruinés se relèvent et la discipline 
ecclésiastique se rétablit. Dans les provinces du sud, 
Topposition aux enseignements de TEgiise avait, semble- 
t-il, perdu sa vigueur. G*est par exception que les nonces 
eurent à s'y occuper du mouvement calviniste, il ne res- 
tait d'ailleurs un noyau de protestants que dans quelques 
villes commerçantes et dans les parties voisines des Pro- 
vinces-Unies (1). En général, grâce à Taction des princes 
et des évèques, la situation religieuse s'améliorait rapide- 
ment, et c'est à peine si les instructions doivent encore 
appeler l'attention des nonces sur la discipline dans les 
couvents et sur l'observation du concile de Trente. La 
visite des églises était un excellent moyen de réforme 
catholique; mais, grâce à l'esprit particulariste, elle provo- 
quait une opposition qui parfois atteignait le nonce. 

Les points les plus délicats pour l'envoyé du Saint- 
Siège étaient l'exercice de ses facultés de juridiction et les 
rapports avec le pouvoir civil. En effet, les deux pouvoirs 
sentaient également le besoin d'unifier des institutions 
compliquées à l'excès, et le peuple était jaloux de ses 



(i) Bbntivoglio, Relation et ouvrage cité, p. 74j £. Hubert, Élitde 
sur la condUioti des protestants aux Pays-Bas, Bruxelles, 4882, 
pp. 58 et suiv. 
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libertés. La tendance générale de l'Etat à restreindre les 
privilèges de TÉglise se dessinait dès lors, en particulier 
dans les pays soumis à la couronne d*Ëspagne (1). 

De là des difficultés nombreuses dans les questions de 
nomination aux bénéfices : induits à renouveler, conflits de 
droits et privilèges, questions de possessoire et de péti- 
toire, privilèges de TUniversité de Louvain ; difficultés 
aussi dans les questions d*immunités ecclésiastiques : 
rÉtat essayait d'amoindrir le droit d*asile, quoique TËglise 
tentât d'unifier sa législation devenue vicieuse sur ce point, 
il empiétait parfois sur les exemptions fiscales du clergé et 
des biens ecclésiastiques, il élevait diverses réclamations 
contre le privilège du for ecclésiastique : à savoir contre 
l'exemption des clercs pour certains crimes déterminés et 
contre la compétence du juge ecclésiastique dans certaines 
matières. 

Enfin la question du placet, bien que peu redoutable 
alors, est cependant soulevée depuis la mort de Tarchiduc 
Albert. 

Rarement ces conflits présentent quelque gravité, sou- 
vent ils se terminent à Pavanlage des évèques et du nonce; 
mais la tendance qui les fait naître contient en germe les 
principes qui se développeront à la fin du XVII* siècle 
et au cours du XVI IK 

Voilà les points principaux de Thistoire de nos institu- 
tions sur lesquels les documents publiés ici nous four- 
nissent des renseignements. 



(i) Voir J. Hergenrôthbr, Spaniens Verhandiungen mit dent 
rômtschen Sluîhe, Jrchiv /". Kath, Kirchenrecht, Maycncc, 2« sér., 
t. IV, 1863, pp. 1 et suiv. 
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Il est presque inutile d'ajouter que ces documents sont 
également importants pour le fonctionnement même de la 
nonciature, pour Thistoire locale comme aussi pour This- 
toire économique et sociale, et parfois pour les relations 
internationales des Pays-Bas. 

Les instructions générales aux nonces de Flandre ne 
sont pas moins intéressantes pour les pays étrangers con- 
sidérés en eux-mêmes et en particulier pour les Pro- 
vinces-Unies et les Iles Britanniques. — Il y a d*ailleurs 
longtemps que les historiens anglais et hollandais ont 
Tattention attirée sur la correspondance tout entière de 
notre nonciature. — Les instructions tantôt nous ren- 
seignent sur lu situation et les besoins des catholiques dans 
ces deux pays, sur les divisions qui y existent entre le 
clergé séculier et régulier, tantôt nous signalent les dan- 
gers de la propagande protestante et en particulier la pro- 
pagande par les livres sortant des presses de Hollande ou 
d'Angleterre. 

Pour TAngleterre, où le nonce peut trouver des sources 
d'information aux ambassades d'Espagne et des Pays-Bas 
à Londres, signalons aussi la question du serment d'allé- 
geance, et surtout les informations relatives aux collèges 
établis aux Pays-Bas pour le recrutement des prêtres. 

Les relations politiques des Provinces-Unies avec 
l'Espagne, qui touchent de si près aux intérêts religieux 
des Pays- Bas, occupent une grande place dans les préoccu- 
pations du Saint-Siège« Jusqu'en 1619 on pouvait se louer 
de la liberté dont jouissaient les catholiques des provinces 
du Nord, mais à partir de cette époque, la fraction la 
plus rigide des calvinistes l'emporta (1), et la situation alla 

(1) Oldenbarneveldt était mort décapité le i5 mai 1619. 
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se modifiant profondément. Antérieurement» quand il 
s'agissait, de paix ou de trêve, le nonee devait tâcher d'obte- 
nir le plus de concessions possible : dorénavant, dans 
l'instruction de del Bagno et de ses successeurs^ le Saint- 
Siège deviendra partisan d'une lutte à outrance contre les 
réformés des Pays Bas, qu'il considère comme les cory- 
phées du protestantisme dans l'univers entier. 

Cependant, en 1618, la guerre de Trente ans avait com- 
mencé et peu à peu elle agitait l'Europe entière. A partir 
de ce moment, les instructions aux nonces prennent une 
allure nouvelle et la politique internationale y est plus 
largement traitée. Auparavant déjà elles s'étaient montrées 
soucieuses des intérêts catholiques en Allemagne, lorsqu'il 
s'agissait, par exemple, de l'élection du roi des Romains, 
ou encore de la succession aux duchés de Clèves-Juliers. 
Elles avaient tâché, à l'occasion, d'assoupir les susceptibi- 
lités de l'Espagne à l'égard de la France, susceptibilités 
sans cesse excitées par les secours que la France accordait 
aux armées des Provinces-Unies; mais à mesure que le 
danger va grandissant, la parole devient plus chaude et les 
recommandations plus pressantes. Le pape désire que les 
Espagnols portent secours aux catholiques d'Allemagne, 
il veut modérer les convoitises de Philippe IV et des 
Habsbourg d'Autriche; il considère qu'il est d'une impor- 
tance capitale de maintenir l'union entre la Ligue catho- 
lique et l'Empire. D'autre pan, il veut à tout prix conser- 
ver la paix entre la France et les Habsbourg, il a l'œil 
ouvert sur toutes les questions qui peuvent être des pré- 
textes à conflit. Les afl'aires de Trêves et de Lorraine, 
les difficultés de la Valtelline, du Montferral et de Savoie, 
la brouille de Louis XHI avec sa mère iMarie de Médicis 
et son frère Gaston d'Orléans : toutes les afl'aires euro- 
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péennes qui inquiètent le Saint-Siège sont signalées au 
nonce : sa mission consiste à faire disparaître dans la 
mesure du possible les causes de froissement et à travailler 
à Tunion de toutes les forces catholiques. 

Cest surtout dans les instructions à de Lagonissa et a 
Falconieri que la politique internationale du Pontife 
romain se dessine nettement (1). Dans le dernier de ces 
documents, les exhortations à la paix entre les princes 
chrétiens deviennent particulièrement pressantes. En les 
lisant, on a le sentiment que l'Europe entière s'agite et que 
le pape fait un suprême effort pour empêcher la mêlée 
générale. 

§3. — Notes biographiques sur les premiers nonces 

permanents aux Pays-Bas. 

Les nonces qui nous occupent ici appartiennent à la 
première période de la nonciature de Flandre. En effet, 
il était de règle de n'accréditer des nonces qu'auprès 
de la cour d*un souverain ou d'un prince du sang. 
Lorsqu'un simple gouverneur administrait un pays, l'en- 
voyé du Saint-Siège n'avait que le litre d'internonce, 
de collecteur ou de résident. Telle était la règle de 
l'ancienne diplomatie pontificale, telle fut aussi la pratique 
suivie à Bruxelles (2). Déjà sous l'archiduc Ernest, un 



(i) Elles seront utiles pour aider à faire connaître la politique 
internationale d'Urbain VIII. 

(2) Voir DE LucA, Theatrum veritatis et Juatitiae, t. VU, Refatio 
curiae romanae, Cologne, 1706, dise. IV, n. 16; A. Cauchib, De la 
création d'une École belge à Roiue^ pp. ai et suiv. (liste des nonces et 
internonces de Flandre). 
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nonce avait résidé durant quelque temps à Bruxelles (1), 
mais la série continue des envoyés du Saint-Siège ne com- 
mence que depuis le gouvernement de Tarchiduc Albert. 
D'autre part, peu de temps après la mort d'Isabelle, le 
nonce Fabio de Lagonissa fut rappelé, et son successeur, 
Lelio Falconieri, n'arriva aux Pays-Bas que lorsque le car- 
dinal-infant Ferdinand eut repris le poste de gouverneur 
général. Suivit alors une longue série d'internonces jus- 
qu'à ce que, en 1725, sous le régime autrichien, uneprin- 
cesse du sang, l'archiduchesse Marie-Elisabeth, fut nom- 
mée gouvernante des Pays-Bas (2). 
Ottavio Mirto Frangipani (3), qui est à juste titre 

(i) Innocenzo Malvasia (1594-1595). Voir à son sujet R. Mabrb, 
Die im /éuflrage Herzog WiUielms K. von Bayern an Msgr J, Mal' 
vasia eriassene Instruction, dans Rômische Quartalschrift ^ 1900, 
t. XIV, pp. 269 et suiv. Il sera plus spécialement question de la 
misssioo d*lnnocenzo Malvasia dans une prochaine étude sur les 
origines de la nonciature de Flandre. 

(2) Voir la lettre du cardinal de Saintc-Agnès, secrétaire d*£tat 
sous Innocent XIII, à Spinelli, 8 septembre 1725. AV. NF, 
t. CXXXV, fol. 176. 

(5) Les notes biographiques que nous donnons ici seront forcé- 
ment très sommaires. Pour Ottavio Mirto Frangipani nous avons 
consulté, outre quelques documents inédits, Uobblli, Itcdia Sacra, 
Venise, 1717 à 1721, t. VI, col. 454 et suiv.; t. Vil, col. 157; 
t. IX, col. 147 et suiv.; V. Brants, Jehan Richardot, Muséon, 
Louvain, 1891, t. X, pp. 97-121; Ch. Piot, Un registre aux 
correspondances de Frangipani^ CRH, 1893, 5« série, t. IIl, pp. 7-18; 
Gacbabd, Les Archives du Vatican, CRH, 1873, 4« série, t. I pp. 298 
et suiv.; M. Lossbn, Zur Geschichte des pâpstlichen Nuntiatur in 
Kôlny Sitzungsberichte der k, hayerischen Âkademie^ 1888, t. I, 
pp. 159 et suiv.; K. Unkel, Die Coadjutorie des Herzogs Ferdinand 
von Bayern im Erzstift Kôln, Historiches Jahrbuch, 1887, t. VIII, 
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considéré comme le premier nonce permanent de Flandre, 
naquit à Naples en 1542 ou 1543. D*abord abbé séculier 
de Tabbaye bénédictine de Saint-Benoit, à Capoue, il 
fut nommé évèque de Cajazzo en Campanie le 19 no- 
vembre 1572, et chargé par le pape Grégoire XIII, sans 
doute vers 1575, du gouvernement de la ville de Bologne. 
Dans Tune et Tautre de ces charges, il succédait à son 
oncle Fabio Mirto Frangipani, qui avait joué un rôle dans 
la diplomatie de Sixte-Quint. Ce fut peut-être grâce à ce 
parent qu^il entra lui aussi dans la carrière diplomatique. 
Devenu nonce de Cologne en juin 1587, il eut dès lors 
les Pays-Bas sous sa juridiction. Les difficultés qui avaient 
bouleversé peu auparavant rarchevéché de Cologne, lais- 
saient encore des traces profondes. Une des questions les 
plus délicates à trancher fut la nomination d'un coadju- 
teur de Tarchevéque Ernest de Bavière. Elle nécessita 
renvoi d*un nonce spécial, Coriolan Garzadoro, car Fran- 
gipani semble n avoir pas eu la netteté de jugement et les 
autres qualités nécessaires pour mener à bonne fin une 
affaire si compliquée (1). Garzadoro, évèque d'Ossero, 
envoyé à Cologne en décembre 1593, avait aussi à s'occu- 
per des Pays-Bas (2). Nous n*avons pas d'ailleurs à parler 



pp. 245 et suiv., 583 et suiv.; Die Kôlner Nuntiatur^ t. Il 
(4587-4590), éd. St. Ehsbs (Quellen und Forschungen, t. VII), 
Padcrborn, i899,pp xiiiet suiv. — M. L. Schmitz, qui se propose de 
continuer la publication de la correspondance de Frangipani, nonce 
à Cologne, a découvert à Paris une biographie inédite de ce person- 
nage. Voir Historiches Jahrbuch, i900, t. XXI, p. 919. 

(1) Unkbl, élude citée, pp. 258 et suiv. 

(2) AV. Borghese, III, 63 bc, fol. 49:2. Lettre de Garzadoro, non 
datée. 
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ici de la situation respective des deux nonces. On trouvera 
sans doute tous les renseignements désirables sur ce sujet 
et sur la biographie tout entière de Frangipani dans 
quelque prochain volume des publications de la Gôrresge- 
selUcha/t, Notons seulement que la situation nouvelle était 
déh'cate. Frangipani Tapprit à ses dépens soit dans les 
difficultés qu'il eut avec un serviteur infidèle (1), soit aussi 
lorsqu'il voulut publier un Direclorium pour Tarchevéché 
de Cologne, recueil de lois et décrets, présentés sous simple 
forme de conseils vi dont la publication fut arrêtée durant 
plusieurs années par la Cour romaine (2). Ce n'est pas 
cependant que Frangipani ne fût un homme probe et 
droit, ni qu'il ne possédât des qualités réelles pour 
remplir un poste semblable à celui qu'il vint occuper 
aux Pays-Bas, lorsque cette contrée fut dotée d'une 
nonciature distincte de celle de Cologne (1596). En 
effet, on peut citer en sa faveur le témoignage d'Alexandre 
Farnèse, d'Ernest de Bavière et de l'archiduc Albert, qui 
tous le tenaient en haute estime (3); on peut encore invo- 
quer le fait de la longue durée de sa nonciature aux Pays- 
Bas (1596-1606). 



(i) Unkel, étude citée, pp. 103 et suiv. 

(2) Id., ibid,, pp. i07 et suiv. — L'ouvrage était intitulé : Octavius 
Fbangipanus, Direclorium ecdesiasticae disciplinae Coloniensi prae- 
gertim ecclesiae accomodatum. Cologne, i597. 

(3) Unkel, étude citée, relate (page 109) une appréciation de Farnèse 
et expose (pp. 256 et suiv.) les sentiments d'Ernest de Bavière pour 
Frangipani. Voir, en outre, les lettres d'£rnest du 2 mars 1601, 
AV. Borghese, IV, t. CCXLII, fol. 103, et du 24 novembre 1601, 
ibid., t. CCLXXXVII, fol. 160. Voir aussi les lettres de Zcelandre au 
cardinal Âldobrandino du 12 avril et du 9 mai 1597, AV. NF., 
t. IX, fol. 134 et suiv. 
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C*est en Franconie que Frangipanî reçut la nouvelle de 
sa nomination à Bruxelles par une dépêche du 37 avril 1596, 
mais il ne put arriver à sa nouvelle résidence que le 15 sep- 
tembre suivant. Sa nomination nouvelle ne lui causa aucun 
enthousiasme. La maladie réprouvait fréquemment, et sa 
situation financière était peu brillante, trop peu pour lui 
permettre de résider sans gène près de la fastueuse Cour de 
Bruxelles. A cette époque, le trésor pontifical était épuisé : 
d'autres nonces subissaient d'ailleurs également les con- 
séquences de cette situation (1). Cependant, en 1592, 
Frangipani avait été transféré à TévèchédeTricarico dans 
la Basilicate, et, grâce au roi Philippe II, qui lavait proposé 
d'abord pour l'archevêché de Salerne (2), il fut nommé, le 
20 septembre 1605, archevêque de Tarente. Après cette 
nomination, l'archiduc Albert dut faire des instances auprès 
du pape pour garder le nonce à Bruxelles (3). Le désir 
qu'éprouvait Frangipani de s'occuper de l'administration 
de son diocèse ne fut exaucé que l'année suivante. A son 
départ, Albert envoya à Paul V une lettre des plus 
élogieuses pour lui (4), et le cardinal-secrétaire lui rendit 
le témoignage qu'il avait travaillé avec ardeur et succès 

(1) Le cardinal-secrétaire à Frangipani, 5 janvier 4596, AV. Bor^ 
ghescj fil, 57, farde d. 

(2) Lettre de Frangipani au cardinal Aldobrandino du \9 avril 
1603. AV. Sorghese, 98, d, 3. 

(3) L'archiduc Albert à Herman d'Orlcmberg, 3 septembre i605, 
Archives du Royaume, Papiers d* État et de l'Audience, t. CCCCXL 
{Négociations de Borne, t. IV), fol. 200. Or(emberg à Tarchiduc, 
i8 juillet teOSifol. 90), etc. 

(4.) L'archiduc à Paul V, 6 octobre 4606, ibid., t. CCCCXLI 
(t. V), fol. 200. Voir aussi, fol. 97 et 444, les lettres d'Ortcmberg à 
Tarchiduc, 20 mai et 45 juillet 1606. 
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pour le bien spirituel des Pays-Bas (1). Il mourut le 
24 juillet 1613. 

Ëntretemps, Degio Caraffa (2) n*avait fait que passer à 
la nonciature de Bruxelles, (ssu d*une famille napolitaine 
puissante, il avait été élevé par son oncle Marins, arche- 
vêque de Naples (1565 à 1S76). Sous le pape Clément VIII, 
il était devenu référendaire ou chargé de Texposé des causes 
auprès des tribunaux romains, la Signatura graliae et la 
Signatura justitiaey puis coWecieur de Portugal (1598-1 605). 
Il avait été rappelé en 1605 pour occuper le siège de 
Tarchevêché de Naples, mais Clément VIII était mort sur 
ces entrefaites. Son successeur, Paul V, nomma Caraffa à 
l'archevêché de Damas et lui confia la nonciature de Flan- 
dre. Caraffa était un homme d*une profonde piété. Ughelli 
signale deux faits de sa mission aux Pays-Bas : il institua 
une académie religieuse et il eut la joie de recevoir l'abju- 
ration de trois nobles belges. En mai 1607, il fut promu à 
la nonciature d'Espagne, puis, au consistoire du 7 mai 1612, 
il fut créé cardinal, et Tannée suivante il monta sur le siège 
archiépiscopal de Naples. Dans cette ville le saint évéque 
eut Toccasion de s*intéresser de plus près aux confréries 
charitables qu1l avait toujours protégées, il restaura sa 
cathédrale et releva la discipline ecclésiastique. Il mourut 
le 24 janvier 1626. 



(i) Instruction au nonce Caraffa. Voir plus loin, p. 23. 

(2) Nous avons adopté rorthographc Caraffa, qui nous semble plus 
fréquemment employée que les deux autres : Carrafa ou Carafa. 
Sur Decio Caraffa, voir Ciaconius, Vitae et res geslae Pontificum 
romanorum, Rome, 4677, t. IV, col. 421 et suiv.; Uohblli, t. VI, 
col. i75 et suiv. 
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GuiDO Bentivoglio (1), qui lui succéda à Bruxelles, fut 
sans doute le titulaire le plus illustre de notre ancienne 
nonciature. Sa mission aux Pays-Bas est d'ailleurs loin 
d'être étrangère à la célébrité qu'il acquit dans la suite. 
Né à Ferrare en 1579, Gui appartenait à une famille 
quelque peu déchue de sa splendeur ancienne. Au commen- 
cement du XVI® siècle, les Bentivoglio avaient été forcés 
par Jules II de quitter la ville de Bologne, où ils exerçaient 
la souveraineté, et s'étaient retirés à Mantoue et à Fer- 
rare, où Corneille, le père de Gui, avait rendu a la maison 
d'Esté des services appréciables. Dès sa jeunesse, Gui 
montra du goût pour les lettres. A 15 ans, il étudiait le 
droit a Padoue, et trois ans plus tard, en 1579, il eut une 
première occasion de révéler ses aptitudes pour la politique. 
Il réussit à calmer l'irritation du cardinal Aldobrandino, 
général de l'armée pontificale, qui marchait contre les 
troupes de César d'Esté commandées par Hippolyte Ben- 
tivoglio, et contribua à faire signer la paix en janvier 1598. 

Cette intervention mit en vedette le jeune étudiant. 
Clément VIII le nomma camérier secret, tout en lui per- 
mettant de retourner à Padoue pour continuer ses études. 
Celles-ci achevées, Gui se rendit à Rome. Paul V le 
nomma référendaire, puis peu après (mai 1607) il lui con- 
fia la nonciature de Flandre après l'avoir créé archevêque 
de Rhodes (2). Le nouveau nonce n'arrivait pas aux Pays- 



(i) CiACONius, ouvrage cité, col. 454 et suiv. ; D'Ancona et Bacci, 
Manuale délia letteralura italianaf Florence, 4893, t. lit, pp. 390 et 
suiv.; Gachard, Hentivoglio. Sa nonciature à Bruxelles, ARB., 2" sér., 
t. XXXVIII, pp. 4 54 et suiv., etc. 

(2) Lettres annonçant aux archiducs la nomination de Caraffa à 
Madrid et de Bentivoglio à Bruxelles, datées du i2 mai i607. Étai 
et Audience, p. ccccxLi [Négociations de Rome^ t. V), f. i 18 et suiv. 
Ibid.y lettres et brefs de dates diverses annonçant les mêmes nomi- 
nations. 
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Bas en étranger. Quatre de ses frères et deux de ses neveux 
y avaient pris part aux guerres ; Tun de ses frères et l'un 
de ses neveux se trouvaient encore dans le pays. « Dès ma 
» jeunesse, disait-il, j*ai entendu parler des affaires de 
» Flandre et, en avançant en âge, celles-ci me sont deve- 
9 nues familières à ce point, qu'il ne me restait qu'à venir 
» en ce pays pour devenir flamand moi-même (1). » 

Les relations qu'il écrivit pendant son séjour aux Pays- 
Bas et son histoire des guerres de Flandre montrent en 
fait jusqu'à quel point il sut se pénétrer du milieu dans 
lequel il vécut durant des années. A son départ de Bru- 
xelles, il pouvait écrire : mi sonpartito di costà quasi più 
fiammingo che italiano (2). Revenu à Rome en i615, il 
fut envoyé comme nonce à Paris l'année suivante. Il y 
gagna à ce point la faveur de Louis XIII que, lorsque 
Urbain VIII l'eut rappelé et créé cardinal (1621), le roi le 
nomma protecteur de la France à la Cour de Rome. 

La grande muniticence que déployait le cardinal Benti- 
voglio finit par épuiser ses ressources : force lui fut de 
réduire son train de vie et de vendre la maison qu'il possé- 
dait au Mont Quirinal (3). 



(i) Bentivoglio à Mgr di Modigliano, évéqucde Borgo San Scpol- 
cro, 14 août 1611. Voir Bentivoglio, Opère. Paris, 1849, p. 590. 

(2) Lettres au père Bivero, 10 avril 16 16, etc. /6td.,pp. 603 et saiv. 

(5) D'après Amidbnius (Théodore Ameyden)« auteur très sujet à 
caution, le cardinal avait laissé dilapider ses biens par ses neveux. 
— Le même écrivain dit de Bentivoglio : elegans moribus, aulae 
principum magis quant Ecclesiae apfus. (Summorum Pontificum et 
eardinalium elogia, Carsini, 238, fol. 874 et suiv.) De son côté, le 
Père Rapin (Mémoires, éd. Aubinbau, t. III, p. 444), écrit que Benti- 
voglio a était le plus civil et le plus poly du Sacré Collège >. 
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Lorsque survint la mort du pape Urbain VIII (1644), 
Bentivoglio était le candidat le plus en vue pour la tiare. 
Sa carrière diplomatique lui avait rendu favorable à la fois 
les Espagnols et les Français, dont il parlait d'ailleurs les 
langues. Cependant la fièvre Tenleva le 7 septembre 1644, 
avant que les opérations du conclave fussent terminées. 

Bentivoglio mourut pauvre; il fut enterré, comme il 
Tavait désiré, à Saint-Sylvestre du Quirinal et, dans cette 
église, une plaque de marbre, placée plus d'un siècle après 
sa mort, rappelle encore aujourd'hui son souvenir. 

Il ne fut pas seulement un politique habile, il est aussi 
un des grands prosateurs de la langue italienne. La pureté 
de son style et la vivacité de ses descriptions le firent déjà 
estimer de ses contemporains. Dès le XVII* siècle, cer- 
taines d*en(re ses œuvres avaient eu plusieurs éditions et 
son histoire De//a guerra di Fiandra était traduite en plu- 
sieurs langues (1). 

Les nonciatures suivantes furent à la fois moins longues 
et moins brillantes. Ascanio Gesualdo (2) avait été d'abord 
référendaire. Il succéda ensuite à son oncle sur le siège 
archiépiscopal de Bari (1613), où il fut installé en grande 



( 1 ) Les Relazioni di Guido Bentivoglio in tempo dette sue nunziature 
di Fiandra et di Francia parurent d^abord à Anvers en iG29; sui- 
virent la Raccotta di lettere scritte in tempo dette sue nunziature di 
Fiandra e di Francia, Cologne, i63l, puis Touvrage Detta guerra di 
Fiandra, Cologne, 4632 à 1639, et enfin les Memorie owero Diario 
det cardinale Guido Bentivoglio, Venise et Amsterdam, 1648. Voir 
G. Mazzuchblli, Gti êcrittari d'/tatia, Brescia, 1760, t II, 2« part., 
pp. 877 et suiv. Inutile de dire que les archives du Vatican contien- 
nent une foule de lettres inédites de ce personnage. 

(2) Ugbblli, ouvrage cité, t. Vil, col. 664 et suiv. 
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pompe le 1'' février 1614. L^année suivante, Paul V le 
nomma nonce aux Pays-Bas (1), puis, deux ans plus tard, 
auprès de TEmpereur (1617). En 16!23, Gesualdo, devenu 
patriarche de Gonstantinople, retourna à Bari et consacra 

9 

le reste de ses jours à son Eglise. Il mourut en 1638. 

LuGio MoRRA (2) était, lui aussf, d'origine napolitaine. 
D'abord abbé séculier de Santa Maria di Vetrano, il devint 
archevêque d'Otrante le 20 novembre 1606. Ses brefs de 
créance pour la nonciature de Bruxelles datent du 27 juin 
1617 (3). Durant cette même année, Morra s'occupa acti- 
vement de la visite de FUniversité de Louvain, qui avait 
déjà été tentée au temps de la nonciature de CarafTa (4). 
Cependant la mort de son frère et des affaires domestiques 
rappelèrent larehevêque d'Otrante en Italie (5). Il y mourut 
en 1623. 

Son successeur à Bruxelles, Lucio San Severino (6), 
était issu de la famille des princes de Bisignano en 
Galabre. Il occupait depuis vingt ans le siège archiépiscopal 
de Rossano (1592-1 612), lorsque Paul V le nomma arche- 



(i) Ses brefs datent du !24 octobre 4615. État et Audience, 
t. CCGCXLIX {Négociations de Rome, t. Xlllj, f. 362. 

(2) Uguelli, ot/ora^ect^e, t. IX, col. 65. 

(3) État et Audience f t. CCCCLI (Négociations de Rome, t. XV), 
fol. 444. 

(4) Analectes pour servir à r histoire ecclésiastique de Belgique, 
t. XXIX, 4901, pp. 221 et suiv. 

(5) Lettres de la secrétairerie d'État aux archiducs, 4 '' janvier 
4649. AV. Borghese, 11,403, fol. 203.— Lettre du cardinal Bor^hèse, 
3 juin 1649. État et Audience, t. GCGCLIll (Négociations de Rome, 
t. XVII), fol. 436. 

(6) UoHELLi, ouvrage cité, t. Vil, col. 443 et suiv.; t. IX, col. 340 
et suiv.; CiACONius, ouvrage cité, col. 483. 
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véque de Salerne, sur la présentation de Philippe 111. En 
1619, il devint nonee à Bruxelles (1), mais il quitta les 
Pays-Bas dès 1621, et fut créé cardinal Tannée suivante, 
il mourut en 1623 et fut enterré dans sa cathédrale. C'était 
un pieux prélat et un savant théologien (2). 

Le successeur de San Severino aux Pays-Bas fut Gio- 
vanni-Francesco des comtes Guidi del BA6N0(3).Les Guidi 
avaient été au moyen âge Tune des familles puissantes de 
la noblesse immédiate de Toscane, mais depuis le milieu 
du XV® siècle, ils avaient été forcés de reconnaître la suze- 
raineté de Florence. C'est dans cette ville que Jean-François 
vit le jour en novembre 1578. Son père, marquis de Monte- 
bello, et sa mère, Laura Colonna, fille du duc de Zagarolo, 
lui procurèrent une éducation et une instruction distinguées. 
Il étudia successivement les lettres à Florence, la philoso- 
phie à Pise, puis le droit à Pise et à Bologne. A 18 ans, il 
obtint Tabbaye de Sainte-Marie dans le diocèse de Salerne 
et fut nommé référendaire et prélat par le pape Clé- 
ment VIII. En 1600, il accompagnait le cardinal Aldo- 
brandino, envoyé en mission extraordinaire pour féliciter 
Henri IV de son mariage avec Marie de Médicis (27 dé- 
cembre 1600). Dans la suite, il administra diverses villes 
des Etats pontificaux, jusqu'à ce qu'il fût envoyé à Avignon 



(1) Ses brefs de créance datent du 4*' juin 4619. État et Audience , 
t. CCCCLIII (Négociations de Rome, t. XVII), fol. 423. 

(2) Amidenius, manuscrit cité, fol. 438 et suiv. 

(3) Le nom se retrouve aussi latinisé : a Balneo. Voir Ughelli, 
ouvrage cité, 1. 1, col. 1245 et suiv.; t. Il, col. 478 et suiv.; Cuconius, 
ouvr<ige cité, t. IV, col. 874 et suiv. 

III 
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(1614) en qualité de vice-légat (1). Pendant son séjour 
dans cette ville, il connut de près Armand Duplessis de 
Richelieu, exilé après la disgrâce de la reine mère (1617). 
Del Bagno quitta le comtat Venaissin en 1621 pour venir 
gérer la nonciature de Flandre avec le titre d*arche- 
véque de Patras. A Bruxelles il se lia d*amitié avec Am- 
broise Spinola et Alonso de la Cueva, marquis de Bedmar, 
auquel il remit le chapeau de cardinal (2). 

Cependant, en 1627, il fut promu à la nonciature de 
France et, dans son nouveau poste, il gagna bientôt un 
grand ascendant sur le roi Louis XIII. Il conseilla à ce 
prince la guerre contre les huguenots et raccompagna 
dans plusieurs expéditions en France et en Italie (1628- 
1630) (3). Lorsqu'en 1629 Urbain Vlll le créa cardinal 
et évéque de Gervia près de Ravenne, del Bagno retourna 



(i ) D'après Thabitude alors régnante, le titre de légat d'Avignon 
était donné au cardinal-neveu. Celui-ci résidait à la curie et était 
remplacé dans le Comtat par un vice-légat. Db Luca, ouvrcige cité, 
Relatio romanae curiae, dise. IV, n. 15. 

(2) G. Mazzucbblli (Glt scrittori d'Italia, Brescia, 4758, t. [I, 
i'" partie, p. 60) affirme que la Bibliothèque royale de Paris renfer- 
mait de son temps, sous les numéros 2624 et 40199, des lettres latines 
écrites par del Bagno, durant sa nonciature de Flandre. Signalons 
son oraison funèbre par un théologien de Louvain : L. Fromond, 
Laudatio funebris in funere Em. et révérend, principis D, Jo. Fran^ 
cisci a Balneo. Louvain, J. Zeghers, 1641. Del Bagno était protecteur 
de rUniversité. 

(5) M. P. RoDOCANACHi a édité une relation de del Bagno : Les 
derniers temps du siège de la Rochelle. Paris, 1899. On trouvera aussi 
des renseignements sur la nonciature de del Bagno à Paris, dans 
Nuntiaturdes Pallotto, éd. Kibwning, t. 1 (1628), t. II (1629). Berlin, 
1895 et 1897. 
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en Italie en repassant par Bruxelles, où il demeura durant 
quelques jours, dans le palais du nonce de Lagonissa (1). 
Dans sa ville épiseopale, il érigea à ses frais un grenier 
pour fournir du blé aux pauvres. Le 2 septembre 1635, il 
fut transféré à l'archevêché de Rieii en Ombrie, et là égale- 
ment il laissa des traces de sa charité et de sa munificence. 
Hais le climat de cette ville convenait peu à sn santé; il se 
retira à Rome en 1639 et y fit partie des congrégations 
cardinalices. 11 y devint rapidement un personnage re- 
marqué; le pape Urbain VIII l'honorait de sa confiance (2). 
Il mourut le 25 juillet 1641 et fut enterré dans son église 
titulaire de Saint-Alexis sur TAventin. 

Fabio de Lagonissa ou della Lionessa (3), qui avait rem- 
placé del Bagno h Bruxelles, était, comme plusieurs de ses 
prédécesseurs, d*origine napolitaine. Il occupa d'abord 
différents postes dans les Congrégations romaines et, le 
21 février 1622, il fut nommé archevêque de Consa, ville 
située sur TOfanto, à louest de Salerne. En 1626, il accom- 
pagna le cardinal Barberini dans sa mission en Espagne (4), 
puis. Tannée suivante, il devint nonce aux Pays-Bas. il fut 
rappelé par lettre du 28 janvier 1634, après la mort de 
Tarchiduchesse Isabelle (5), et obtint la dignité de pa- 
triarche d'Antioche. Il résigna son archevêché de Consa en 
1645 et mourut en 1653. 



(i) Relation finale du nonce Lagonisa, BB, XXXIII, 197, fol. 62. 

(2) Amidbnius {ouvrage cité, pp. 761-765) le considérait comme 
papabile, mais lui attribuait des sympathies trop marquées pour la 
France. 

(3) Cfr. Uguelli, ouvrage cité, t. VI, col. 825 et suiv. 

(4) Voir plus loin, p. 435, en note. 

(5) AV. NF., t. CXL, et BB., LXX. 37. 
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Après son départ des Pays-Bas, le bruit courut à Rome 
que la nonciature de Flandre allait être supprimée et 
réunie à celle de Cologne (1). Et en effet, Tarchidiacre de 
Cambrai, Richard- Paul Stravius (1590-1653), qui expé- 
diait alors les affaires de la nonciature de Bruxelles, fut 
placé sous la dépendance du nonce de Cologne (2). Stra- 
vius géra les affaires de la nonciature jusqu'à Tarrivée de 
rinfernonce Bichi (avril 1642). En 1641, il fut nommé 
évéque suffragant de Ferdinand de Bavière, prince-évéque 
de Liège, et sacré évéque de Dionysie Tannée suivante. 

Cependant en 1634, un prince du sang, le cardinal- 
infant Ferdinand, avait été nommé gouverneur des Pays- 
Bas. Aussitôt Urbain VIII envoya un nonce en titre à sa 
Cour. Ce fut Lelio Falgonieri (3), archevêque de Thèbes. 
Celui-ci avait étudié le droit à Pérouse et à Pise, puis, 
sous Paul V, avait été successivement référendaire et 
gouverneur de diverses villes des États pontiGcaux. Sous 
Urbain VIH, il avait occupé d'autres postes, notamment 
dans les Congrégations romaines. Lorsqu'en 1634 Falco- 
nieri fut envoyé aux Pays-Bas, les relations étaient ten- 
dues entre la France et TEspagne et le pape Urbain VU! 
passait pour être favorable aux Français. Aussi la nomi- 



(i) Lettre de Gérard Meyts, 28 janvier 4634. État et /éudience, 
t. CCCCLXXI (Négociations de Borne, t. XXXIII) fol. U. 

(2) Lettres du cardinal-secrctairc d'État au nonce de Lagonissa, 
8 avril i(334 ; à Stravius, 8 avril et 9 décembre 1634. BB., LXX, 37. 
Voir sur Stravius, J. Daris, Histoire d^ la bonne villCj de l'église et des 
comtes de Looz. Liège, 4865, t. Il, pp. 35 et suiv. 

(3) Sur Falconieri, voir Ciaconius, ouvrage cité, t. IV, col. 649 et 
suiv. 
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nation de Falconieri fut-elle reçue à Bruxelles sans enthou- 
siasme. 

Ferdinand n^avait pas eu de nonce accrédité auprès de 
sa personne alors qu'il était gouverneur de Milan, et il 
estimait que le gouverneur des Pays-Bas n*en devait pas 
avoir davantage. De plus, on disait Falconieri favorable à 
la France et, s*il faut en croire Stravius, la cupidité du 
nonce de Lagonissa avait laissé un mauvais souvenir dans 
le pays(l). Ëntretemps rarchevéque de Thébes s*était mis 
en devoir de se rendre à Bruxelles. Cependant, au cours 
du voyage, il reçut une lettre du cardinal Barberini qui lui 
conseillait de s'arrêter soit à Liège, soit dans une autre 
ville indépendante de la France, en attendant que le 
mécontentement contre sa personne eût disparu (!2). Fal- 
conieri ne suivit pas ce conseil. Les Français occupaient 
la Lorraine et rarchevéehé de Trêves et, d autre part, la 
majeure partie de l'Allemagne était ravagée par les guerres. 
Le nonce prit la route de Paris, qui était h plus sûre, 
risquant ainsi d'exciter davantage encore les susceptibilités 
des Espagnols. Il rencontra de telles difficultés, qu'il dut 
retourner en Italie en 1637, sans avoir jamais exercé ses 
fonctions (3). Falconieri se fixa à Rome et devint dans la 
suite cardinal et légat à Bologne. 



(4) Lettre de Stravius au cardinal-secrétaire d*État, 8 juillet i6"5, 
BB, LXIX, 49, fol. 8. 

(2) Lettre du cardinal- secrétaire d*£tat à Falconieri, 14 août 
i()35, BB, LXX, 37. 

(3) Lettre de Stravius au cardinal-secrétaire d'État, 26 août 1635, 
BB, LXIX, 49, fol. 9 et du cardinal à Stravius, ibid., p. 10, etc. Voir 
aussi AV. NF., XL et BB, LXX, 37. 
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§ 4. — Documents publiés. Méthode de publication. 

Après ces quelques notes biographiques sur les nonces 
dont nous publions les instructions générales, il ne nous 
reste plus qu*à justifier en peu de mots notre choix des 
textes et la méthode que nous avons suivie dans notre 
publication. 

Notons tout d'abord que Frangipani, le premier titulaire 
de la nonciature de Flandre, ne reçut pas d^instruction 
générale à son arrivée aux Pays-Bas (I). Antérieurement 
nonce à Cologne, il avait eu notre pays sous sa juridiction 
et connaissait les affaires dont il allait devoir s'occuper. 

A défaut d*instruction générale, nous publions deux 
lettres qui lui furent adressées par le cardinal Aldobran- 
dino. La première annonce à Frangipani sa nomination et 
s'occupe de quelques détails d'organisation de la noncia- 
ture; Tautre contient quelques indications générales rela- 
tives aux affaires à traiter. Sans doute, ces deux lettres 
n'ont pas Timportance des instructions remises aux nonces 
suivants, mais au moins peuvent-elles rentrerdàns le même 
cadre que celles-ci et nous faire connaître quelques grands 
traits de la mission de Frangipani aux Pays-Bas. 

Les instructions générales aux nonces qui suivirent ne 
sont pas totalement inconnues. Cependant, à notre connais- 
sance, aucune n'a jamais été publiée, à l'exception de 
celle au nonce del Bagno, que Gachard fit paraître dans 
les Bulletins de la Commission royale d'histoire (2). Nous 



(1) Voir plus bas, p. 5. Frangipani n'avait pas reçu non plus 
dMnstructiou à son arrivée à Cologne. Voir ëhses, ouvrage cité, 
pp. XX et suîv. 

(2) 5»^ série» t. XI, 1870, pp 87 et suiv. 



i^ 



( XX.X1X ) 

avons cru bien faire en rééditant ce document dans notre 
recueil. En effet, il y avait quelques corrections à faire au 
texte adopté par M. Gachard; de plus, nous avons retrouvé 
des notes que del Bagno a ajoutées lui-même en marge à 
son instruction, et qui méritent d*étre connues. Ajoutons 
que, dans notre recueil, Tinstruction à del Bagno fait 
partie d'un ensemble qui comprend les instructions géné- 
rales à des nonces de Flandre durant une période de qua- 
rante ans. Le document qui ouvre la série est une dépèche 
apprenant à Frangipani la création de la nonciature de 
Flandre (26 avril 1S96); celui qui la clôture estTinstruc- 
tion à Leiio Falconieri, le dernier nonce en litre sous la 
domination espagnole. Les internonces qui suivirent ne 
semblent pas d'ailleurs avoir reçu de la secrétairerie 
d'Etat une instruction générale écrite (1). 

Si nous n'avons pas voulu omettre un document déjà 
publié, d'autre part nous n'avons pas voulu non plus faire 
des suppressions dans certaines instructions présentant 
entre elles des ressemblances. Il y a eependant eu lieu de 



(i) Stravius (1654' 1642) ne put obtenir d'autres instructions que 
celles du nonce de Lagonissa (lettre de la secrétairerie d'Étal à Stra- 
vius, le 8 avril 1654, BB, LXX, 37). L'internonce Antonio Bichi 
(i 644-4652) dut se contenter des renseignements fournis par Stravius 
(lettre de la secrétairerie d'État à Bichi, 3 mai 16i2, AV. NF. 25 A). 
En effet, celui-ci avait écrit à Rome qu'il avait fourni à son successeur 
tous les renseignements nécessaires (48 avril 1642. Ibid,), Cepen- 
dant, le 40 mai Bichi n'avait encore rien reçu et demandait à Rome 
des instructions (Ibid.). Toutefois Stravius ne tarda sans doute pas 
à s'exécuter. Aux archives du Vatican se trouve un document inti- 
tulé : i64t maggio» Da monsignore vcscovo, già auditore in Fiandra, 
intorno aile facoltà di quesfa nunziatura {Miscellanea, arm. Ilf, 
t. XXXII, fol. 340-347; autre copie BB, LVII, 44, fol. 47 et suiv.). 
Nous le citons fréquemmen^t au cours de cette publication. 
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faire une exception pour l'instruction à Bentivoglio, très 
souvent identique à celle du nonce précédent. 

Les manuscrits que nous avons consultés sont conservés 
pour la plupart soit aux archives du Vatican, que 
SS. Léon XIII, de glorieuse mémoire, a ouvert si large- 
ment au monde savant, soit à la Bibliothèque de la noble 
famille Barberini, soit dans d'autres dépôts littéraires. 
Nous indiquons les manuscrits avant la publication de 
chaque document; il est donc inutile de les énumérer 
encore ici en détail; il suffira de faire à leur sujet quelques 
remarques générales. 

Nous avons tout lieu d'espérer que tous les documents 
que nous publions concordent avec les originaux, non seu- 
lement dans leur substance, mais le plus souvent aussi 
dans les détails. Dans certains cas cependant, nous avons 
été forcé, à défaut d originaux, de nous contenter de copies 
anciennes, notamment pour les instructions à de Lagonissa 
et à Falconieri. Il existe de la première deux bonnes copies 
aux archives du Vatican : Pio seguito^ U% fol. IKS-lTi, et 
PiOj 66, fol. 135-154. Cest la première qui nous a paru 
la meilleure et que nous avons suivie le plus souvent. 

De l'instruction au nonce Falconieri, trois copies nous 
sont connues : deux d'entre elles semblent très recomman- 
dables, non seulement par la correction de leur texte, mais 
aussi par le fonds même auquel elles appartiennent. Elles 
se trouvent à la bibliothèque Barberini, si importante pour 
le pontificat d'Urbain VIII. L'une d'elles (LVII, 76) est 
reliée dans un volume qui contient des minutes prove- 
nant manifestement de la secrétairerie d'Etat. L'autre 
(LX, 67) fait partie d'un volume qui est en rapport intime 
avec le précédent : il reproduit des documents qui se 
trouvent dans celui-ci, mais d'autre part, il renferme plu- 
sieurs pièces complémentaires. 
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Pour la plupart des autres instructions, nous avons 
retrouvé le registre ou au moins une copie très autorisée 
de celui-ci. Il en est ainsi des documents qui se rap- 
portent aux six premiers nonces. Ils sont conservés soit 
dans le fonds Nunziatura di Fiandra^ soit dans le fonds 
Borghese^ si important pour les pontificats de Clément Vlll 
et de Paul V, et même pour les pontificats suivants. Les 
volumes que nous considérons comme des registres ont 
des annotations, soit dans la marge, soit au bas des pages, 
qui semblent indiquer qu'ils ont été en usage pour le ser- 
vice à la secrétairerie d'Etat. Quelle que puisse d'ailleurs 
être leur valeur, nous les avons collationnés avec les autres 
textes qui étaient à notre disposition; ceux-ci ne nous ont 
fourni que quelques variantes peu importantes (t). 

L'instruction au nonce del Bagno nous a été conservée 
dans un grand nombre de manuscrits. L'original semble 
perdu, mais, en revanche, il en existe une copie officielle 
que del Bagno envoya lui-même à la secrétairerie d'Etat, 
après avoir écrit dans la marge des notes intéressantes. 
Ces notes nous disent ce qu'a fait le nonce pour l'accom- 
plissement de sa mission, et quelle devra être dans l'avenir 
la politique à suivre (2). Elles ont manifestement influencé 
la rédaction de l'instruction à de Lagonissa. 



(4) Une note de W^ Ehses fait croire que les originaux des lettres 
de Frangipani durant sa nonciature de Flandre se trouvent à la 
Bibliothèque Nationale à Naples, XII, B, 1:2. 17. M. Tabbé Laenen a 
bien voulu vérifier ce point et n*a pas trouvé les originaux des 
lettres que nous publions. 

(2) Ces notes furent rédigées en 4625 et elles parvinrent à Rome 
en 4626. Voir plus loin, p. 433. Notons ici un fait qui fournit une 
analogie intéressante : durant son ministère, Richelieu demanda à 



( XI^" ) 

La minute de la même instruction, conservée au Vatican 
(Varia Politicorum, 104, fol. 189-202), permet de con- 
stater que certaines ajoutes ont été faites après une pre- 
mière rédaction. L*une de celles-ci, rédigée sur une feuille 
séparée qui est annoncée par un renvoi, a disparu. Cest 
l'origine de la lacune que Ton constate dans la copie (Cor- 
sini, i9l, fol. 187-S02) publiée par Gachard. 

Le registre contenant l'instruction à del Bagno est 
peut-être parvenu également jusqu'à nous. Ce sera ce 
volume richement relié aux armes des Ludovisi et conte- 
nant diverses instructions du pontificat de Grégoire XV, 
qui fut vendu à Rome en 1900 et qui fut acheté par 
l'éditeur OIschki, à Florence (1). 

Ce sont là les manuscrits principaux de cette instruction. 
En règle générale, nous avons suivi la copie officielle, tout 
en la coUationnant avec la minute. 

Il existe en outre de l'instruction à del Bagno et aux 
autres envoyés de Grégoire XV un nombre considérable 
de copies moins importantes. On en trouve aux archives 
et à la bibliothèque du Vatican, et dans plusieurs biblio- 
thèques de Rome. M. Ruelens {CRH.y 3" sér., t. IX, 
p. 280) en signale une à Florence, une autre encore est 
entrée à la Bibliothèque royale de Bruxelles (H, 2305, 
fol. 232-242), après avoir passé par l'Angleterre. 



tous les ambassadeurs une relation complète de ce qui se passe et 
« une copie de Tinstruction qui leur fut donnée lorsqu'ils partirent 
en ambassade ». G. Hanotbaux, Histoire du cardinal de Richelieu, 
Paris, 1896, t. Il, 4, p. iii. 

(1) Voir L. Olscuki, Islruzione a Leone Allaci per il trasporto délia 
Bibliotheca di Heidelberg a Roma, — Bibliofilia, \ 900, t. Il, pp. 140-146. 
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Dans notre publication, nous avons suivi les] règles 
adoptées par la Commission royale d'histoire pour la 
publication des textes historiques. L'orthographe italienne 
du XVH^ siècle est sensiblement la même que celle qui 
est actuellement en vigueur; cependant nous avons con^ 
serve fidèlement les quelques détails très secondaires qui 
lui sont propres dans chacun de nos documents, et qui 
parfois même varient d'une instruction à Tautre. L'accen- 
tuation seule n'est pas reprise aux manuscrits, elle y est 
d'ailleurs très négligée. 

Nous avons donné à la fois une analyse en tète du docu- 
ment et une autre plus courte dans la marge. Puisqu'il 
s^agissait de documents rédigés en une langue étrangère à 
la Belgique, il n'était sans doute pas inutile de multiplier 
les moyens qui facilitent les recherches, d'autant plus que 
jadis les textes italiens publiés par la Commission royale 
d'histoire étaient accompagnés d'une traduction française. 

Quant aux annotations, nous avons porté davantage 
notre attention sur les données qui se rapportent à l'histoire 
de Belgique. Si ces annotations sont incomplètes et si nous 
n'avons pas toujours eu sous la main, surtout pour l'his* 
toire étrangère, les ouvrages que nous aurions désiré 
consulter, nous espérons cependant que les notes, biblio- 
graphiques ou autres, que nous avons réunies autour des 
instructions aux premiers nonces de Flandre, seront utiles 
à ceux qui étudieront ou publieront dans la suite la cor- 
respondance même. S'il en est ainsi, notre travail aura 
atteint le but que nous nous étions proposé. 
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li nous reste à remercier tous ceux qui ont bien voulu 
rendre notre tâche plus aisée en nous aidant par leur obli- 
geance et leur érudition : M^' Wenzel et M. Melampo des 
archives vaticanes, le R. P. Ehrie» préfet de la biblio- 
thèque du Vatican, feu M. Tabbé Pieralisi de la biblio- 
thèque Barberini à Rome, M*' Ehses, directeur de llnstitut 
romain de la Gôrresgesellschaft^ MM. Gaillard, Vander 
Mynsbrugge et Laloire des Archives du Royaume à 
Bruxelles, M. le chanoine Reusens et M. Brants, profes- 
seurs à l'Université de Louvain, le R. P. Van Ortroy, 
bollandiste, ainsi que les membres de la Commission royale 
d'histoire désignés jadis pour Texamen et Tapprobation de 
ce travail : le R. P. dom U. Berlière et M. Gilliodts-Van 
Severen. A tous nos reconnaissants hommages. 

Cette publication est Tœuvre commune des deux signa- 
taires. M. Cauchie en a eu Tidée; il a rassemblé les docu- 
ments à Rome, les a choisis pour matière de son cours 
pratique à Louvain et en a attribué Tétude à M. Maere, 
alors membre de son séminaire historique. Dans la suite, 
lorsque M. Maere eut été attaché à TUniversité de Louvain 
à litre de professeur, Tœuvre s'est poursuivie en commun. 
M. Maere s'est chargé de la collation des textes, des 
recherches complémentaires et des autres détails de 
rédiiion. Le travail a été constamment contrôlé par 
M. Cauchie. 



INSTRUCTIONS GÉNÉRALES 



AUX 



NONCES DE FLANDRE 



(1596-1635) 



!• — Deux leltres'insiruclions adressées par le cardinal S7aTriliS96. 
AldobrandinOy secrétaire d'État (1), au nonce Ottavio 
Mirto Frangipanif évêque de Tricarico, 

Rome, 27 avril 1596. 

5 Sommaire. — Frangipani résidera dorénavant à 
Bruxelles. Il reçoit des brefs de créance, il recevra des 
facultés et un chiffre. Une instruction lui serait inutile. 
Il doit s'informer des affaires de juridiction. 

AV. Borghese, II I, 40, registre ou copie de registre = Archives 
'lO da Royaume, Bruxelles, volume intitulé : AV. Borghese, III, 40. 
Registro di lettere scritte a Mons, di Tricarico, nuntio in Fiandra, 
DaWanno 1596 alVanno 4605^ foi. i, copié du registre cité. 

Ëdité par V. Brants, Jehan Richardot, pp. 4-5 en note. (Extrait 
du Muséony t. X, i891.) 

i^ A MoNs. NuNTio DI Tricarico in Fiandra. 

Mollo Illustre et molio Riverendo Signore corne fraiello, 

£ parso a N'" S'*' (2) che la presenza et opra di V. S''* sarà Fondation 
molto più fruttuosa presse al S""^ cardinale Arciduca (5) cbe nonciafure. 
in altre parti di cotcste provincie; et pero ba determinato 



20 (i) Pietro Aldobrandino, neveu du pape Clément VIII, devint car- 
dinal et secrétaire d'État en 1595. Cfr. R. de Hinojosa, Los Despachos 
de la Diplomacia Ponttficia en Espana, Madrid, 1896, t. I, p. 411. 
(â) Le pape Clément VIII (1592-1605). 

(5) L'archiduc Albert, créé cardinal par Grégoire XIII, le 
25 4 mars 1577, avait recueilli le gouvernement des Pays-Bas en 
février 1596. Il déposa le chapeau de cardinal le 13 juillet 1598. 



. . . ( 2 ) 

27 avril d596. cbe lei vada a risedere a Brusselle, ordinando a me di signi> 
ficarle tutto ciô con la présente, al quale fine roando a V. S''* 
qui alligato un brève di S. S^* dirctto a S. A'* del tenore cbe 
vedri per la copia (1), et io Tho accompagna to con una mia, 
la quale pur sarà qui acclusa, et V. S''* potrà dar principio a 
questo nuovo olïicio di nuntiatura, sin tanto cbe se le mande- 
ranno le facoltà (2) et anco una nuova cifra, et in tanto non 



(i) Le texte de ce bref, daté de Rome, 20 avril 1596, a été public 
par V. Brants (Jehan Richardot, pp. 3 et saiv. Extrait du Muséon, 
Louvain, 189J) diaprés le registre des Archives vatlcanes, Brevia ^^ 
Clementis papae VII f, anno V, f» 1 53. 

(2) Les premiers nonces de Bruxelles avaient d^ordinaire des 
pouvoirs de légats a laterc, Cfr. Ztpabus, Jus Pontifidum Nomini, 
1. L De officio Legati, Opéra omnia, Anvers, 1675, t. I, pp. 47 et 
suiv. Cet auteur indique les facultés de Decio Caraffa. Divers brefs ^^ 
conservés aux Archives générales du Royaume à Bruxelles énumèrent 
Pensemble des facultés du nonce de Flandre. Ils se rapportent à une 
époque postérieure. Nous citerons notamment le bref de Benoit XIII 
au nonce 6. Spinelli en date du 6 septembre 1725 (carton 72 
du Conseil d'État). — Le nonce des Pays-Bas jouissait d'ailleurs de 20 
certaines facultés spéciales. Ainsi, par lettre de Bruxelles, 3 août 1619, 
Lucio San Severino, archevêque de Salerne et nonce de Flandre 
(AV. Borghese, II, 105, p. 240) adresse au cardinal Borghèsc, 
secrétaire d^État, la « Nota nonnullarum facultatum per spéciales 
littcras Bclgii nunciis praedecessoribus concessarum quas uli valde ^ 
neccssarias sibi concedi petit Domînus archiepiscopus Salernitanus 
ad praesens in Belgio nuncius » (Ibtdem, p. 241). De même, par 
lettre de Rome du 20 février 1616, le secrétaire d'État détermine les 
facultés du nonce concernant les chapelles et les oratoires privés 
(AV. BorgheiCy II, 428). — Dans une Consulte du Conseil privé sur 30 
l'admission des nonces du Saint-Siège aux Pays-Bas, du 16 mai i725« 
publiée par Gachard (CRH, 3« série, t. XIII, 1872, pp. 147 et suiv.), 
se trouvent indiquées les conditions et les restrictions apportées à . 
rexercicc de ces facultés par le gouvernement des Pays-Bas. 



(3) 

si valerà d'altra, ma comincierà introdursi con S. A", volendo 27avriii596. 
S. S'^ che possa star con decoro con gli altri. 

Non ho giudicato necessario niandarle TinstruttioDe, perché Instruction 
essendo lei lanto versata in qiiei paesi, et havendo per In 
5 longa residenza che ha fatto piena cognitîone delli humori 
et dei negotii che passano, ogni cosa che io gli dicessi in 
questo proposito, sarebbe veramcnte supcrflna. Le diro solo 
che S. S'* tra le altre parti ama grandemente la diligenza 
ne' suoi ministri, ma anco questo deve esser notissimo a 
dO V. S"% alla quale per fine di questa mi offero di cuore, desi- 
derandole ogni contento. 

Di Roma, li 27 d'aprile 1596. ** 

Post'Scriptum. — Sarà bene che ella s'informi délie cose juridiction 
di giurisdittione, che intendo paliscono assai in quelle parti, ecclésiastique. 
15 et avvisarme di ciô et d'ogni altra cosa minutamente che passi, 
tanto di Stato corne di altra niateria. 

Rome, 9 novembre 1596. 

Sommaire. — Le nonce pourra facilement s'acquitter 
de sa charge, vu que la Cour ne se déplace pas cette année. 

20 II devra recommander à rarehiduc la liberté et Tautorité 
de l'Eglise, surtout dans les territoires conquis. Il recom- 
mandera la paix avec la France. Il travaillera à extirper les 
abus parmi le clergé. En attendant des instructions particu- 
lières pour les affaires de Cambrai et de Saint-Aubert, il ne 

25 fera des concessions qu'avec prudence. Il enverra des 
nouvelles à Rome et renseignera par quelle roule on peut 
le mieux correspondre. 

Il s'opposera, surtout dans le principe, aux actes d'ingé- 
rence des Conseils dans les affaires ecclésiastiques. 

30 BorghesCf fil, 40, registre ou copie de registre = Archives du 
Royaume, volume cité, fol. 16^ copie. 
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9 novembre Molto Illustre e molto Riverencio Signore. 

g Tengo la lellera di V. S*^'* delli 4 del passato, con la quale 

de la charge nii awisa che ]a corle slarà ferma senza uscir quesranno(l), 

dénonce. .. , , ,^ ^_,. . • j. '.. . 

di modo eue a V S'" si porge occasione di contmuar a trattarc 
Je occorenze délia sua carica con maggior commodità di quelln 5 
che haverà liavula sin hora, cosi piaccia a Dio di prosperarlc 
con buone résolu tioni, corne io mi asseeuro che per i'espe- 
rienza et valor suo saranno rapprcsentate sempre con zelo, 
et con spirito, et con particolar prudenza, acquistata per il 
•* corso del tempo che là si trova in questi simili oflieii. El ^0 
poichè di quà non ho per hora che rieordarle da trattarc 
in particolare, vengo a metterle in consideratione di andar 
Juridiction vedendo comc stia costà la giurisdittione ecclesiaslica et eomc 

ecclésiastique, o • . .. . ^ • • j m u« j» • j 

^ la sia trattata, et cominciare, seconde il bisogno» di ricordare 

a S. A" Tobligo che tiene a Dio di conservare et accrescere ^^ 

la libertà et autorità délia Chiesa, particolarmente in quei 

luoghi neiraequisto de' quali S. A''^ è stala favorita partico- 

Paix larmente dal divino aiuto (2). Dopo questo, V. S'*" puô 

'immaginarsi quanto vivamentc N'" S'^® desideri di vedere 



(4) Après la prise d^Hulst (18 août 1596), Albert retourna à 20 
Bruxelles, et le bruit courut bientôt qu'il ne se mettrait plus en 
campagne durant rannéc. Cfr. Lettre du nonce Frangipani au cardinal 
Aldobrandino, 19 septembre 1596, AV. NF, XI, f. 6. 

(2) En 1596, Albert avait pris Calais et Ardres aux Français, et 
Huist aux Hollandais. Les Espagnols contestaient aux évêques fran- 2o 
çais le droit de nommer aux bénéfîces ecclésiastiques situés dans les 
territoires conquis sur la France. Frangipani reconnut d'abord le 
droit de nomination aux évéques belges des diocèses limitrophes, 
mais dans la suite il fut charge lui-même de Texcrcer. Cfr. la lettre 
du 27 septembre 1596 au cardinal Aldobrandino, et la réponse du 30 
cardinal, 26 octobre et 28 décembre 1596; respectivement AV. NF, 
t. XI, f. 1 1, et Borghese, III, 40. 



(S) 

stabilita una pacc fra le due corone (1), et quanta nécessita 9 novembre 
ve ne sia per il beneficio di tutta la christianità, et quel che 
talvolta possino afcuni ricordi che danno i buoni ministri 
a loro signori in alcune opportune occasioni. Perô il tenerne 

5 proposito con S. A** in buona congiuntura, con la prudenza 
et destrezzn che è propria di V. S*^'", slima che fusse molto 
ben fatto. 

Oltre di ciô non devc mancare nel clero di costà qualche Clergé. 
abuso che habbîa bisogno di riforma. Perô appartiene alla 

iO sua carica di andar procurando che vi si applichi il remedio 
necessario. Queste etaltre cose simili, che saraniio molto bene 

noie air esperienza di V. S''% si potranno andar trattando, . Cambrai 

,. , , « I I* « I • Il • .* etSaint-Aubert 

hnche occorrera che ni qua le scnva qualche cosa m parti- 

coiare, corne quello di Cambrai (â) et dclla badia di 



i5 (1) La paix entre les couronnes de France et dTspagiie fut 
conclue à Vervins, le 2 mai 1598, grâce à la médiation du pape. 

(2) Le 29 octobre 1595, Louis de Berlaymont, archevêque de 
Cambrai, se plaignait, dans une lettre h Malvasîa, nonce près de 
Tarchiduc Ernest (1594-1595), de ce que le comte de Fuentès 

20 lui avait interdit Texercice de son autorité temporelle et spirituelîe 
et de ce qu'il avait renouvelé le magistrat et tous les fonction- 
naires publics au nom du roi d'Espagne; il sollicitait Tinterven- 
tlon du Saint-Siège en sa faveur (A. Cauchib, Mission aux archives 
vaticanes, 1892, p. 46. Extrait de CRH, 5« série, t. II). Un peu plus 

25 tard, dans une lettre du 23 décembre 1596, le doyen et le chapitre 
métropolitain de Cambrai énuméraîent à Clément VIII ce qu'ils 
avaient souffert pour la cause catholique et ce qu*ils avaient fait pour 
résister aux empiétements du pouvoir civil (Ibidem, p. 47). D'après 
cette lettre, il semble même que les affaires de Cambrai ont exercé 

30 une certaine influence en faveur de la création d'une nonciature 
autonome aux Pays-Bas. Ces affaires de Cambrai et celles de Saint- 
Aubert reviennent fréquemment dans la correspondance du nonce 
Frangipani. Cfr. un exposé généra! dans un bref du pape à l'archiduc 



(6) 

9 novembre Sanl'Aubcrlo (i), ne' quali gli disse, con le preccdenti mie, clie 
4596. jjçjij icmperamcnti quasi scmprc vi scapila la Chiesa, et perô 
son molto pcricolosi, et bisogna avverlirci mollo benc prima 
che vi si veiiga; ma corne le dissi con dette mie, dovra procu- 
rare che avanti che si (ralti di cosa alcuna, si cseguisca n 
la mente et volonlà di S. B"*, corne è il dovere, che dopo non 
si lascicrà di liavere ogni lionesta considerationc alli merilî 
délia causa. 

Nouvelles. Procuri V. S'*' di esserc benc avvisata et di penelrare più 

che sia possibile, sia nelle cosc di Slato come nelle altrc io 
occorrenzc, cl avvisarc il tullo pienamenle, conforme al desi- 
Route postale, de ri che se ne licne. Se V. S*^'' ha qualchc secura slrada 
con la qualc si possano mandar le Ictlere, sara benc che me 
ne avvisi, come le scrisso con le precedcnli mie (2). Col quai 
fine me le raccomando et olTcrp con tuUo Tanimo. i5 

Di Roma, li 9 di novembre 1596. 



Albert, 29 juin 1590, AV. Drcma ad princ, .érm. X^LIV, t. 40, 
f. 257. 

Ce fut cn.vain que la Gourde Rome chercha à faire rétablir la juri- 
diction temporelle des archevêques du Cambrai et de leur chapitre. 20 
Cfr. Le Glay, Cameracttm C/uislianum, Lille, 1849, pp. OSetsuiv.j 
Kronyk van hct Historisch Gcnootscliap^ Ulrechl, 1860, hisiruction de 
Jehan Hichardol (15 juin 1600), pp. 45 et suiv., etc. 

(1) Monastère de chanoines réguliers de saint Augustin situé 
dans la ville de Cambrai. En 1596, Antoine de Pouvillon avait été 2o 
élu abbé par les religieux, mais un autre candidat, Diego di Campo, 
fut nommé abbé commendataire par le pape. Cfr. Le Glay, Loc, cit,^ 
pp. 260 et suiv. Le choix du pape suscita une vive opposition de la 
part du chapitre métropolitain. V. lettre de François Buisscret, 
doyen du chapitre, adressée à Clément VIII, le 4 mai 1596, analysée 30 
dans A. Caucoie, ouvrage cité, pp. 47 et suiv. V. aussi la note précé- 
dente. 

(2) Les nonces de Flandre et le cardinal secrétaire d*Ëtat s^écrî- 
vaient assez régulièrement toutes les semaines. Du temps de la uon- 



Post'Scriptum. — Questo rimetter le cose ecclesiastiche al o.nov^tobre 
Consiglio è di grandissimo abuso, et c bene che. V. S"', insémice 
cominci a lasciarsi inlendere, perché se in faccia sua el neJ /*6s Conseils. 
princjpio délia sua carica ella si lascia venire adosso simili 
^ resolîitioni, diffîcilmcnte si rimediarà, poichè corne comincia 
a mostrare il viso impareranno. Sono cose di gran momento 
et hanno bisogno di esscre trattate vivamentc. 



II. — : Instruction remise parie cardinal Borghèse aie nonce 
. Decio Caraff'a, archevêque de Damas. 

iO Rome, 2 juillet 1606. • 

• . " ■' - ' ." 

Souimalre. — La plupart des affaires p traiter à 
la nonciature de Flandre sont des àfTairès écclésiastiqties; 
bonnes dispositions des archiducs. Fins à poursuivre : la 
conservation de la religion catholique, la liberté ècclésias- 

ib tique, l'union d'Albert et d'Isabelle avec le Saint- Siège. ^ 

Instructions pour l'audience de créance. Là situation 

religieuse est satisfaisaiiie aux Pays-Bas espagnols'; 

l'œuvre de rénovation est en bonne voie. A l'exemple 

de Prangtpani, GarafTa devra empêcher les abus dan^^ 

20 les nominations aux bénéfices consistoriaux. Affaire de 
l'abbé de Saint-Pierre à Gand. Contributions imposées 
au clergé. Le nonce soutiendra les prélats dans les diffi- 



ciaturc de Frangipani, les correspondances étaient expédiées soit par 
Anvers, où elles parvenaient chez un homme d^affaircs, soit pai- 
25 Venise, où le nonce près de la république surveillait leur expédition. 
Cfr. Rapport sur les travaux du séminaire ftistorique par A. Van Hovë 
dans V Annuaire de l'Université catholique deLouvain, Louvain, i89B, 
pp^ 560 et suiv. , . ... 
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2jiiiUeti606. cuités avec l'autorité civile, lors de la visite des églises. Il 
s^opposera prudemment à Fingérence du Conseil privé 
dans les questions de possessoire et de pétitoire relatives 
aux nominations aux bénéfices. Le placet ne donne pas lieu 
maintenant à des abus. Garaffa peut compter sur les bonnes o 
dispositions des archiducs. 

Albert n*ose pas soutenir ouvertement les catholiques 
anglais, suspects à Jacques l'' à cause de la Conjuration 
des poudres. Espoir de pouvoir les secourir plus tard. Le 
nonce fera entendre à Tambassadeur de Jacques P' que io 
Paul V veut faire usage envers son maître de moyens paei- 
flques et que le Saint-Siège a fréquemment conseillé la 
patience aux catholiques anglais. Sur les instances des archi- 
ducs, Frangipani fit autrefois une déclaration semblable. 

Difficultés entre Tévéque de Tournai, Michel d'Esne, et i§ 
le chapitre collégial de Lille, au sujet du droit de visite 
épiscopale. Projet d*accord entre Guillaume de Grim- 
berghe, archevêque de Cambrai, et Tarchiduc. Séminaire de 
Tabbaye de Nizelles. Mesures de rigueur envers une reli- 
gieuse de Sainte-Claire à Louvain. Importance de la vie âo 
irréprochable du clergé : exhortations à faire, surtout 
aux religieux. Surveillance à exercer sur les livres nouveaux. 

Frangipani a envoyé des livres à Sasbout Vosmeer^ 
vicaire apostolique des provinces séparées, en tournée 
pastorale dans la Fiûse. Garaffa renouvellera auprès de 25 
Tarchiduc la demande de son prédécesseur, au sujet des 
contributions à affecter à l'entretien des prêtres qui seront 
envoyés dans cette région. 

Instruction sur les affaires religieuses à remettre à 
Garaffa par Frangipani. 30 

Inutile d'exposer ici la situation politique des Pays- 
Bas. On cherche à éveiller les susceptibilités de Tarehiduc 
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à regard de la France. Les secours fournis par ce pays 2juîiieti606. 

aux insurgés sont peu considérables; la guerre serait le 

pire des maux. La cour romaine travaillera pour la paix, 

de concert avec Garaffa. 
5 Difficultés des Hollandais avec les villes impériales et 

les villes hanséatiques. L*archiduc devra se rendre ces 

villes favorables. 

Lettres de créance pour les évéques des Pays-Bas. 

Égards à avoir pour ces prélats. Le nonce reçoit deux 
^ô chiffres. Il doit se défier de Tambassadeur d^Angleterre. 

Personnel de la nonciature. 

AV. NF, t. CXXXVf, probablement registre original, fol. 58-65 =: 
Borghese, II, 489, copie de registre, fol. 80-92 = BB, lxv-8, copie 
de registre, fol. 151-151 = Archives du Royaume, Bruxelles, 
45 volume intitulé : NF. i36, copié du registre cité. 

N. B. — En note les lettrines habituelles indiquent quelques 
variantes des copies de Tlnstruction à Caraifa. 

LHnstruction à Bentivoglio (Infra, n^* III) concorde en plusieurs points 
avec la présente inslruclion à Caraffa, Nous donnons ici, pour ne 
20 P^u^ y revenir, les passages communs aux deux instructions en les 
plaçant entre crochets, et nous indiquons sous les lettrines grecques 
les variantes que présente l'instruction au nonce Beniivogliot dans 
ces passages qui lui sont communs avec l'instruction à Caraffa» 



Instrultione per monsignor Decio Caraffa, 
25 arcivescovo di Damasco, destinato nunlio in Fiandra, 

[Al desiderio che Y. S''" ha di spendere il suc taiento in 

servitio del Signore, non se le poteva presentare occasione più 

a proposito che la nuntiatura in Fiandra, a la quale lei è 

destinata da N"* S" (i); perché, oltre che la maggior parte de' objet et but 

delà 

nonciature 

de Flandre. 

(I) Le pape Paul V (1605-t62i). 



( m i 

s juillet 1606. negotii di questa carica sono spirituali, havrà anco da trattape 
con prencipi che, proruovendo principalinente la religione 
caltolica ne' lor Stati, facililcranuo con la lor autorità l'esecu- 
tîone d^ogni suo pio pensiero. 

H fine al quale lei ha da indrizzaVe tulte le sue attioni, 5 
abbraccia tre cosc : la conscrvistione de la religione cattolica, 
la libcrià ecclcsiastica, Tiinione delli S*"^ Arciduca Alberto et 
Infanta (t) con la Sedc Apostolica, et questi tre capi sonô 
talmente (a) connessi insîeme, che, qualunque di questi resti 
fermo, servira per stabilimento de grallri, ne v-è dubio iO 
che si discioglino, mentre viverà in quelle AUezze il desiderio 
dcl bcn publico et de 1* aumento .de la vera fede, il che sarà 
perpetuainente con Taiuto del Signore. ^ 

Résidence Arrivala che sarà V. S"* in Brusseiîe, dove farà la sua 

et audience resîdcnza ordinaria, visitera subito quelle Alt" S"**, présentera is 
de créance. .\ . ■ , 7r . . 

Il brcvi credentiali (S), et farà viva tcstimonianza de la paterna 

affcttionq idi N'" S*"* verso le Loro AUezze, assiçuraxidol^ 

che S, S'* si sente interrcssata in ogni lor successo et che 

((x) ligaii insicme, ch€ non c pericolo che si possano sciogliere, sin 
che si conservera in quelle Altczzo il desiderio dei<ben publico et 2) 
dcl auracnto dclia vera fedc, il che con Paiuto del Signore conti- 
nuera nicnlre le Loro Altczze vivono. Arrivata... 



(i) L'urchlduc Albert d'Autriche (1559-1621), fils de l'empereur 
Maximilien H et de Marie d*Autriche, et rarchiduchessc Isabelle 25 
Clairc-Eugciiie (1566-1653), fille de Philippe 11 et d'Elisabeth de 
Valois, étaient souverains des Pays-Bas depuis 1598, année de leur 
mariage. 

(2) Plusieurs lettres de créance données aux nonces de Flandre 
sont consei^vécs dans les volumes Négociatmis de Rome, aux Archives 30 
du Royaume à Bruxelles. 



(<* ) 

prega continuamcntc la Divins Bonlà che accresca ogai lor ^ juillet 1606. 
consoiatione (i). 

In quelle parti li pastori sono vigilanti et il popoto Situation reii- 
obedîcnte, et se ben da la continua guerra è nata gran liberté ^'®"*® du pays. 
5 di vivere, nientedimeno la bontà de* prend pi conserva in tutti 
il zclo de la religionc catlolica» in modo cbe si puô sperare. 
ogni di niaggior frutlp, procurandosi raassime la repara tione 
délie chicse rovînale et la restitutione de la disciplina ne*, 
inonastcrii, rclassati in iholti hioglii per causa dclla guerra. 
40 Ne la malcria bcncficiale sono stati concessi da' pontcfîci Bénéfices 
passali varii induit! (2) a li prencipi di que' Stati, in virtù de'^*^^ 
quali pretendono la nominatione de gF nbbati anco regolari; 
ma pcrcbc abusavano rautorità,riservando(a) pension! sopra li 
bencficii, le quali si pagavano (3), se ben non erano confîrmate 

lg (ol) sopra 11 bcncfîcîl pension! chc pagavano efTclualmcntc, se ben..* 



(i) Sur le cérémonial relatif à Farrivéc et h raudicnce de créance 
des nonces, voir Rapport sur iç& travaux du séminaire historique, 
loco citato, pp. 56i et suiv. Concernant IVnlrée soleiuiclle. et' la 
première audience de Bcnlivoglio, v. Gacuard, Le Cardinal benti- 
^ voglio. Sa nonciature à Bruxelles dans les Bulletins de TARB, 
2« série, t. XXXIV, 1874, pp. 154 et suiv. 

(2) Un induit du 24 janvier 1600 accordait aux archiducs le droit 
de nomination aux prélatures abbatiales; il renouveilait des induits 
antérieurs accordés à Charles-Quint et à Philippe II. Cfr. le texte 

25 dans Pi.nsson, Traité singulier des Bégaies, Paris, 1688, t. Il, pp. 1142 
et sulv. 

(3) Les pensions étaient des charges annuelles, imposées par le 
souverain sur les revenus des bénéfîccs, lors de la nomination d*un 
nouveau titulaire. Cfr. £. Poullet, Constitutions nationales. Bruxelles, 

30 i 874, p. 49 f ; P. Claessens, Promotion aux prélatures abbatiales d(,anfi 
l'ancienne Belgique, Bévue catholique^ t. XXI, 1879, p. 472, (pour 
la seconde moitié du XVIi*' siècle); Riganti, Commentarius in regu» 



( i'i) 

3 juillet 1606. da la Sede Apostoiîcn, Tarcivescovo di Taranto (1), nuntio (a), 
ha rimediato perquanto è stato possibile et lei dovrà essere in 
cià vigilantissima, perche non si faccia pregiuditio alcuno alla 
giurisdiltione ecclesiasUca] et con la continua tione de l'abuso 
restino illaqueate Tanime; in roateria di che, per sua niaggior 8 
informatione, se le da anco copia d*un memoriale presentato a 
S S^^ in nome dell' abbate gandavcnse, la cui causa se le rac- 
commanda vivamente (â). 

Contributions [Per sostenerc il peso de la gucrra, si sono anco aggravate le 
^ ^' ^^^ ' chiese {^) a pagar le contributioni ordinarie et straordinarie(5), io 
et se bene in cio si ricerca, secondo i sacri canoni, Tassenso 
apostolico (4); nondimcno perché li prelali le pagano volen- 

(a) rimedio In qualche parte, et lei dovra essere in cio vigilantissima 
perché non vada innanzi questo abuso, ne si faccia pregiuditio alcuno 
alla giurisdiltione ecclesiaslica. Le reste du parayraphe manque, 15 

(;3) a contribuir ordinariamente, et se bene... 



la$ etc. caricellariœ apoitolicœ, Genève, 1751, 1. 1, in reg. Il, § 1, n. 17,' 
(pour le milieu du XVIIh siècle); J. Laenen, Le ministère de Botta 
Adorno, dans les Pays-Bas autrichiens (1 749- 1753). Anvers, 1901, 
pp. 243 et suiv. âO 

(1) Le nonce Oltavio Mirlo Frangipani, évéque de Tricarico 
di'puis 1592, avait été nommé archevêque de Tarcnte en 1605. 

(2) Cfr. sur cette aifairc Pinstruction à Bentivoglio. 

(3) Sur la distinction entre impôts ordinaires et extraordinaires, 
cfr. G. BiGWOOo, Les impôts généraux dans tes Pays-Bas autrichiens, 25 
Louvaiu, 1900, pp. 5 et suiv. (L'auteur précise les idées développées 
par E.Dëfacqx, Ancien droit Belgique, Bruxelles, 1S73, t. Il, p. 226.) 

(4) Le troisième concile de Latran (1179) avait interdit d'imposer 
les biens ecclésiastiques sans Tassentiment des prêtres et des évéques 

(c. 4, X, De Immunitate Ecctesiarum, III, 49). Le quatrième concile 30 
de Latran (1215) statua qu'il fallait en outre consulter le souverain 
pontife avant de faire ces impositions (c. X, De immunitate Ecclesia- 
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tieri, essendo il beneficio commuDe (1), non si tocca per 3 juillet 1606. 
adesso questo punto per non dar occasione di querele senza 



rum, III, 49. Cfr. aussi la constitution do Léon X Supemae dnpon- 
fiants du S 4 mai 1514; et Cône. Trid. Sess. 28, cap. 20 de Réf.) L*un 
5 et l'autre de ces points soulevèrent des difficultés aux Pays-Bas. 
Nous voyons ici une infraction faite par le pouvoir civil à la seconde 
règle. Celle-ci parait avoir été observée sous le règne de Philippe II 
(Bulles de Pie IV à Philippe II du i» juillet 1560, du 17 décembre 
45GO et du 2 mai 4562, analysées dans A. Gauchie, Mission aux 

^0 archives du Vatican, 4892, pp. 59 et suiv., Extrait de CRH, 3« sér., 
t. Il); mais elle fut peu observée au XVII« et XV111<' siècles. Cepen- 
dant de Lagonissa nous apprend, dans sa relation finale (4634), que 
dans une occasion il parvint à faire différer Pimposiliou des biens 
ecclésiastiques, jusqu*au moment où le Saint-Siège eut donné son 

45 assentiment (BB. XXXIII, 197, f. 62). 

Le clergé ne fut pas non plus toujours consulté sur les impôts 
qu^il avait à payer. Ceux-ci étaient votés par les États provinciaux. 
Or dans le Brabant, par exemple, quelques grandes abbayes formaient 
seules la représentation du clergé aux États; régulièrement le clergé 

SO devait donner son assentiment en dehors de l'assemblée des États. 
C'est ainsi qu'en 1629 Isabelle demanda à Jacques Boonen, arche- 
vêque de Malines, de convoquer son clergé en assemblée extraordi- 
naire, afin de lui proposer le vote de l'impôt. Cfr. Van ëspen, Jus 
ecclesiasticum tiniversum, Louvain, 1753, p. II, sect. IV, tit. IV, 

25 cap. III, nn. 48 et suiv.; Zypaeus, Consultationes Canonicae, 1. III. 
De Jmmunitale ecclesiaslica, cons. I, n. 1, édition citée, i I, p. 243; 
notions générales dans P. Viollet, Histoire des institutions politiques, 
t. II, 1898, pp. 398 et suiv.; A. Esmein, Cours élémentaire du droit 
français, Paris, 1904, pp. 624 et suiv. etc. 

30 (0 1^^^ impôts, dit ZvPiSUs, servaient surtout pour la guerre 
contre les hérétiques. Or c'est là une cause dans laquelle le clergé et 
le peuple sont également intéressés, et dont l'un et l'autre supportent 
les charges {Passage cité, n. 13, 1. 1, p. 245). Le clergé paie sans 



(44) 

2 juillet 1606. profitlo, et se le dice quèsto per sua in forma tione, a cià che (a) 
l'aggravîo non li paia cosa nuova.] 
Visites Con (P) Toccasione de le visite che fanno i vescovi ne le lor 

^Kifficultés' diocesi, nascono aile voile moite diffîcoltà con li magistrali 

avec les ]s^\cL come avvenne ultimamente a l'arcivescovo di Malines con 6 

aotorités emles. 

uno ammano (a) de la sua diocesi, che H negè il braccio 
secolare (i) et impedi Tesattione de le pêne pecuniare contre 

(a) la gravezza non 11... 
(^3) Paragraphe omis. 

(a) Ms. : alamanno. iO 



murmurer, dit encore le même auteur, sans quoi les laïcs pourraient 
eux aussi faire des difficultés. Or celles-ci seraient une gêne pour 
rÉtat et feraient Taffairc des* hérétiques (Jus Pontificium Novum, 
11b. m, tit. De Immunitate Ecclesiœ, n. 20, t. I, p. 177). Le même 
motif existait déjà lorsqu'on 1595 Frangipani, alors nonce à Cologne, 15 
fit une enquête dans les diverses provinces des Pays-Bas sur ce point 
d'immunité ecclésiastique. Les États généraux de i 600 avaient insisté 
beaucoup pour que les ecclésiastiques ne fussent pas exemptés de 
payer leur quote part dans le subside demandé. Cfr. Gachard, Actes 
des États généraux en iôOO, Bruxelles, 1849, passim; Ch. Potvin, j^O 
Albert et Isabelle, Bruxelles, 1861, p. 171. 

(1) Il s'agit probablement d'un fait relaté par Zvpabus, Jus Ponti- 
ficium Notmm, tlL De Feriis, n. 2, t. I, pp. 52 et 66. L'offîcial de 
l'archevêché de Malines conformément à la loi diocésaine avait im- 
posé des amendes pour la transgression du repos dominical. L'am- 25 
man de Bruxelles, invité à faire exécuter la sentence, refusa et 
contesta le droit de TÉglise. L'archevêque Blatthias Hovius porta 
plainte alors; le 28 mai 1605, une sentence du Conseil du Brabant 
força Tamman à céder, et un édît du 20 septembre 1607 {Placcaeten 
van Vlaenderen, t. Il, Gand, 1629, pp. 35 et suiv.) déclara que les 39 
questions relatives à Tobservation des jours fériés seraient du ressort 
du juge laïc ou ecclésiastique par prévention. 



(f5) 

i laici, per non havcr obedito a precetti de la Chiesa. In simili 2 juillet i6û6. 
occorrenze procurera V. S"* di conservar Tautorità de' prelatî, 
et ne traitera con lor'* Altezze a favor de gli ecclesiastici, et 
sempre che sarà bisogno. 
^ [Il Consiglio privato prétende certo antico possesso di Causes 

, 1 • .• 1 1 • I'.' . 1 bénéficiales. 

coDOscere anco le cause ecclesiasticne quando si litiga tra due 
provisti, uno de* quali habbia la sua provisione da la Sedc 
Apostolica et Taltro da cbi conferisce in virtù âeV indulto (i), 
corne fa l'Università di Lovanio, massime circa le prébende 
^0 affetle (2), ne vogliono eseguir le bolle se prima non conos- 
cono la validità de la provisione, onde viene anco in con- 
sequenza il petitorio (5), nel quale vogliono eonoscere le 



(1) La complication des droits de nomination aux bénéfices était 
cause que souvent plusieurs candidats étaient nommés à un même 

15 bénéfice vacant. Le cas se présentait fréquemment pour les candidats 
nommés par le pape et pour ceux nommés par TUniversité de Lou- 
vain. Celle-ci avait reçu des induits qui lui accordaient des privilèges 
spéciaux pour la nomination aux bénéfices. Gfr. Privilégia A cademiœ 
Lovaniensis, Louvain, i7!$2, pp. 85 et suiv.; A. Van Hovb, Étude sur 

20 les conflits de juridiction, etc. Louvain, 4900, pp. 56 et suiv. 

(2) Vaffectio était une espèce de réserve. Les bénéficia affectât a 
étaient ceux dont la collation n*était réservée au pape que pour une 
fois. Le Souverain Pontife manifestait non pas par une loi, mais par 
un simple acte, le désir d'y pourvoir. Cfr. A. Van Hovb, ouvrage 

25 citéy p. 47 en note; Extr, comm. IH, 2, 43. 

(5) Des actions au pétitoire ont pour objet la preuve et la recon- 
naissance du droit de propriété, les actions au possessoire envisagent 
la reconnaissance de la possession et des effets juridiques qui s'y 
rattachent. Sur les droits que s'arrogeaient les deux pouvoirs en la 

30 matière dans les causes bénéficiales. Cfr. A. Van Hove, ouvrage cité, 
pp. 127 et suiv.; Ztpaeus, Jus Ponlificium Nooum, lib. Il, tit. De 
causa possessionis et proprietatis, t. I, p. 67 ; Van £spen, ouvrage 
cité, p. III, tit. II, cap. IV, t. II, pp. 197 et suiv. 



( *6) 

3)ttUletiti06. ragjoni de la Sede Âpostolica, et questi giudicii sono ordinarii 
pcr la frequenza de' casi, ne c facile levarli al Consiglio, 
cssendo in questo possesso molti et moU* anni (i). Pcrà V. S^* 
andcrà rimcdiando a questi disordini con la destrezza al meglio 
che potrà, avvertendo (a) clie non possa apparir mai in alcun 5 
tempo che lei habbia consentito a simili atti de* giudici 
secolari. 
Placeu Ne la materia istessa beneficialc s*è introdotto anco il 

placet (2), ma perché non impedisce Tesecutione de le lettere 

(a) di non far mai atto alcano in questo particolare, per mezzo dei 10 
quale si possa mostrare che lei ahbia acconsentito a simili preten- 
sîoni de* giudici secolari. 



(1) Un cdit de Philippe le Beau, du 20 mai 1497, traitant des 
provisions apostoliques, attribue les causes posscssoircs au juge civil 

et les pctitoircs au juge ecclésiastique {Placcaeten van Vlaenderen, 15 
t. 1^ Gand, 1639, pp. 209 et suiv.). Plus tard, le concordat entre 
Charles-Quint et Tévcquc de Liège (10 mars 1542) reconnut au 
juge civil le droit de juger certaines catégories de causes possessoires 
et même pctitoircs (Placcaeten van Brahandt, t. I, Anvers, 1648, 
p. \9, Cfr. A. Van Hove, ouvrage cité, pp. 403 et suiv.). On ne sait SO 
pas positivement si le concordat fut approuvé par le Saint-Siège, 
mais il finit cependant par devenir en quelque sorte de droit 
commun pour le pays entier. (E. Poullet, Les Constitutions natio' 
nales belges, Bruxelles, 1875, p. 110; A. Van Hove, ouvrage cité, 
p. 159.) Dans la lettre du 11 juillet 1565, par laquelle Marguerite 25 
de Parme ordonne la publication des décrets du Concile de Trente 
(Placcaeten van Vlaenderen, t. III, II* partie, Gand, 1684, pp. 4357 et 
suiv.), il était aussi question de la compétence du juge civil dans les 
causes possessoires. 

(2) Le placet est un acte émanant de Tautorité civile, par lequel 30 
celle-ci permet de publier ou d*exécuter les bulles et brefs du Sou- 
verain Pontife, ou les décrets d*une autre autorité ecclésiastique. 



( 17 ) 

apostoliche, non (a) essendo questo capo molto pregiudiciale, âjuîUeti606. 

sarà bene per adesso non ne trattare, ma riservarlo a mîglior 

icmpo. 

A V. S"" sarà facile il far buoni progressi in quelle parti, 

5 non solo per quel che toccarà la religione, ma anco la giurls- 
(littionc ecclesiastica, potendo baver sempre la prolettione di 
(|ucllc Â'" S""* ; ma Talutarc 11 catlolici d'ingbilterra, de' quali ha Catholiques 
da teneré parlicolar cura, le riuscirà difficile, massime in ««««^re. 
questo principio perché, havendo quel re (i) conceputo 

10 maggior odio contro li cattolici dopo la Gongiura (2), non 
ardiscono quelle Altezze di premer molto in aiutarli, per non 
dar' ombra di proteggerli mentre sono sospetti a quella corona 
per la sudetta causa. Si potrà tuttavia far qualche olTicio, et si 

(a) non essendo... pregiudiciale, est omis. 



45 Depuis longtemps le pouvoir civil exigeait le placet, pour les nomi- 
nations aux bénéfices ecclésiastiques faites par le Saint-Siège. Un 
placard du 12 septembre 1485 avait défendu temporairement ces 
ilominations, pour empêcher les commendes; un autre du 20 mai 1494 
les soumet au placct; ce placard avait été renouvelle dans ta suite. 

20 Cfr. P. HiNSCHius, System des katholischen Kirchenrechts, t. III, 1883, 
pp. 7tJ5 et suiv. j A. Mûller, De Placito rcgio, Louvain, 1887, 
pp. 29 et suiv. et pp. 72 et suiv. ; le texte des placards dans Placcaeten 
van Vlaenderen, t. ï, pp. 205 et suiv. 
(1) Jacques I" (1605-1628). 

25 (2) La conjuration des poudres avait été découverte le 4 novem- 
bre 1605. Les controverses récentes à ce sujet, entre les historiens 
anglais S. R. Gardiner et J. Gérard, ont surtout mis en relief le 
manque de sources sur la question. Cfr. J.Forbes, Un procès à reviser; 
la Conjuration des poudres dans les Etudes publiées par les Pères de 

30 la Compagnie de Jésus, t. LXXVI, 4898, pp. 464 et suiv.; pp. 521 et 
suiv.; A. BfiLLBSHEiM, Etwas mehr Licht ûber Pulververschwôrung 
vom Ô. November 4608 dans les Historisch Politiehe Blàtter, t. CXXI, 
1898, pp. 576 et suiv. 

2 



(48) 

3 juillet 1606. spera (a) che *1 tempo cancelleri parte de 1' odio, et S. Â'* pro- 
mette anco di présente di favorirli destramente col mezzo del 
conte d*AIdegundo(l) suo maiordomo, destinato in Inghilterrn 
a far uuovi complimenti. 
Jacques I». Con Tambasciatore inglese résidente in Brusselle non havcrà 5 
V. S'** occasione di trattarc, ma perche lui altre voile si 
lasciô intendere che 'I suo re haveva avviso che N'® S^ io vo- 
leva scommunicare et mostrava di temer Tingiuria, in evento 
che procurasse di penetrar da lei questo particolare per 
qualche via, mostri sempre che S. S'* desidera d'unirlo con 10 
questa Santa Sede con mezzi benigni et di carità, facendo anche 
testimonianza de le paterne ammonitioni faite più volte da la 
S^^S. a li cattolici inglesi, perché sopportino le persecutioni 
con cristiana patienza et si moslrino obedienti al re in ogni 
cosa, fuorchè in quelio che ((i) pregiudica a la reiigioue et a la io 
salute de le lor' anime (2), massime havendo voluto quelle 
Altezze che (y) monsignore di Taranto, col mezzo di sue 
lettere, faccia la medesima testimonianza al lor' ambasciatore 
résidente in Inghilterra (5) per assicurar quella Maestàche S. 

(a) anco che le Âltezze Loro li favorirauno doslramente. — Con... IH) 
(0) puo pregiudicare a la... 

(y) rarcivescovo di Taranto, alP hora nuntio, facesse questa testi- 
monianza col mezzo di sue lettere al lor\.. 



:25 



(i) Maximilien, comte de Sainte-Âldegonde et baron de Noir- 
carmes, premier maître d'hôtel des archiducs Albert et Isabelle. 
Cfr. F. GoBTHÂLS, Miroir des notabilités nobiliaires, Bruxelles, 1862, 
t. II, p. 611. 

(S) Le passage précédent a été publié en appendice par A. Bbl- 
LESHEiH, dans son ouvrage : Wilhem Cardinal Allen, Mayence, 1885, 
pp 280 et suiv. 30 

(3) Le baron de Hoboken, ambassadeur ordinaire des archiducs à 
Londres en 1606, fut rappelé en 1609 et remplacé le 18 septem- 
bre 1611 par Ferdinand de Boisschot, seigneur de Saventhem. 
Archives du Royaume, Papiers d'État et de l'audience, t. CCGLXV, 
f. 90 et suiv.; t. CCCLXII; BulUlins ARB, 2« sér., 1874, t. XXXVIII, 33 
p. 460. 



( 19 ) 

B"* (a) non è causa de* turnulti et de le congiure contre la 2 juillet 1606. 
persona, coine H vogliono persuadere gP heretîci.] 

Ira li vescovi et capitoli sentira V. S''* qualche discordia, Collégiale 
raa una principale tra 'I vescovo di Tornai (I) et li canonici di deLflle. 

^ Lilla (^), pretendendo il capilolo d'esser esente da la visita de! 
vescovo et sottoposto im média ta mente a la Sede Apostolica, 
et il vescovo di doverli visitare come delegato del sacro con- 
cilie di Trente (3). Onde a V arci vescovo di Tarante, perche ne 
facevano instanza li canonici, fu data facolta per brève di 

iO visitarli (4). In casi simili V. S''*^ ha da persuadere a li canonici 

(a) probibisce 1 tumuiti et le congiure contra la sua persona, et 
che gl* heretiei procurano dMnquîetarla persuadendola a creder 
altrimente. Tra... 

Le paragraphe : Tra li vescovi, etc. est remplacé dans l'instruc' 
i5 tion à Bentivoglio par un long passage que nom reproduisons plus bas. 



(4) Michel d'Esne (1596-1 6 14). 

(2) De la collégiale Saint-Pierre. 

(3) Le concile de Trente (sess. 6, cap. 4, de réf. et sess. 25, 
cap. 6, de ref,) avait donné aux évéques le droit de visiter les 

90 églises exemptes. L*cxercice de ce droit donna lieu, dans tous les 
pays, à bien des contestations (Cfr. P. Hinscbius, System der kath, 
Eirchenrechts, t. If, pp. 150 et suiv.). Saint-Pierre de Lille avait 
déjà été visité par le nonce, mais tenait à rester exempt de la visite 
de révéque. Cfr. E. Hautcoedr, L'exemption de Saint-Pierre de Lille 

^ après le eoneile de Trente, dans la Revue des sciences ecclésiastiques, 
Lille, 8« sér., t. VII, 1898, pp. 289 et suiv. (Article reproduit par 
Tauteur dans son Histoire de l'église collégiale et du chapitre de Samt- 
Pierre de Lille, t. III, Paris, 1899, pp. 68 et suiv.) 

(4) Ottavio Mirto Frangipani avait visité la r.oUégiale de Lille 
90 en 1599 (E. Hâdtgoeub, ouvrage cité, t. II, pp. 422 et suiv.). Malgré 

les termes peu^ clairs sur ce point d'un bref de Paul V du 16 décem- 
bre 1605, il aura reçu aussi en 1605-1606 la faculté de faire la 
visite. Cfr. E. Hâutcobur, article cité, p. 502. 



(20) 

^juillet 1606. principalmenle, il rispcKu et Tobedicnza verso i superiori, ma 
osorlare anco i vescovi a procedere paternamente et in 
iDodo clie si acquistino ranimo del elero, pcr potere unita- 
nientc promoverc il scrvilio dcl Signorc. 
Archevêque [Pcr (a) la confirnialione di cerle eapitolationi tra quella t 
e am rai. ^^^j^a et rarcivescovo di Cambrai (i), manda l'arcivescovo a 
^Tro gre ^^ ^^^ eanooico, ma perché non fu giudicato espedientc 
eunfirmarle, in evcnto ehc (^) glie ne fosse parlato, sappia 
chc taie è la mente di N. S'^', havendone la S^* S. preso parère 
da molti cardinali. iO 

Abbaye Ne V erettionc de' seminarii dovrà V. S'" premcr con tutto 

e ize es. Pqqjiqq^ g( particolarmente in quella de la badia di Nissela (2), 
de r ordine cisterciense, a la quaJe essendosi di già dato princi- 
pio et favorendo S.Â'*(a) Topera, facil cosa sarà il ridurla a per- 

(a) confirmar certe... 45 

(i3) gli ne fosse ricercato a far qualche officio, sappia... 

(a) Au lieu de : favorendo S. A*', le cod BB Ut erronément : facendo 
S. S'*. 



(1) Guillaume de Grimberghc (de Bergis) (1601-4609). — A. Biy- 
leveu fut le chanoine chargé des négociations. Cfr. AV. Borghese, III, âO 
12 a, if. 145 et suiv., pièce intitulée Slatus causae ecclesiae Caméra- 
censis, s. d. 

(2) En 1601, Tabbé de Cambron avait envoyé quelques religieux 
à Tabbayc cistercienne abandonnée de Nizelles, et le feuillant Bernard 

de Montgaiilard, incorporé depuis 1590 à Tabbaye Saint-Sauveur S5 
d*Anvers, devint leur supérieur. Cependant les religieux de Cambron 
furent rappelés en avril 1602. 11 avait été question de faire de Nizelles 
le noviciat des Pays-Bas et Tabbé de Blontgaillard avait déjà pris 
quelques arrangements, mais il devint abbé d'Orval^en 1605. Cfr. 
Placidb de Sellis, Annalet de l'abbaye de Nizelles, Archives du 30 
royaume, cart. et mss. 776, pp. 26 et suiv.; U. Bbrliâre, Monast con 
belge, Maredsous, 1897, t. I, p. 355. 



(2J ) 

fettione', corne potrà intenderc f«) da monsignore di Tarnnto 2 juillet i606. 

et dal générale cisterciense (1), che le daranno di cià pfona 

informatione. 

Nel monasfero di Santa Cliiara în Lovanio, si Irova una Monastère 

de 

5 monaca detta sor Susanna, che con ingiiirie, bestemmie et mali Sainte-Glaire 
rnodi inquiéta tutte le allre serve di Dio, et perché fu delibe- 
rato qui da la Congregatione de' vescovi (2) che si dovessc car- 
cerarla et murarla anco in qualche slanza, se fosse bisogno, 
G levarla da quel monastero et metterla in un' altro, non 

iO essendosi sin* hora inteso Tesecutione, dovrà Ici informarsi 
di tuito il negotio et far le sue diligenze per eseguir Tordine 
de la Congregatione qunndo non habbia liavuto elTetto, et tro- 
vando impedimenlo avvisare. 

Per conservar ne' popoli Tobedienza verso i superiori ecclc- d^Sercé 

io siastici non è mezzo più cITicace cbe la bontà de la vita de* me- 
desimi ecclesiastici, pigliando ogn* un da essi il modo di vivere 
et persuadendosi molto piii con la bontà de la vita che con le 
parole semplici. Esorterà perciô V. S''' li ecclesiastici a vivere 
corne conviene, et li religiosi in particolare, le attioni de' quali 

90 sono molto bene osservale da ognuno. 

Si stampano facilmente libri iq quelle parti et vi è copia Surveillance 
grande di belli ingegni, ma occorre moite volte che non 
essendo corretti berie, vi resta qualche cosa di poca edlficatione 
che mérita censura, corne osservô Tarcivescovo di Taranto in 

25 due libri mandati qnà, uno del vescovo Ruremundense (3), 

(«) dal générale cisterciense, dal quale ne havrà piena informatione. 



(f) En i606, c'était Nicolas Boucherot, abbé de Citeaux. Cfr. 
G. JoNGBLiNus, Notiliae abhatiarum ordinis Cistcrciensis, Cologne, 
1640, p. 4 i. 
30 (2) C'était la Congrégation des évéques et réguliers depuis 1601. 
Cfr. Wbrmz, Jus Decretalium^ Rome, 1899, t. Il, p. 758. 

(5) Henri Van Cuyck, évéque de Rureraonde (1596-1609). Il 
i^crivit entre autres ouvrages : Conciones XX de sacrificio Missae 
^. r. ad Pelrtim Aldobrandinum S. R. E, cardinal em. Louvain, 
1605. 



(22) 

2 juillet 46Û6. De novi teslamenti saerificio, et Taltro Jacobi Jansonis LiluT' 

gica, sive de saerificiis materiati altaris (1), che, se bene Fau- 

torc è pio, (utlavia quando non si cancellasse quel che non è 

buono, farebbe maggior danno per raiitorità dello scrittore; (a) 

ma diquesti libri se ne tratia di présente nella Congregatione 5 

del Santo Ofiîcio, dalla quale le sarà scritto quello che lei havrà 

da fare. 

L'arcivescovo Fllippense (^). mandato Tanno passato in 
Les catholiques rr \ '? r 

de Frise. Frisia corne vicario apostolico, per consolar li popoli sotto- 

posti al* obcdienza deV S'"'' Arciduca Alberto, ha scrilto di iO 
baver bisogno di sacerdoti, libri et paramenli sacerdotali, et 
rarcivcscovo di Taranto avviso d' haverli mandato alcuni libri 

(a) Di questi libri gîà se n'c trattato qui nella Congregatione del 
Santo OfHcio et preso in parlicular risoiulione, dclla quale, biso- 
gnando, ne sara dala parte a V. S'''*, alla quale si ricorda che in i5 
simili occorcnze sia vigilante, et avvisi. — L*arcivescovo... 



(i) Jacques Janson (i 547-1625) fut professeur de théologie à Lou- 
vainL Son ouvrage : Lilurgica, sive de saerificiis materiati altaris, 
parut de 1604 à i608. Cfr. Valérb André et Foppbns, Bibliothcca 
Belgica, Bruxelles, 1739. Il existe à la bibliothèque du Vatican un 20 
document intitulé : Dclenda et corrigcnda ex libro Jacobi Jansonii cui 
titulus : Liturgica siuc de saerificiis materiati altaris (Vat. La t. 6539, 
fol. 42 et suiv.). Cfr. aussi E. IIbusbns, Documents relatifs à l'histoire 
de l'Université de Louvain, Analcctes, t. XXVII, 1898, pp. 32i 
et 463. ^ 

(2) Sasbout Vosmccr remplissait depuis 1583 les fonctions de 
vicaire général d*Utrecht. Nommé en 1592 vicaire apostolique pour 
les Provinces- Unies, il reçut en 1602 la consécration épiscopale et 
le titre d*archcvêquc de Philippcs. Il mourut en 16fi. Des lettres 
du cardinal Borghèse, des i*"" et 8 avril 1606, recommandent à 30 
Frangipani de le secourir (AV. NF, 136, fol. 34 et 54). Cfr. R. Fruin, 
De wederopluiking van het Katholkisme in Noord-Nedertand, Gids, 
4« sér., t. Xll, 4894, pp. 241 et suiv., et sur le voyage de Vosmcer 
en Frise, p. 262. 



spirituelles. 



(23) 

et di voler operar con quell* Âltezza che, per mantenere li Sjuilleti6Û6. 
preti che si inanderanno al detlo arcivescovo, appliclii qualche 
parte de le contributioni che pagavano gP heretici di 
Lînghen (\) et altri luoghi, poichè v* è gran speranza di rcsti- 
^ tuirc in quelle chiese la vera rcligione et Tantico zelo. Piglieri 
percio V. S''* parlicolar cura di ricordar questo a S. A", et le 
mettcrà in consideratione che con Taumento de* cattolici stabi- 
lirà (a) in quelle parti le sue piazze, et darà anco awiso al 
medesimo arcivescovo a la giornata di quanto operarà.] 

40 In materia (j3) de le cose spirituali di que* paesi, ho detto Autres affaires 
quel che mi occorre di présente, ma si darà ordine a monsignor 
di Taranto che lasci una piena informatione di quanto passa, 
con que* ricordi che giudieherà opportuni per servitio publico 
et per conservalione del cullo divino ('2), al che egli ha atteso 

15 nel tempo de la sua nunziatura con tutto l'animo et con gran 
frutto. 

De lo stato politico de la Fiandra non é necessario discorrere; 
perché, esscndo già notissime le cause de la ribellîone de 
gl* Olandesi et sapendosi gi' interessi de* prencipi, la trattatione 

âO de r accordo, che continua tuttavia (3), et il fine del Re Catto- 

(«) Stabiiirà meglio in... 

(/3) Ce paragraphe et le suivant sont remplacés par un passage que 
nous reproduisons plus loin. 



Affaires 
politiques. 
Provinces- 
Unies. 



(i) Lingcn, sur rEms, dans l^ancicn comlc de Tccklcnbourg. 

25 Occupée par les Hoiiandais depuis 1597, cette ville fut reprise par 
les Espagnols en 1605 et resta eh leur pouvoir jusqu^en 163:2. 

(2) Une lettre du cardinal Rorghèsc du 8 juillet 1606, remise par 
Caraffa à Frangipani, recommandait en outre h •celui-ci de donner h 
son successeur des informations verbales (AV. NF, 436, fol. 49). 

30 (3) Les premières démarches sérieuses par rapport aux négocia • 
tions qui devaient aboutir à la trêve de douze ans (1609-i62l), 
furent tentées au mois de mai 1606. Cfr. Blok, Geschiedenis van het 
Nederlansehe volk, Groningue, 4896, t. III, p. 540. 



( "^y ) 

2 juillet 4606. lico di ridur que* popoli a la vera fede, ogni iuformationc 
sarebbe superflua, appresso di lei particolarmenle che è 

Interyention versata ne* maneggi publici. Dira solo che coiicorrendo in 
' questa guerra moite gelosie, corne avviene in tempi simili 
pieni dl sospetti, non mancano di quelli che procurano persua- o 
dere a V arciduca Alberto che il Re Christianissimo difficulti 
rimpresa con qualche aiuto (1). Perciô potcndo nascere per 
questa causa nuovi disgusli, è neccssario che lei con la sua 
prudenza li vada mitigando, mettendo in consideratione che 
quando ben cosi fosse, giovera scmprc il dissimuiare, massime iO 
non potendo esser Taiuto taie che aumcnti molto le lor forze, 
et mentre non si perde il rispetto affatto con publica rottura, 
sempre si fa manco maie, et lei non mancherà di dar avviso di 
quel che passa a la giornata, a cià si possi di quà aiutare con 
gl' offici di S. S^ la conservatione délia pace, in torno alla 15 
quale lei dovra sempre invigilare. 
Les Hollandais [Con li Ollandesi hanno gran querele le città imperlali et 

Impériaie^s^ ansiatiche (a), perché havendo gl* Ollandesi dalo aiuto al duca 

hanséaiiques. jj Bransuich contra la citta di Bransuich (2) lor confederata, 

(a) Austriache, cod, BB, % 



(\) Le roi de France Henri IV (4589-1610) continua ses subsides 
aux Hollandais après la paix de Vervins (1598). En 1608, Duplessis 
Moriiay, le a pape des Huguenots » , évaluait les sommes fournies par 
le roi à près de deux cents millions de livres. Cfr. Mémoires et 
correspondances de Duplessis Momay, Paris, 1824, t. X, p. 226 ^ 
(lettre à Acrsens, du 8 mai 1608); A. Waddimgton, La république 
des Provinces' Unies ^ la France et les Pays-Bas espagnols, de J6S0 
à 1650, Paris, 1895, t. I, pp. 69 et suiv. 

(2) En 1606 Ernest de Nassau avait amené quelques troupes au 
secours du duc Henri-Jules, qui assiégeait la ville de Brunswick. 30 
} Celle-ci fut soutenue par les villes hanséatiques. Cfr. Van Mbterbn, 

Historien der Nederlanden. La Haye, 1618, p. 547. 
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restano tutte oifese et massime l'ansiatiche, non perniedendo 2juiUeti606. 
hora gl' Ollandesi cbe le lor navi passino in Spagna con mer- 
cantie, havendone preso a]cune,8pogliate et sommerse,onde{a] 
ne la dieta che si farà hora in Lubeca, si traitera principa]- 

5 mente del modo di provedere a le ingiurie et remediare al 
danno. In questa occasione, quando lei veda di poter giovare, 
metta in consideratione a S. A** quanto possa esser utile a le 
cose sue Thaver buomini che procurino di tenere bene affette 
a S. A'^ le dette città, moslrando esse, pcr la paura che hanno 

10 dresser oppresse da prencipi proteslanti di Germania, di voler 
raccommandarsi a la protetlione dcl Re Galtolico. 

Tutto questo si dice a V. S*"'* perché ne (a) faccia riflessione 
ne i'occorrenze cbe se le possono rappresenlarc. 

Perché lei possa tener buona intelligenza con H vcscovi Relations 

45 compresi ne la sua nuntiatura, che sono Tarcivescovo Mechli- les évoques. 
oeose, con H vescovi Anlverpicnse, Gandavcnse, firugcnse, 
Iprense, Silvaducense, Ruramundense, et Tarcivcscovo Game- 
racense, con li vescovi Tornacense, Atrabatense, Audoma- 
rense, Namurcense, se le danno brevi per tutti. Procurera di 

SD farli capitare et li accompagnera con sue lettcre, mostrando la 
cura particolare cbe tiene N"* S'^ di quelle parti, et quanto stimi 
la loro vigilanza et il loro merito, favorendo le cose loro 
et de le lor chiese appresso S. A", in nome anco di N"^*" S'^ che 
questo le incarica grandemente, ricordandole a trattare con li 

25 sudetti prelati in modo cbe, conservando la dignîtà di questa 
Santa Sede, babbiano causa d'amare il suo ministro et bono- 
rarlo, come hanno fatto sin' hora. 

Due cifre si danno a V. S'" : una commune con li nuntii Chiffres, 
délia Sede Apostolica, con li quali tenirà buona corrispondenza 
et massime con quello di Francia, per (p) commnnicarsi l'un 

30 (>) Onde trattano hora del modo di provedere u le ingiurie et 
rimediare al danno. 

(3) per I'occorrenze di que'... 

(a) vi, cod, H fi. 
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â juillet 1606. Taltro e occorrenzc di que* stati, Taltra cifra servira per dar 
conto quà de le cose più secrète, ne le quali conviene che lei si 
faccia curiosa, poichè penetrandosi le cose per tempo, si pu& 
rimediar facilmente a (a) le rovine. 
Affaires Passo hora a le cose sue domesticbe, havendo supplito a s 

domestiques, j^ publiche, et le dico che rambasciatore inglese rcsidente in 
Brusselle, allevo di Cecilio (i), principal consiglicre del re 
d*lnghilterra, farà il possibile per penetrare li suoi disegni. 
Hnvrà pcrcià lei cura di governarsi prudentemente et di far 
eleltione di ministri tali che non habbia causa di sospettar de 
la lor fede. In particolare le ricordo a condur seco un auditore lO 
et un secrctario inteiligenti, prattichi, et di buona conscicnza, 
a quali rinoverà spesso la meraoria del lor obligo di servir 
questa Santa Sede corne conviene, essendo ni^issime cosi 
benîgna madré, che dispensa largamente (p) a suoi figli le sue 
gratie. Tutta la famiglia sia talc che dia buona cdificatione a 15 
que' popoli, et lei simile a se stessa sempre, cià è prudente 
ne* negocii, caritativa verso il prossimo, et zeiante nel servitio 
del Signore, il quale la accompagni con la sua santissima 
benedittione et conservi con buona salute et lungamente.] 

Di Roma, li ^2 di luglio 1606 (a). 20 
Il cardinale Borghese, 
Loco f sigilli. 

(a) a gran rovine. 

(3) a figli obedienti le... 

(a) 18 novembre 1606, cod. BB; AV. Borgh, II, 439 concorde avec 25 
le registre. Les brefs de créance sont du 8 juillet. 

(I) Robert Cccil (1565-4612), que Jacques b' nomma comte de 
Salisbury, secrétaire d'État anglais. — Un serviteur de Frangipani 
était suspect d'avoir des relations avec l'ambassadeur d'Angleterre à 
Bruxelles. Cfr. Lettre du cardinal Borghese à Frangipani, 21 octo- IM) 
bre 1606 (AV. NF, 136, f. »6). 
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] 1 1. — Instruction remise par le cardinal Borghèse au nonce 5 juin iW. 
Guido BentivogliOy archevêque de Rhodes. 

Rome, 5 jain 4607. 

Sommaire (1). — Cfr. supra, pp. 7 ei suiv. : « La 
s plupart déclaration semblable. » 

Visite canonique de Saint-Pierre à Lille par Michel 
d*Esne, évéque de Tournai. Elle facilitera Faction des 
autres évéques. Difficultés de Tévéque de Tournai avec 
les chanoines de sa cathédrale. Ses difficultés avec le 
40 magistrat séculier au sujet d*une question de compétence 
judiciaire. Abbaye de Saint-Pierre à Gand; difficultés au 
sujet d^une élection; information à prendre sur cette 
abbaye. 

Rapports tendus entre religieux bénédictins et jésuites; 
45 tentative des bénédictins de fonder un séminaire anglais 
à Douai; le nonce leur conseillera de rétablir ailleurs, 
à moins que CaraflTa n ai déjà donné ce conseil. Il favorisera 
un projet de donation de Jacques Blase, évoque de Saint- 
Omer, en faveur des missions anglaises de la Compagnie 
20 de Jésus. — Le doyen de Lille. — Prochain synode pro- 
vincial de IMalines. — Testament en faveur de TUniversité 
de Louvain, à changer en faveur du séminaire d*Anvers. 

Cfr. supra, p. 8 : « Projet d^accord dans cette 

région. » 



25 (4) Nous nous contentons de renvoyer au sommaire de IMnstruc- 
tion a Caraffa pour les parties où celle-ci a été reproduite par Tin- 
struction à Bentivoglio. 
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5 juin 1607. Au cas OÙ la trêve se conclue, le nonce veillera à 
obtenir le libre exercice du culte en Hollande. — Projet 
du marquis d'Havre concernant le monastère d'Héverlé. — 
Bentivoglio doit tâcher à Toccasion de faire disparaître 
la mésintelligence qui existe entre rarchiduc Albert et 5 
Ernest de Bavière, au sujet des troupes cantonnées sur le 
territoire liégeois. 

Cfr. supra, p. 9 : « Difficultés des la non- 
ciature. » 

AV. NF, t. CXXXVf, probablement registre original, fol. 409-117 = 40 
Borghcse, n,489,copie de registre, fol. 1 83169 = BB, LXV, t.VIII, 
copie de registre, fol. 131-151 « Archives du Royaume, Bruxelles, 
volume intitulé : NF. 136; copie du registre cité. 

Nous avons reproduit plus haut les principales variantes du registre, 
pour les passages où le texte de l'instruction à Bentivoglio con- 15 
corde avec celui de Tinslruction précédente. 

N. B. — Comme nous l'avons dit (supra, p. 9), l'instruction à 
Bentitoglio reproduit en plusieurs points celle adressée à Caraffa. 
Nous ne donnons ici que les passages originaux de l'instruction à 
Bentivoglio, tout en signalant à leur place respective les emprunts 20 
faits à l'instruction à Caraffa, 



Inslruttione per monsignor Guido Bentivoglio destinato 

nunlio in Fiandra. 

Al desiderio che V. S'*' ha di spendere il suo talento in 

corne H vogliono persuadere gf heretiei (a). 

Difficultés '^^^ li vescovi et capitoli, abbati et religiosi, sentira V. S''* 25 
de Tournai qw^lche discordia; s'è sopita perô la maggiore che era tra il 
vescovo di Tornai et il capitolo di Lilla, il quale non voleva 

(a) Cfr. Instruction à Caraffa^ pp. 9 et suîv. 
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esser visitato dal suo vescovo (1), ma Tacquelo poi et si fece ^ juin 4607. 
la visita eon grande cdiGcalionc et frutto, in luodo che tutti 
gl' allri vcscovi di quelle parti potranno visitare le lor chiese 
senza ostacolo alcuno. 

5 II vescovo sudetto ha gran zelo, ma è stimato severo assai, 
onde non è amato dal suo clcro et, tra lui et il capitolo de la 
sua catedrale, passano liora gran disgiisti per causa de la publi- 
catione falta dal vescovo de V iudulgenze concesse ultiraamente 
da la S** di N"* S", pretendendo li canonici che spctli a loro il 

40 publicarle (2), corne hanno anco fatto et eon grau scandalo, et 
il vescovo ha dato conlo di cià a .S. S^" perché si remedii al 
disordine^ et Ici sarà avvisata a suo tempo di quel che si risol- 
verà, et fra tanto, se bisognerà, V. S'" polrà dar ordine aile 
parti che si sopraseda. 

45 Si trova anco di présente il vescovo sudetto in Brusselle 
per difesa de la sua giurisdittione spirituale, esscndo che 
prétende il magistrato secolare di castigar quelli che non 
osservano le feste, et ha inhihito a V ofiiciale del vescovo che 
non s' ingerisca in qucsto. La pretensione del sudetto magis- 

âO (i) Michel d'Esne avait tenté de visiter Téglise Saiut-Pierre 

dès 4 599, il y réussit en décembre 4 G06. La visite de cette église ne 

souffrit plus de difficultés dans la suite. Cfr. IIautco£Ur, article cité, 

pp. 388 et suiv. 

(2) 11 s'agissait encore ici d'un procès à propos des privilèges 

25 d'exemption. La question de publication d'indulgences en était un 
point particulier. L'évéque obtint gain de cause dans ce conflit, 
mais les difficultés ne se terminèrent pas quand un bref de Paul V, 
du 9 mai 4609, eut tranché la question. Les chanoines interjetèrent 
appel, et la cause fut examinée à nouveau sous l'cpiscopat de Vilain 

30 de Gand (16 U- 1644). Par un bref du 22 mai 1622, Grégoire XV 
trancha la question dans le même sens que l'avait fait son prédéces- 
seur. Cfr. Ztpabus, Jîts pontificium novum, lib. I, tit. De officio ordi- 
narii, n. 24, t I, p. 42; Mirabus et Foppsns^ Diplomata, Bruxelles, 
4748, t. IV. pp. 454 et suiv. 
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5 juin 4607. trato ë fondata sopra un decreto provinciale di Cambrai, che 
è la inetropolitana, nel quale si yede esprcsso che si supplicasse 
al Re Catlolico morto che sotto gravi pêne ordinasse i'osser- 
vanza de le feste, corne segui, essendosi publicato Tedilto in 
nome dcl re (1). 5 

Il vescovo è in possesso et la consuetudine di tutte le 
provincie è a favor suo. Se le incarica la protettione di questa 
causa et d'ogni altra simile, per dar animo a li vescovi di 
difendere la giurisdittione ecclesiastica con certa speranza 
d'esser aiutati dal ministro di questa Santa Sede (2). 40 

Abbaye ^' monaci di Sant' Pietro di Gand, badia principale sotto- 

^i^G^^dT^ posta immediatamente a la Sede Apostoiica, sono hora in gran 
confusione. Elessero i inesi a dietro un coadiutore, ma dicono 
che Telettione non fu légitima, se bene scrisse Tarcivescovo 
di Damasco (5) che de li tre propositi da li medesimi monaci 15 
elesse S. A**, conforme a suoi privilegii, quel che giudic6 più 
atto al governo (4). S'acquetaranno forse prima che V. S^ 
arrivi in quelle parti, ma servira in tanto Tavviso perché lei 
s^informi de lo stato de la sudetta badia, de la vita de li monaci 



(1) Le synode provincial de Cambrai, réuni en 1536, avait ^20 
demandé (tiU IV. De dierum festorum cultu et Jefuniiê) au roi 
Philippe II un édit relatif au repos dominical. Le roi avait déféré h 
ce désir dans le placard du l*'juin 1587, identique sur plusieurs 
points avec celui dont il s'agit dans la note suivante. Cfr. Placeaeten 
van Vlaenderen, t. II, pp. 57, 88 et suiv. :25 

(3) Le placard du âO septembre 4607 déclare ces causes de for 
mixte. Cfr. plus haut, p* 44; Ztpabds, De Jure eceleHastieo etcitili, 
lîb. I, cap. 58, t. FI, pp. 73 et suiv. 

(3) Le nonce Decio Caraffa (4606-4607). 

(4) Ce mode d*éIection, fondé sur le concordat de 4564 conclu do 
entre Philippe II et les abbayes brabançonnes, est décrit dans les 
AruUeetes pour servir à l'histoire ecclésiastique de Belgique, t. V, 4868, 
pp. 345 à 328. Il avait été adopté dans tout le pays. 
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et del governo del' abbale, il quale per quanto s'intende è 5 juin 1607 
prodigo et non tutto buono (\), 

Procuri V. S"^', con ognî affetto di carità, di tener uniti 
gF ecclesiastici et Ji religiosi, et proveda particolarmento che 
tra li gesuiti et bcnedcttini non nascano nuovi dispareri. 
Tentano li benedittini d'erigere in Duaco un scminario(2) et, se 



Séminaire 

bénédictin 

àDoaai« 



(i) Le monastère bénédictin du mont Biandîn ou de Saint*Pierre 
à Gand était en pleine décadence à cette époque. L'abbé Corneille 
Colomban Vrancx (1597-1615), trop faible de caractère, ne parvint 

10 pas à le relever. £n 1607 on lui adjoignit un coadjoteur, Joachim- 
Arsène Scayck, qui devint abbé en 1615 et releva la discipline et 
Tadministration du monastère. Gfr. Samdbrus, Gandavum, Bruxelles, 
1627, pp. 355 et suiv.; U. Bbrlière, La congrégation bénédictine des 
Exempts de Flandre, dans la Revue bénédictine, t. XI, 1894, pp. AiZ 

15 et suiv.; La congrégation bénédictine de la Présentation Notre-Dame, 
dans la Revue bénédictine, t. XIII, 1896, pp. 554 et suiv. 

(S) Dom Augustin Bradshaw, qui avait quitté TAngleterre après 
la Conjuration des poudres, jeta à Douai les premiers fondements du 
monastère Saint-Grégoire, dont le vénérable Jean Roberts fut le 

SO premier prieur (1606?-! 607). La maison devait servir à la fois de 
séminaire pour les missions anglaises et de maison religieuse pour les 
moines. Cet établissement fut fondé grâce à la libéralité de Philippe 
de Caverel, abbé de Saint-Vaast d*Arras. D*où le nom de collège de 
Saint- Vaast. — Il existait déjà une autre institution de ce genre : le 

35 Collège des prêtres anglais ou le Collège du Pape, fondé par G. Allen 
en 1568; il constituait un séminaire de prêtres pour TAngleterre et 
il avait été le point de départ et le modèle des autres séminaires 
fondés en Europe pour Téducation des missionnaires anglais. 
Cfr. G. Cardon, La fondation de l'Université de Douai, Paris, 1 892, 

30 pp. 342 et suiv., où Ton trouve un exposé succinct des débuts du 
Collège des prêtres anglais, d*après divers documents et travaux, 
notamment d*après Thomas Francis Knox, The first and second diaries 
ofthe english Collège Douay„ — Les jésuites, dont Tautorité était très 
grande au séminaire anglais de Douai et qui dirigeaient tous les 
autres séminaires anglais du continent à Texception de celui de 
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KjuinïeOT. bcncl'opcra ha apparenza di pia, non di meno ha per fine 
rinlcressc proprio, ciô ë d'opporsi a progressi de' padri gesuiti 
et impedire i lor disegni per servitio de le cose dlnghilterra. 
Al benedetlino capo de ii altri doveva dire Tarcivescovo di 
Dainasco che pensasse ad altro luogo et lontano da Duaeo, et K 
(anlo credo che havrà fatto; ma, in evento che egli non havesse 
havnto (empo di vederlo, supplirà lei, et con maniera che dia 
sodisfattiune, mostrando il poco frutto che se ne caverebbe 
quando s*crigesse in Duaco un nuovo seminario, et il benefieio 
maggiore che ne seguirà, facendo egli in altra parte. Da H padri 10 
gesuiti havrà picna informatione di quanto occorrerà in questo 
parlicolare. 
Les jésuites Per li sudetti padri gesuiti farà anco tutti gli offitii che 
et rAngleterre. poiranno lor giovare, et perché il vescovo di Sant' Orner (\) ha 

Lisbonne, voyaient de mauvais œil la nouvelle fondation bénédictine. 15 
Cfr. A. Db Cardevacquu, Le Collège de Saint' Vaast dans les Mémoires 
de la Société d'agriculture de Douai, 1878-1880, 2« sér., t. XV; Don 
Beob Camu, Le vénérable Jean Robcrts, 0. 5. B,, dans la Revue béné- 
dictine^ 1896, t. XUI, pp. 444 et suiv. ; traduction anglaise : A béné- 
dictine martir in England, being tho life and times of the vénérable ^q 
servant of God Dom John Roberls, 0, S, B. Londres, 1897. pp. 191 
et suiv.; Ethelred Tauntom, The English Black Monks of St. Bene- 
dict, Londres, 1887, t. Il, pp. 25 et suiv. 

(1) Depuis plusieurs années Jacques Blase, évéquc de Saint- 
Omer (1600-1618), désirait détacher de sa mensc épiscopale et céder 25 
aux jésuites anglais la prévôté délabrée de Walten. En 1607, 
Tambassadeur de Jacques I^** à Bruxelles faisait opposition. L'affaire 
ne fut complètement réglée qu'en 1611. L'ancienne prévôté devini 
alors le noviciat des jésuites anglais. Cfr. H. Moaus, Historia mis- 
sionis anglicanae Societalis Jesu ab anno iÔ80 ad anno i6i9. Saint- 3u 
Orner, 1660, pp. "291 et suiv.; Â. Bbllesheim, W* Cardinal Allen. 
Mayence, 1885, pp. 255, 258, 291 et suiv.; une lettre de Tévéque 
de Saint-Omer au pape Paul V du 15 octobre 1609, ÂV. Vescovt, fl, 
foL 538. 
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Le doyen 
de Lille. 



loro offerte ud luogo molto commodo per passare in Inghilterra, 5 juin 4007. 
sarà necessario trattar di ci A con S. A"*. Favorisca il pensîerc 
del vescovo, essendo indrizzato a la gloria de la Divina Maestà. 
Del suo favore si vorrà anco valere il decano di Lilla, partito 

5 da que* paesi d*ordine di S. A"* (1 ). Non si lasci perà persuadere 
a pregar per lui, et risponda che lei non puà intromeltersi ncl 
ncgotio, se non li vien commandato. 

L*arcivescovo di Malincs dovrà fare un sinodo provinciale, 
al quale desiderava che assistesse rarcivescovo di Damasco, 

40 dicendo che ad un altro fatto in Cambrai che è la chiesa 
metropolitana, si trovô présente il vescovo di Vercelli, 
nuntio (â). Non ha giudicato bene N"" S"* che il suo ministro 
vi vada; perciô, se lei sarà invitata, si scusi, ma con maniera 
cortese, procurando che Tarcivescovo resti sodisfatto. 

45 11 vescovo anco d*Anversa (3) ricercarà facilmente V. S**' a 
favorire certa sua pretensione di far commutare un uUima 
volontà, per converlire l'utile in beneiicio d'un seminarlo de la 



Synode 

proYincial 

de Malines. 



Séminaire 
d'Anvers. 



(4) Guillaume Gifford, doyen du chapitre de Lille, quitta Lille 

au mois d*août 4606 et résigna ses fonctions Tannée suivante. 11 

90 avait pris parti pour le clergé séculier anglais contre les jésuites 

et avait indisposé contre lui la cour de Bruxelles (Hautcoeub, 

ouvrage cité, t. Il, p. 458; t. 111, pp. 39 et suiv.). 

(2) Jean François Bonomi, évéque de Verceil et premier nonce 
permanent à Cologne, assista en 4586 au concile provincial de Cam- 

25 brai. L'archevêque de Malines, Mathias Hovius (4596-1620), réunit 
le troisième concile provincial de Malines au mois de juin 4607. Vers 
cette époque les synodes provinciaux avaient soulevé en Espagne 
des difficultés entre la cour romaine et le gouvernement (HsRaBN- 
■ÔTHBR, Spaniens Verhandlungen mit dem rômischen Sfuhle, dans 

30 Archiv fût katoHsches Kirchenrecht, Mayence, 4663, t. X, p. 29). C'est 
peut-être la raison du conseil qui est donné ici à Bentivoglio. 

(3) L'évéque d'Anvers, Jean le Mire (1603-46H), avait fondé 
un séminaire épiscopal à Anvers, Tannée 4605. Dibrxsbns, Antverpia, 
Chriito nascens et crescem. Anvers, 4763, i. IV, p. 492. 
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5 juin 1607. sua Chiesa; sarebbe Topera buonissima, ma perché l'CJniversiUi 

di Lovanio s*oppone, essendo il testamento a suo favore, non 

si è aneorn détermina to qui cosa alcuna, cl se le fara sa père a 

suo tempo la risolutione. 

Per confirmar certe capitolationi tra quclla Altezza ^ 

— — a la giornata di qnanto operarà (a). 

Liberté du culte Sopra tutto incarico a V. S'*% d'ordine espresso di N~ S" che, 
en Hollande. . ... , , . ^ . .. ^ . 

m evento che si stringa da dovere la pace tra S. A*^ et h Stati, 

clla non solo ricordi, ma faccia il possibile perche si conservi 

specificatamente in OUanda Tesercitio libero de la religîone io 

cattolica, et con questo mezzo s'apra una porta d*introdurre in 

que' paesi il vero culto del Signor Dio (i). E di servitio di 

S. A** principalmcnte il far questo, perché, oitre che s'accresce 

il nome et merito délia sua pietà, si aumenta anco maggior- 

mente il numéro de li cattolici, li quali adheriranno serapre 45 

a r A'* S. per liberarsi dalla tirannide de li heretici, et TA** S. 

havrà maggior seguito in quelle parti. 

Le marquis In materia dclle cose spirituali non mi resta altro da dirle. se 
d'Hayré. . 

non che, se sarà ricercata dal marchese d'Havre a favorir certo 

suo pensiere di dare a li padri carmclitani un monastero di âO 

celestini (2) fondato da suoi maggîori, ma non prometta cosa 

(a) Cfr. Instruction à Caraffa, pp. 20 et suiv. 



(i) Après la conclusion de la trêve, BentivogUo envoya au Saint- 
Siège une relation sur les négociations. Elle est éditée dans ses œuvres: 
Bbntitoglio, Opère, Paris, i645, pp. 99 et suiv. 25 

(â) Le prieuré d*Héverlc, fondé en I5â4, était la seule maison de 
célestins dans le pays. Charles de Croy, marquis d'Havre (1560-i 6 12), 
y fit exécuter de grands travaux. Cfr. A. Sandbrus, Chorégraphia sacra 
Bratiantiœ, La Haye, 4727, t. Il, p. 172 (monographie du prieuré : 
N. Db le ViLLB, Chorégraphia sacra Heverlaeae Coelestinaé). La mesure 30 
que le duc de Croy préconisait était sans doute inspirée par le désir 
de réformes dont le besoin s'était déjà fait sentir et se fît sentir encore 
dans la suite. Cfr. Lettres au nonce Frangipani, 22 avril, 5 juin, 
15 juillet 4606, AV. NP, 136, ff. 36,45, 50; 2 avril 1602, Borgh. III, 



(35) 

alcuna, ma rappresenti le diflicoltà che soglîono scoprîrsi in 5 juin 1607. 
simili negolii et,per sua piena informatione, se le da copia d'una 
relatiooe mandata da Brusselle, da la quale havrà lume di 
quanto occorre in questo particolare. 
5 Per lo stato politico de la Fiandra non è necessario discorrer L'archiduc 
molto, ma non lasciero di dire che havendo Telettore di frnert de^Bayièie. 
Colonia (1) fatta istanza a S. A" che levasse dal territorio di 
Liegi, suo vescovato, alcune compagnie di soldati che danneg- 
giavano il paese, et non havendo S. A" potuto farlo, son restato 

iO l'uno et l'aitro disgustati, essendo parso a S. A*^ che Telcttore 
non ne dovesse far tanto strepito. massime havendo egli fatto 
anco protesti puhlichi, come s'intende, et dolendosi Telettore 
che S. A" non hahhia mai rimediato al danno. Serva questo 
per sua informatione, a cio che sappia come havrà da trattare 

48 dandole occasione di ragionare, dovendo Ici haver per fine il 
reconciliarli. 

Con li Ollandesi hanno gran querele le città imperiaii et — 
con buona sainte et lungamente (a). 

Roma, li 5 giugno 1607 (6). 
âo 11 cardinale Borghese (2), 

Loco f sigilli. 

(a) Cfr. Instruction à Caraffa^ pp. Si et saiv. 
(6) Date donnée par le cod. BB. ; le cod. AV. NF. et Borghese, II, 
439 donnent erronëment : 5 di giugno 1608. Les lettres de créance 
35 sont du âS juin 4607. 



15" f. 142-143; et Tinstruction au nonce San Severino, infra. Plus 
tard la réforme fut sans doute obtenue grâce à la nomination, en 
qualité de prieurs, de moines français (1622). Le duc Charles avait 
été adversaire de cette mesure. 
30 (1) Ernest de Bavière, prince-évéque de Liège (158 1-1 6 12). et 
prince-électeur de Cologne (1583-1612). Sur les causes du conflit 
cfr. J. Daris, Histoire du diocèse et de la principauté de Liège pendant 
le XYh siècle, Liège, 1884, pp. 529 et suîv. 

(2) Scipion Caffarelli, neveu de Paul V, connu sous le nom de 
cardinal Borghese (1605-1633). 
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23octobrei6i5. IV. — Instruction remise par le cardinal Borghèse au 

nonce Ascanio Gesuaido, archevêque de Bari. 

Rome, 23 octobre 1645. 

Sommaire. — Eloge des archiducs. 

Affaires politico-religieuses. — L'empereur Mathias, s 
Jean Sigismond, électeur de Brandebourg, et le comte 
palatin Wolfgang Guillaume, duc de Neubourg, prétendent 
à la succession de Clèves-Julicrs et ont repris la place de 
Juliers à Tarchiduc Léopold. Difficultés entre Félecteurde 
Brandebourg et le duc de Neubourg à la suite de la con- lo 
version et du mariage de celui-ci. Les Hollandais inter- 
viennent et occupent Juliers pour le prince de Brande- 
bourg. Intervention et succès de Spinola agissant au nom 
de Tempereur. Accord de Xanten; difficultés dans son 
exécution. Le nonce informera la cour de Rome. Gesuaido 15 
soutiendra les intérêts de Cologne dans la question des 
maisons protestantes de Mulheim, et ceux du duc de 
Ne u bourg. 

La situation religieuse des Pays-Bas espagnols» déjà 
satisfaisante, doit être améliorée encore. Manque de disci- so 
pline dans les maisons religieuses, notamment dans celles 
des bernardins et des bénédictins. Nominations des évéques 
par les archiducs. Funeste projet d'attirer des marchands 
anglais hérétiques à Anvers. Recours des ecclésiastiques au 
for séculier dans les questions de possessoire, et usage du S5 
placet pour les provisions apostoliques en matière béné- 
ficiale. Attitude à garder. Séminaire bénédictin fondé à 
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Douai. L'union entre trois congrégations de bénédiciins^octobrei6i5. 
anglais est dissoute. Le nonce de France doit s'occuper de 
cette affaire. 

Liberté relativement grande des catholiques aux Pro- 

$ vinces-Unies. Le vicaire apostolique a sous ses ordres deux 
cent cinquante ecclésiastiques, aidés de huit à dix jésuites. 
Accord de 1610 entre le vicaire apostolique, Sasbout Vos- 
meer, et le provincial des jésuites, François Flerontinus; 
les difficultés continuent. Promesses faites par les Pro- 

40 vinces-Unies, lors de la trêve, au sujet de la liberté du 
culte dans quelque? villages du Brabant. Violation des 
promesses à la mort d'Henri IV; Gesualdo tiendra son 
collègue de France au courant. 

Collèges anglais à Saint-Omer et à Douai. Difficultés 

45 dans ce dernier. Collèges irlandais et écossais h Douai. 
Gesualdo veillera aux intérêts de ces institutions. Le 
nouvel archiprêtre d'Angleterre devra veiller à la con- 
corde du clergé. Rapports de Gesualdo avec lui. Refus de 
lui conférer la dignité épiscopale. Serment de fidélité 

âo imposé par Jacques P^ Surveillance des catholiques qui 
en soutiennent la licéité. Livres qui paraissent en Angle- 
terre et traitent de matières de foi. Nécessité d'empêcher 
la diffusion des livres hérétiques. Les livres nouveaux 
écrits pour la défense religieuse doivent être revus à Rome 

25 avant l'impression. Rapports avec Bentivoglio, nonce de 
France, et avec les ambassadeurs de Philippe III et des 
archiducs à Londres. L'agent anglais envoyé aux Pays-Bas 
pour citer à comparaître certains catholiques anglais, mal 
reçu à Louvain. Réclamations h faire en cas de nouvelle 
tentative. Persécution en Ecosse et en Irlande. Fidélité de 
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33octobrei6i5. la noblesse dans ce dernier pays. Grand besoin de prêtres 
en Ecosse. Gesuaido songera aux mesures à prendre. 

Délai mis à Pélection du roi des Romains. Le nonce 
lâchera de le faire cesser, en faisant intervenir Tarchiduc. 

Nécessité de surveiller les Provinces-Unies au cas de 5 
complications politico-religieuses en France. 

Gesuaido tâchera de rendre meilleures encore les rela- 
tions entre le Saint-Siège et les archiducs. Rapports avec 
les membres du Conseil privé, avec Inigo de Brizuela, con- 
fesseur de Tarchiduc, et avec les ministres. Letiresdecréance iO 
au nom de Paul V et du cardinal secrétaire, Scipion Borghèse, 
protecteur des Pays-Bas. Le nonce reçoit deux chiffres. 

AV. BorghesCf II, 428, probablement le registre, non paginé. 



InstruUtone per monsiynor Gesuaido, areivescovo di Bari^ 

desiinato nuntio di Nostro Signore in Fiandra. 15 

Élo^e Sono principi di tânta pietà, bontà et zelo, i S*"' Arciduca 

' Alberto et Infanta Donna Isabella, da quali è retta boggi la 
Fiandra, chc renderanno a V. S''" mon difficile Tesercitio 
della sua carica, alla quale N*^ S'^'^l) Tha destinata di suo 
nuntio appresso le Loro Altezze. 20 

Affaires Délie cose politicbc di quelle provincie si taceranno le 

note, corne (a) non necessarie; ma se le darà solo una brève 
notilia degli ultimi mot! d*armi per le conseguenze che possono 
fare alla religione. 

(a) Msc, : 0. 25 



(1) Le pape Paul V (iG05-16!2f ). 
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Per la morle del diica di Cleves senza figliuoli (1), prelen- 23 octobre-MSt*. 
dendo alla successione di quelli slati : Timperatore per devolu- 
lione, el i principi di Brandeburg (2) et Neuburg (5) per 
ragîone di sangue, questi, aiutati dair armi delle Provincie 

5 Unité, se ne impadronirono, cacciato da Giuliers, piazza.la più 
principale, Tarciduca Leopoido, che con commissionni impe- 
riali (A) vi sVra introdollo per stratagemma. 

Et bcnchè rimperatore n'investisse il duca di Sassonia (5), 
nondimeno i due principi si conservnrono sempre il dominio 

iO per indiviso sinchè, ammogliatosi il Neuburgh con la sorella 
del duca di Baviera (6) et dichiaratosi cattolico, il Brandeburgh 
tent<^ novità, introduccndo nella pinzza sudetta di Giuliers 



(i) La mort du duc Jean Guillaume (25 mars 1609) laissait 
vacants le duché de Clèves, la scîgneureric de Ravcnstein, les 

15 comte de Mark et Ravensberg, les duchés de Berg et Juliers, succes- 
sion d'une haute importance religieuse et politique. Cfr. Blok, 
ouvrage cité, t. IV, pp. 48 et suiv.; M. Ritter, Deutsche Geschichie 
im Zeitalter der G egenre formation, Sluttgard, 1895, t. Il, pp. 285 et 
suiv. 

20 (2) Jean Sigismond électeur de Brandebourg, époux d'Anne, la 
fille de la sœur ainée du défunt duc de Clèves. 

(3) Wolfgang Guillaume comte palatin de Neubourg, fîis d'Anne, 
la sœur puînée de Jean Guillaume. 

(4) L'empereur Rodolphe II (J 576-161 2) avait ordonné le séques- 
25 tre des territoires en litige et y avait envoyé une armée, commandée 

par l'archiduc Lcopold, frère de Ferdinand de Slyrie et évéqttc 
de Passau. Juliers fut enlevé à Tarchiduc le i^' septembre 1610. 

(5) Le prince électeur Chrétien II de Saxe (7 juillet 1610). 

(6) Madeleine, sœur de Maximilien h' de Bavière, le chef de la 
30 Sainte-Ligue allemande. Wolfgang Guillaume se convertit en juillet 

1613, il se maria le 11 novembre suivant et rendit sa conversion 
publique le 25 mai 1614. 
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23 octobre 1615. soldat! délie Provincie Unité, cacciatone quelli che vi erano 
per il Neuburgh (1). Mosse questa attione gran gelosia ia tutti i 
principi, et particolarmente negli Spagnuoli et nell* arciduca 
Alberto, poichè, crescendo la reputatîone et forze délie Pro- 
vincie, si sarebbe la loro insolenza fatta intolerabile et pre- 5 
giudicialissima aile cose di Fiandra, non provedendosi. 

Fu perè raccollo in fretta un* csercito sotte il commando 
del marchese Spinola, il qualc, per vigore di commissioni 
imperiali, prima rimesse in Aquisgrano il magistrato caltolico, 
che ne era stato indebitamente cacciato da gli heretiei (!2), et 10 
poi simpadroni di molti luoghi delli stati controversi et anco 
di Wesel (5), luogo di niolta considcratione per il sito; non 
lasciando intanto il conte Mauritio (4) con Fesercito délie 
Provincie di far Tistesso dair altra parte, et poteva venirsi a 
gran rottura; ma, interponendosi gli re di Francia et d'Inghil-r45 
terra, fu stabilito di far' una conferenza a Santen (5), dove con 
Tassistenza de' loro ambasciatori si venne ad una concordia 
che, uscendone le roilitie cosi degli Spagnuoli conie délie Pro- 



(1) Au commencement de mai t6i4. 

(2) Les cvcDcments qui se passaient dans les pays en litige avaient ^ 
eu leur contre-coup dans les villes impériales du Bas-Rhin. A Aix-la- 
Chapelle, les protestants relevèrent la télé, à partir du 5 juillet 1611. 
Spinola agissant on vertu de mandats impériaux du 1*' octobre i6l I 

et du 20 février 1614, rétablit Tancien état de choses vers la fin du 
mois d'août 1614 et il laissa dans la ville 1200 soldats. Gfr, M. Rittbr, 25 
ouvrage cité^ pp. 402 et suiv., et 408. 

(3) Wesel, sur le Rhin en aval de Dusseldorf, était la première 
place forte du duché de Clèves. Spinola s'en empara le 5 septembre 
1614. 

(4) Maurice, prince d'Orange ( 1 567-1 625), commandait les armées 30 
des Provinces*Unies depuis 1587. 

(5) L'accord de Xanten fut conclu le 12 novembre 1614. 
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vincie, si lasciassero quegli stati a i due principi, facendo S3octobrei6i5. 
un* cguai divisiooe et smantellando i luoghi fortificati. 

Ma neir esccutione di quesia cooeordia, il marchese Spi- 
nola, per provedere che non nascessero di nuovo simili disor- 
5 dini, propose che si facesse una promessa reciproca fra lui et 
il conte Mauritio, di non enlrar più con Tarmi in quegli stati 
sotto qualsivoglia pretesto. H che ricusandosi dal conte Mau- 
ritio, quasi che non fosse di sua reputatîone farsi costringere 
ad una promessa non necessaria, fu sospesa l'eseculione délia 

40 concordia, et di poi trattalo che la promessa si facesse 
dair arciduca et dalle Provincie, essendosi intanto disciolta 
la conferenza. 

Non mancarono tuttavia délie didicollà, poichè le Provincie 
non volevano che quesla promessa havesse iuogo in caso di 

45 guerra aperta et, concorrendo in questo Tarciduca, esse vole- 
vano di più che la promessa si facesse non reciproca dall* uno 
air altro, ma da ambedue le parti a gli rc di Francia et 
d'Inghilterra o, facendosi reciproca, si riferisse ail' accordo di 
Santen. 

90 Ma al primo parlilo non condesccndono gli Spagnuoli, et 
nel secondo par che si cerchi attacco da far deile novila. 

In questo stato si ritrovano hora quei trattati (1), et facil- 
mente, al giunger di V. S"* in Brusselies, potranno haver 
mutato faccia, di che huvrà nolitia da monsignore arcivescovo 

25 di Rodi. A lei non occorrerà in cio di fare altro che andarci 
avvisando di mano in mano délie risoluiioni rhe si pigliano, 
come se le ricorda a fare anco per tutte le altre occorrenze di 
momento. 



(I) Les négociations traînèrent en longueur; elles furent reprises 

SO après la guerre de Trente ans, et aboutirent à la convention de Clèves 

(6 septembre 166G; qui consacra Taccord de Xanlfn. La maison 

palatine obtint Juliers, Bcrgct Raven.slein; rdcctcur de Brandebourg, 

Clèves, Mark, et Ravensberg. 
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â3oetohrei«15. 

Les protestants 

à MOlheim. 



Le duc 
de Neubourg. 



Affaires 
religieuses. 



Pays-Bas 

espagnols. 



Fra i luoghi presi dal marehesc Spinola, uno è Mulhem (i), 
non molto discosto da Colonia, dove gli heretici sotto i duc 
principî, ambi alT hor protestant!, havevano edificato alcunc 
ease per annidarvisi, con gran disturbo deir istessa città di 
Colonia, la quale, ragionevolmente temendo Tinfettione di cosi s 
pcrniciosa vicinanza, ha procurato ordini dali' imperatorc 
che si dcmolischino le sudette case, dandosene l'esecutionc 
air areiduca Alberto. 

Se per Teffettuatione di questa demolitione sarà fatta a 
V. S'^ instanza per parte de' Coloniensi, ella non lascerà ié 
d'rnterporre i suoi offîcii, si coine in tutte le conveniente et 
giuste occorrenze délia mcdesima città di Colonia, assai bene» 
mérita délia religione cattolica, dovrà non far desiderare 
Topera sua. 

Se le ricorda anco a favorire efïicacemente tutti gli interessi 48 
del Neuburgh, rimasto hora duea per la morte del padre {"2), 
accio che, come nuovo germe acquistato hora a questa Santa 
Sede, senta non ordinario il frutto dclla paterna benevolenza, 
che S. S** gli porta. 

Passando allô spirituale : in diverso modo passano le cose 90 
nelle provincie che obbediscono a quella Altezze, et nelle 
ribelle che vanno sotto nome di Provincie Unité: 

Nelle obbedienti, per la pietà di quei principi et del Re Cat- 
tolico, le cose délia religione sono in assai buon termine, et per 
megliorarle, procurera V. S''% con la buona intelligenza «on as 
quei prelali che sono pii et zelanti, di conservare et corrobo- 
rare il possesso già stabilito dclP osservanza del sacro conciiio 



(1; Mûlheim située dans ic duché de Berg, sur le Rhin, en aval et 
près de Cologne, menaçait à la fois les intérêts économiques et reli- 
gieux de cctic ville. Spinola, en exécution des mandats impériaux du 80 
S juiUet 16i^ et du 22 août 4614 démolit ses murs et lui enleva ses 
récents privilèges. M. Ritter, ouvrage cité, pp. 403, 404 et 408. 

(2) Philippe Louis de Neubourg était mort le 22 août t6U. 
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di Trento, d'învigilar Temendatione dei costumi degli eccle- 23 octobre i6ia. 
siâstici già bene incaminata, et di ovviare aile novità clic 
potessero tentare gli heretici rimasti in alcune di quelle 
diocesi (1). 
S Si è anco da procurarc dî dare qualche miglior forma aile Abus chez 
cose de' regolari, et particolarmente deir ordine di San Bene- ®*^®'^*®"'^- 
detto et di San Bernardo, fra quali dura tuttavia qualche 
disordine sopra il puolo della clausura, specialmcnte fra le 
donne (2), cercando cbe si riformi ancora Tabuso del sover- 
40 chio bere et del bancbettare. 

Per li danni che vengono a patire le chiese lungamentc Nominations 
vedovate dei loro pastori nelle occasion! dclle vacanzc, V. S'*" ^^ ^ ^"^** 
ricordarà a qiieî principi di far [presto] le noinine (5), et di 



(0 Le nonce Bentivogiio avait parle dans ses relations de la dis- 

15 tribution géographique des protestants dans les Pays-Bas catholiques. 
Cfr. Bbntivoglio, Opère, édition citée, p. 73. 

(!2) Les nonces se plaignaient fréquemment de ia non observation 
de la règle de clôture. Voir p. e. Bentivoglio, Opère, p. 75; une rela- 
tion intéressante sur la question AV. Borghese, III, i!2 a, ff 239 et 

20 suiv., s. 1. n. d. Notons que les Sœurs de charité, première congréga- 
tion de religieuses non cloîtrées, furent instituées vers 4633. 

(3) Les bulles d'érection des nouveaux évcchés (1559-i 561) accor- 
daient à Philippe II et à ses successeurs le droit de nomination des 
titulaires de tous les évéchés situés dans les Pays-Bas, à Texception 

25 de celui de Cambrai (bulle générale dans Placcaeten van Vlaenderen, 
Gand, 4629, t. II, p. 45; bulles particulières dans A. Mirabus. Opéra 
diplomatica, Louvain, 1725, t. II). Cependant de Lagonissa attribue à 
la seule coutume le pouvoir de nomination que possédait le roi à 
Saint-Omer (Relation finale, BB. XXXIII, 197, f. 16). D'autre part, 

30 Tournai restait soumis au concordat français de 1516 (E. Poullbt, 
Histoire politique nationntc, Louvain, 4892, t. Il, p. 378). Besançon et 
Cambrai essayaient fréquemment de se prévaloir du Concordat ger- 
manique. Voir pour Cambrai à titre d'exemple, V. Brants, Jean 
Richardot, etc. ^ote et documents, Anatectes etc., 4901, 2* sér., 

3o t. XIII, p. 388; pour Tensemble des évéchés, P. Clakssens, Abomina- 
tions des évêques dans l'ancienne Belgique, Revue catholique, Lou- 
vain, 4877, 2« sér., t. XVI II, pp. 590 et suiv. 
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de 



Colonie 
marchande 



à Anvers. 



23octobiei6i5. soggetti habili per prudenza, bontà et doltrina, si corne hanno 
fatto per il pnssato. 

Fu mossa pratlica che per popolare la città d'Anversa, fusse 
Protestants (j^^g d'inlrodurvi mercanti inglesi heretici, con qualche appa- 
. rente preteslo che cio potesse tornare anco in augumento délia 5 

religione cattolica (1), non mancandovi dei medesimi cattolici 
che Tapprovano, et se bene quei prîncipi se ne mostrano 
alicni, non di meno è bene di stare avvertito, et bisognando 
fare ogni officio perché non segua Teffetto; poichè, oltre la nota 
che ne risultarebbe a L"* â**" apprcsso tutti i cattolici^ la reli- iO 
gione non potrebbe altro che patirne, cssendo Theresia come 
mal contagioso, che pochi infermi sono atti a contaminar molti 
sanj, massime con occasione del (rafïico mercantile; ne il bene 
temporale di unn sola città dcve preponderare a i danni spiri- 
tuali di tutti qucgli stali, et Tcserapio di questa moverebbe 15 
altre citlà alla medesima instanza, senza che, né per buona 
ragione di governo pôlitico, comple il fare allignare più reli- 
gion! in uno Stato. 

Ncl punto délia giurisdittione si suole incontrare qualche 
difficoltà, per uno indulto che dicono di havere gli ecclesias- 90 



Possessoire 
et placet. 



(i) Cfr. sur cette question un document publié par Ms' Db Ram, 
relatif fi la décadence commerciale d'Anvers au commencement du 
XVII< siècle (CRH, 2« sér., t. VIII, pp. 296 et suiv.). Dans une 
supplique qui y est ajoutée. Tautcur de celle-ci, qui écrivait après 
la conclusion de la trêve (4609), prie les archiducs de prendre des 25 
mesures pour faire renaître la prospérité commerciale de la ville. Il 
recommande surtout d'attirer les marchands, de préférence les 
marchands anglais. Il y a bien plus de chance, dit-il, que ceux-ci se 
convertissent plutôt qu'ils ne pervertissent les autres. — Il existe à 
la bibliothèque Barberini^ XXXV, 96, un document non date 30 
s'inspirant des mêmes considérations; il est intitulé: Utrum Ser^'** 
Princeps posait bona conscientia permillere ut mercatorcs atigti tiego- 
tientur Autoerpiac et ibidem commorentur gicut oUm consuelum. Autre 
document latin de même genre AV. Borgh., III, 1^*, f. !255, 236, 
238. 
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tici di ricorrere al foro secolare nel possessorio (1); et nelle 33 octobre46l5. 
provisîoni beneficiali vi ë Tuso del placet per Tesecutione 
délie lettere apostoliche, le quali non perciè restano senza il 
loro effetto. Ma per essere tenacissimi quel consiglieri nel man- 
5 tenere et difendere tutlo ciô che passa sotto nome d'indulto 
et uso antico o di privilegii del paese» a i quali pretendono che 
i principi istessi non possano contravenîre, si stima pericoloso 
il tentare novilà in questi o in altro punto simile. Sarà perè 
oflieio délia prudenza di V. S''* di governarsi in modo che, se 
40 non si puo Tare avanzo, almeno non si scapili, et universal- 
mente nelle cose pregiudiciali babbia Toccbio che, se non si 
pu6 altro, almeno non apparisca cbe vi sia il consenso di 
questa Santa Sede o di suoi ministri. 



(h) La coutume ne permettait pas que les causes possessoires 

15 (excepté I^envoi en possession : possessorinm adipiscendae... quia sapit 
naturam petitorii) fussent traitées ailleurs que devant le juge civil. 
De plus, en matière de bénéfices, on ne pouvait introduire la cause 
pétitoire devant le juge ecclésiastique tant que le jugement de la 
cause possessoire n'était pas mis à entière exécution. Gfr.ZTPAs us, Jt^« 

âO Pontificium Novum, lib. Il, tit. De causa possessionis et proprietatis, 
n. i, t. \, p. 67; Notitia juris Belgiei, tit. De causa possessionis et 
proprietatis, n. i, t. II, p, 29. Voir aussi plus haut, p. 16, note 1. 

Zypœus et Van Espen ne mentionnent pas en la matière un induit 
spécial pour les Pays-Bas. D'après Zypœus, le concordat de 1542 

25 (cité plus haut, p. 16) raffermit Tingérencè du pouvoir civil de notre 
pays dans les questions de possessoire. En France, une bulle de 
Martin V du 4 février 1413 avait eu un effet analogue et, au 
témoignage de Van Espen, elle exerça une influence même en dehors 
des limites de ce pays. Ztpaeus, passages cités; Van Espen, Jus 

dO Ecclesiasticum universuni, p. ili, tit. il, cap. IV, n. 1 à 10 (t. II, 
pp. 1 97 et suiy.).' 

Les ecclésiastiques recouraient volontiers aux juges civils dans 
les causes bénéfîciales. Cfr. Van Espbn, Jus ecclesiasticum universum, 
p. m, titre II, cap. iv, n. 48 et suiv., t. II, p. 202; Proost, Les Tri» 

35^ hunaux ecclésiastiques en Belgique, p. 40, dans les Annales de f Aca- 
démie d'archéologie, 2« série, t. VIII, Anvers, 1872. 
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Bénédictins 
anglais. 



23 o»tofero'161& Sono stati grandi dispareri hingamentc fra i monaci bene- 
béSdktin dc^tînî inglesi délia congregaliône di Spagna et i padri 
à Douai, gîesuiti, cercando questi d'impedire che i bene<leUini non fer- 
luassero il piede in Duai, come essi benedettini procuravano 
per beneficio délia loro missione. Ma conosciutasi la buona s 
intentione loro, le cose si sono scdate et ottennero i benedet- 
tini rintento. 

Fra i medcsimi benedettini et gli allri del raedesimo ordine 
cfae sono in Francia et in Lorena, ma dipenditi dalle congré- 
gation! Casinense et d'Inghilterra, fu fatta Tanno passato in 40 
Roma tina unione rappresentata qui per profittevole alla mis- 
sione et, conforme alla facoltà dell* istessa unione, subito alcuni 
monaci passarono di una in un'allra délie tre congregazioui. 
Ma havendo quelli délia congregatione di Spagna fatto constare 
che non vi era concorso egualmente il consenso di tutte tre le i5 
congregationi, et rappresentati altri rispetti, è stato doppo 
màlura consideratione per ordine di N'^S'" annullata la unione, 
con decreto che si rimettono le cose in pristino. Et se bene 
toccherà a monsîgnor nuntio di Francia il superare qualche 
renitenza di quel monaci che sono in Francia et in Lorena 20 
circa Tesecutione del decreto, nondimeno per ogni caso è 
parso bene che V. S'"^ ne sia in forma ta. 

Nelle Provincie Unité è grandissîmo il numéro di cattolici 
et particolarmente in Olanda, et benchè non habbino libero 
l'esercitio délia religione, godono nondimeno non poca % 
libertà (1). 

Vi è un vicario apostolico et sotto lui da 250 sacerdoti seco- 
lari che, sparsi in varii luoghi, fanno Tofficio di curati et scor- 
rono conforme al bisogno per le parti che non hanno curato 



ProYÎnces- 
Unies. 



(i) Sur la situation du catholicisme dans les Provinces-Unies à 30 
cette époque, et en particulier sur la tolérance dont les catholiques 
étaient Tobjet, cfr. Fruin, article cité, passim et spécialement pp. 267 
et suiy. ; pp. 285 et suiv. 
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résidente, aiutatî anco da aleuni regolari et particolarmentc da 23Qei<ibra4<»i& 
i padri giesuitî, dimorandovene di ordinario da otto o diece (1). 

Sono State grandi et di gran raonaento per molto tempo, le clergé séculier 
discordie et contese ira i sacerdoti secolari et regolari in ®*'^g^®^- 
H quelle provincie, et al fine neir anno 1610 fu fatta una con- 
ventione tra il vicario apostolico defonto et il provinciale di 
giesuitî (2), délia quale gli articoli più principali erano che i 
regolari havessero a riconoscere il vicario et pigliare da i seco- 
lari curati ordinarii la licenza di amministrare i sacramenti 
de pastorali. Nacquero con tutto cio deile difficoltà sopra Tosser- 
vanza de i medesimi articoli ma, havendo più volte S. S^ ordi- 
nato che si osservassero, par che le cose si vadino tuttavia 
meglio incaminando alla concordia, massime doppo la députa- 
tione del nuovo vicario apostolico (3), benchè per gli ultimi 

i5 (1) Au sujet du petit nombres des jésuites dans les Provines-Unies 
avant 1616, cfr. Fruin, article cité, pp. 276 et suiv,; W,-P.-E. Knuttel, 
De toestand der Nederlandsche Katholieken ten tijde van het Republiek, 
La Haye, 1892, i, I, pp. 61 et suiv. donne d'après les relations de 
Rovenias de 1616 à 1650 (Cfr. Jrchiefvoor de geschiedenis van het 

20 aartsbisdom Utrecht, passim) la statistique des prêtres séculiers et 
réguliers. 

(2) Sasbout Vosmeer et François Flerontinus, provincial de la 
province des Pas-Bas de la Compagnie de Jésus, signèrent Faccord 
dont il est fait mention ici, le 8 mars 1610. On en trouve le texte dans 

25 la Batavia sacra, Bruxelles, 1714, deuxième partie, pp. 70 et suiv.; 
sur les difficultés entre séculiers et réguliers durant le vicariat de 
Vosmeer, cfr. R. Fruin, article cifé, pp. 272 et suiv.; W.-P.-C. Knut- 
tel, De toestand der Nederlandsche Katholieken ten tijde van het RepU' 
bhek, t. I, pp. 47 et suiv.; plusieurs lettres de Vosmeer, publiées par 

30 Brokdersbn, Tractatus historiens^ V; ibid,, pp. 159-161 Paccord 
de 1610. 

(5) Philippe Rovcnius ou Roovecn fut le successeur de Sasbout 
comme vicaire apostolique aux Provinces-Unies (1614*1651). Il fut 
consacré archevêque de Philippes en 1620. Cfr. Knuttel, ouvrage 
cité, 1. 1, pp. 59 et suiv. 



du culte. 
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âdoctobre4615. avvisi, par che le discordie vadîno ripullulando. AU' istesso 
vicario sarà cura di V. S''* il sopraintendere et invîgilare 
che, con la quiète et buona corrispondenza fra gli ecclesiastici, 
si facci qualche frutto a beneficio di quei cattolici. 
Liberté Quando si concluse la trcgua, fu promesso dalle Provincie S 

Onite che non s'Innovarebbe cosa alcuna in materia di reli- 
gîone, di che diedero parola al re di Francia defonto, che pigliô 
sopra di se di Tare che cosi si sarcbbe osservato. Promissero 
anco al medesimo re Tistesse provincie et il conte Mauritio, in 
una particolare scrittura, che non si permetterebbe altro eser- iO 
citio che il cattolico, in alcuni villagi délia diocesi d'Anversa 
habitati da grandissimo numéro di cattolici, che secondo la 
conditione délia tregua sono stati ceduti aile Provincie Unité, 
come distretto di quelle che esse possedono in Brabante (1). 
Con tutto ci&, doppo la morte dî quel re, hanno gli heretici 45 
tentato più volte di farc innovatione, molestando anco contro i 
patti eonvenuti il paese di Tuentia (2), nella provincia di Ove- 
risel, diocesi di Deventer, ceduto anco aile Provincie doppo la 
tregua. A queste innovationi ha procurato sempre l'antccessore 
di V. S'*' di ostare et il medesimo converrà di fare a lei, quante 20 



(i) Un acte complémentaire, signé par les ambassadeurs de France 
et d'Angleterre le 9 avril 4609, déterminait Tarticle 3 de la trêve. 
D'après cet acte, Berg-op-Zoom, Breda, Grave et leur dépendances 
restaient au pouvoir des Provinces-Unies. Cfr. la carte publiée 
par Blok, ouvrage cité, t. III. 25 

Un autre acte complémentaire signé par les ambassadeurs de 
Henri IV certifiait par écrit la promesse dont il est question ici. Cfr. 
DuMONT, Corps diplomatique universel du droit des gens, Amsterdam» 
4728, t. X, p. i02. 

(2) Twente, bailliage d'Overyssel, conquis par Maurice de Nassau 90 
en 4597. Cfr. Blok, ouvrage cité, t. III, p. 442. 
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voile occorrerà che si faccino novîtà et, oitre ail* altre dili- 23 octobre 1615. 
genze, ella ne dia parte a monsignor nuntio di Francîa, acci6 ne 
informi quelle Maestà et procuri da esse ordini efficaci a i loro 
minîstri in quelle parti, perché faccino officio cou Tistesse Pro- 
§ vincie che si osservi lo stabilito in questa materîa; poichè, oltre 
quello che devono L** M^* Christianissime per servitio di Dio 
et délia religione cattolica, appartiene anco alla dignità loro 
et alla reputatione délia corona che le promesse fatte al re 
predefonto circa la religione si osservino; senza che ë anco 
40 interesse del regno di Francia che gli heretlci non creschino 
di autorità, di forze et di numéro* 

Nel regno d'Inghilterra è deputato ordinario sopraintendente Angleterre. 
di questa Santa Sede il nuntio di Francia ma, per la vicinanza 
et commercio degli Inglesi in Fiandra, non mancherà a lei 
15 materia di esercitare il suo talenlo per il bisogno de* cattolici 
et avanzamento délia religione in quel regno. 

Ha quella natione in Fiandra due collegiî : uno in Sant Collèges 
Omero, di giovani di minore età mantcnuti a spese de' loro *"^ ^^^ 
parenti et parte con assignamento del Rc Cattolico et di quelle 
^0 Altezze, et è governato da padri giesuiti; Faltro in Duai di 
giovani più provcttî, che si mantiene con pensioni annue 
délia Sede Apostolica et del Re Cattolico, et ha per présidente 
uno del clero secolare. In queslo coilegio d' Duai si è havutoche 
fareda tre anni in quà, essendo stato bisogno di farlo visitare, 
^ mutare il présidente, dimlnuire il numéro degli alunni et 
ordinare altre provisioni (I). Ma per tutti V. S''' havrà Tocchio 



(1) Gfr. A. Bbllbshbim, Wilhelm Cardinal Allen und die englischen 

Seniinare auf dem Festlande, Mayence, 1885, pp. 212 et suiv. Le 

recteur Thomas Worthington avait été forcé de donner sa démission 

30 en 1615. II fut remplacé par Matthias Kellison (1615-1641). Voir ibid., 

pp. 94 et 221, quelques détails sur la situation financière du collège. 

4 
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23 octobrei6l5. che si facci il frutlo per il quale sono stati istiltiiti, aiutandoli 
ancora in quello che puo per le csattioni délie pensioni o per 
aUro, et Tistesso se le dice per li collegii ebe hanno anco in 
Duai gli Scozzesi et gli Ibernesi. Il primo de' quali è sotto il 
governo de' giesuiti, et ba pensioni dalla Sede Apostolica et ^ 
dal re di Spagna;et il secondo ë retto da un sacerdote ibernesc, 
et si sostenta parte con elcmosine d'ibernesi catlolici, parle 
eon pensioni delF istesso re di Spagna (!)• 

Clergé séculier L'istesso maie cbc ba travaglîato le cose dei callolici nellc 

Provincie Unité, délia discordia fra gli ecclcsiastici secolari el 19 
regolari, si c falto sentire ancora gran tempo dentro Tlngbil- 
terra, il ebe è molto deplorabile, percbc la perseculione di 
quel re contro i cattolici, ebe si fa sentire al solito acerba, 
dovrebbc per se sola csserc baslante a mantenerli uniti et, 
bencbè i conlinuati rimedii applicalivi Fbabbiano in qualcbe iS 
parte sopile, si dovrà tener nondimeno ricordato al nuovo 
arciprete (2), deputatovi ultimamcnte da N"" S*^, ebe con parti- 
colar cura invigili la quiète et buona intelligcnza del clero. 
L'archiprétre Con Tistcsso arciprcle, ebe c capo del mcdesimo clero, con- 
d'Angleterre. gervarà V. S'*' buona inlelligenza per lutte le altre occorrenze 30 
de* cattolici. Ma percbè altre volte si è tentato di fargli dare 
la dignità vescovale, sollo apparenli pretesti di maggior pro- 
filto délia religione, non si resta di dire a lei ebe cià non c 
stato giudicalo espediente da questa Santa Sede, per ragione- 



(i) Od peut consulter au sujet de ces divers collèges, outre les ou- ^ 
vrages cites; L.Dancoisnb, Histoire des établissements religieux britan- 
niques fondés à Douai avant la révolution française. Douai, ISSOj 
A. Bbllkshbiii, Geschichte der katholischen Kirehe in Scottland, 
Mayence, 1883, t. II, pp. 223 et suiv.; Lb même, Geschichte der 
katholischen Kirehe in Jrland, Mayence, 4890, t. il, p. 2S3. 30 

(2) William Harrison (1615-1621); ses facultés datent du 25 juil- 
let 1615. 



Serment 
de fidélité. 
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vollssîme cause; onde, se a Ici ne fosse mossa nuova praltica, 23ociobrel645. 
«lovrà iponcarla corne negolio risolulo o rimetterlo a Roma (1). 
Havrà forse V. S"» inleso di un giupamenlo cbe il re 
d'Inghilterra vuole clie ppcsti ciascuno de suoi suddilî, nel 
5 quale solto specie di fedeltà vi ha malitiosamente inserti 
articoli di religione, onde non puô da niuno prestarsi senza 
offesa délia santa fede cattolica el delriraento della cons- 
cicnza (2). Vi sono nondimeno di quelli che, professando la 
religione callolica, hanno temerariamenle affermato et scritlo 

iO che sia leeito il darlo (3). Di costoro è bene che V. S**" sia infor- 
raala per discernere i buoni da i finti cattolici el poler dar 
conlo qui delle cose che vadi intendendo, in maleria di questo 
giuramento o intorno a i libri che sogliono del conlinuo 
uscip fuopi in quel regno in materia di peligione, ppocupando 

48 anco di havcpne qualche esemplare et raandaplo quî. Et io Surveillance 
questo proposilo de' libpi, se le pîcopda che, ogni voita che ^*^ ^^^^^' 
intenda che in qualsivoglia di quelle parti della sua nuntiatupa 
sia per imppimepsi qualche libpo pernicioso, ppocuri o d*im- 



(i) Cfr. une dépêche, du 50 août i6l2, du cardinal Borghèse au 

20 nonce de Paris, Me* (Jbaldinî, dans A. Bellesreim, Wilhelm Cardinal 

Mien, p.28J. William Bîsliop le successeur de Harrison (i625-lG2i) 

était évéque de Chalcédoine. Cfr. BELLesoEiir, Geschichte der Jcatho- 

lifchen Kirche in Scholtland, t. 11^ p. 240, et passim. 

(2) Jacques I" (4 603-1 625) imposa le serment de fidélité en 1606. 
25 L*archiprétre George Blackwcll avait soutenu la licéité de ce serment. 

Pour cette raison il fut privé de sa charge par bref du i*^ février 
1608 et remplacé par George fiirkett. Cfr. J. de la Sbrviérb, De 
Jacobo I rege A ngliae cum cardinali R, Bellarmino S, J, super poten^ 
tatecum regia tum pontificia disputante (1607-4609). Paris, 1900, 
30 pp. 30 et suiv. 

(3) Cfr. Reuscb, Der Index der verbotenen Bûcher, Bonn, 1885, 
t. II, pp. 327 et suiv. au sujet des ouvrages défendant la licéité de ce 
serment. Voir aussi J. de la Skrviâre, ouvrage cité, pp. 133 et suiv. 
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23 octobre 1615 pedime rimpressione o che si supprimaiio Timpressi. Ânzi è 
inateria tanto zelosa, che anco ne i libri che si scrivono in 
difesa délia religione, è bene traltenere che non si diano in 
hice, prima di haverne dato conto qui et aspettarne la 
risposta. 5 

Rapports Qjtpe Tinformatione che V. S'*' potrà havere di questi 

du nonce. , "^ ^ 

particolari da monsignor arcivescovo di Rodi, dovrà anco per 
le cose che giornalmente vanno succedendo in quel regno, 
tener buona intelligenza con Fambasciator di Spagna résidente 
In Londra, che di présente è il signor don Diego Sarmiento (i), iO 
persona di gran pietà et zelo, et che si è sempre adoperato a 
beneficio de* cattolici. 

Quei principi vi tengono anco essi un ambasciatore rési- 
dente (2), onde per mezzo delP uno et dell' altro non mancherà 
a lei modo di essere avvisaio di tutto quello che passa, et di i§ 
applicar quei rimedii che si possono ne i bisogni. 
Un agent Fu mandato i giorni a dietro dal re d'Inghilterra un suo 

aux Pays-Bas^'^ ^^^^*^^^ di giustitia per citare alcuni gentilhuomini cattolici 
inglesi, dimoranti in varii luoghi délie provincie di Fiandra, a 
comparire fra certo tempo avanti il concilio d'Jnghilterra. Il iO 
che tentandosi di eseguire in Lovanio con termini molto 
arroganli, se ne commosse in modo taie la città et gli studenti, 
che quello ofiitiale corse pericolo délia vita et fu messo 
prigione dal magistrato. Ma si contcntarono quelle Altezze di 
lasciarlo liberare» con dichiaratione che s'egli o altri ritor- ;25 
nasse a laie effetto, ne riportarebbe il dovuto gastigo. La 
temerità di questa attione si fa per se stessa palese et, oitre 
Toffesa di Dio et della religione, non dovrebbe in alcuna 
maniera esser toUerata da quelle Altezze, per quella che si fa 



(i) Don Diego Sarmiento de Acunas, comte de Gondomar. 30 

(â) Ferdinand de Boisschot, qui devint chancelier de Brabant 

en 1626, fut ambassadeur des archiducs à Londres, de 1609 à 1615. 

Cfr. Btographie nationale, t. II, 4868 (article de J. De lb Goubt), . 
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loro anco nel governo dello Stato. Monsignor di Rodi ne pa.<^sè 33 • ctobrel645. 
gagliardi oflicii, et quci.prcncipi si risolsero Hi scriverne a lor 
ambasciator résidente in Inghilterra perebè se ne qucrelasse 
con quel re. In caso chc in qucsto particolare fusse inossa 

: î> qualche cosa di jiùovo, prcs'entendosi già chc il re medesinio 
d'Inghilterra cra per dare un ordine simile al suo agente 
résidente, in Fiandra, V. S''^ non resti di far tutti gli ollîcii 
che convcngôno et di faie a beneficio di quei cattolici tutto 
quelle chc potrà, mettendo anco in [considéra tione] (a) che, ne 

^0 pn^r cagione di stato, conviene di permclterlo. 

La Scotia et Tlbernia^ possedute dal medesimo re, sentono iHande 
anco esse, perdirctlo o per iiidirctto, grave la pcrsecutione ne 
i loro cattolici, et bcncbcia nobiltà ibcrncsc si sia moslrata et 
Oiostri molto costantc in ritcnere la santa fede, con risentirsi 

iK anco alla scoperta quando le è stata proposta cosa contraria, 

nondimcno i ministri del re non ccssano di andarsi affatigando 

per avanzarsi ogni giorno con l'angarie et imposition!, ese- 

.guendo particolarniente con gran rigore una legge già 

iin posta (1) dalla régi na Elisabetta, che paghi due reali cias- 

20 cuno chi nei giorni festivi non fréquenta le chiese de gli 
lieretici. 

Nellâ Scotia è più che altrove déserta la religione per difetto 
di operarii (:2),el si era pensato soccorrerla con una missione di 

(a) Passaj^e écrit en marge, papier ronji;é par Tcncre. 



25 (1) En 1K71. C'était un impôt de douze pences par dimanche où 

jour (le fête pour qui manquait aux offices anglicans. Cfr. Â. Bbllbs- 

BEIM, Geschichfe der katholischen Kir chc in friand, t. Il, p. 276. 

{"2) « Si chè hora in quel regno appena si possono contare sel o 

^ A sette sacerdott, computato fra di loro qualche relîgioso delT ordine 

30 o di San Francesco. • Extrait d'une relation du nonce de Bruxelles 

Bcntivoglio citée s. d. par Bbllesiibim, Geschichfe der kathotisckm 

Kirche in Schottland, t. II, p. 278, note 2. 
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S8octobrei6l5. francescani osservanti ibernesi(l)| parlandosi quella lingua in 
raolti luoghi di Scotia. Secondo che V, S''* trovarà incamioatc 
le cose, andarà peiisando a quello che potra farsi, ma di tutti 
i successi et d'ogni alleratione di quegli stati anco spettanti 
al goveroo politico non rcstarà V. S''* di dar parte, potendo S 
far conseguenza aile cose délia reiigione. 
Le roi Oltre i negotii che sono proprii dclla sua nuntiaturaj'oipor- 

tanlissimo è a tutto il cristiancsimo quello dell* eleitione de! 
re de* Romani ('2), essendo pericoloslssima et perà procurât» 
dagli heretici la dilatione, et perché in questo non si fari 10 
risolulione alcuna senza partecipatione deirarciduca Alberto, 
come fratello dell* imperatore et inleressato in tutti i successi 
délia Serenissima Casa d'Austria, se ne è voluto dare a lei 
ceono perché, in occasione che le cadesse in proposito di far 
qualchc buon ofTitio per Tacceleratione, sappia che sarà con- 45 
forme al publico bisogno. 
France. Si spera che alcuni motivi che sono insorti hora in Francia 

del principe di Condé et di alcuni altri principi malcontenti (3), 
siano per terminarsi in quiète. Ma con tutto cià, o per questo 
o per ogni altro moto che potesse nascere di nuovo in quel 91 
regno, Y. S'*' usi particolar diligenza per intendere gli anda- 
menti délie Provincie Unité le quali, benchè sin qui si mostrino 



(1) C(r rinstriiction au nonce San Seyerino. 

(2) La question de la succession à TEmpire se posait depuis le 
commencement du règne de Matthias M 642- 46 19). G. Hakotaux, SS 
résume bien son importance dans un article de la Hevue des Deux 
Mondes, K" période, t. Vil, 1902, pp. 8 et sulv.; cfr. aussi M. Rit- 
TER, ouvrage cité, t. Il, p. 438. 

(3) Les princes, Condé eu tête, avaient fait de Topposition à la 
régente Marie de Médicis. Ils avaient obtenu la convocation des États 30 
généraux en 4614, et avaient formé une ligue (1616) qui fut 
bientôt dissoute par le traité «le Loudun. 
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(J'adherire alla corona, non è perà clie non lascinô qualchc ^octobre I6i5. 

dubbio che, per fare avanzare il parlilo heretico in Francia,non 

fossero in caso di rollura per unirsi co* i malconlenli, massiinc 

per la nuova congiunlione délie due corone di. Francia et di 

o Spagna (I), non punto grata a gli heretici. Di tutto quello che 

V. S''*^ inlenderà in questo proposito, dovrà dar conto qui et 

tenere anco awisato monsignor nuntio di Francia. 

Non comporta la sua prudenz.i che a lei si diano ricordi Les archiducs. 

generali; se le dira solo che, aniando N~ S** con particolarc 

^0 a£fetto quel principi, non senza corrispondcnza di una filiale 

osservanza et dévot ione verso la S*^ S. et questa Santa Sede, 

toccherà a lei di procurare di slringere questa buona intelli- 

genza con tutti quel mezzi che per lei si potranno. Perche è Le Conseil 

Drivé etc 
grande raulorità del Consilio privato, al quale sogliono deferir * 

i5 molto quelle Allezze, conviene che V. S"* slia bene inlesa con 
ristesso Consilio, et in specic col padre confessore (2) del 
Serenissiino Arciduca, padre di molta dottrina et zelo et di 
molla stiina, chc in alcune sue occorrenze ha esperimenlala la 
beneficenza di N'"* S** et di questa Santa Sede, verso la quale 

20 si mostra assai ben alTetto et grato. Questo potrà giovarc 
particolarmcnte per le cose délia giurisdittione, et la mede- 
sima buona inlelligenza gioverà di haver con gli allri minislri 



(1) En 1612 un traité cimenté par une double union matrimoniale 
avait rapproché les couronnes de France et d'Espagne; rallinnco 

25 franco-néerlandaise persistait cependant. Cfr. Waddinqton, ounrage 
cité, p. 70; sur les dispositions de la France à Tégard de PEspagne, 
çfr. G. H A NOTA ux. Le cardinal de Richelieu, t. Il, i*** partie, Paris. 
1896, joa««tm, spécialement pp. 158 et suiv. 

(2) Le dominicain liligo de Rrizuela fut confesseur de Tarchiduc 
30 Albert depuis Tarrlvée de Son Altesse aux Pays-Bas jus^u^à sa mort 

(1596-1621 ). Cfr. Gachard, Histoire politique et diplomatique de 
P. P. /??i6e/iJ», Bruxelles, 1877, p. 7 en note. 
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23 octobre 1615. foraslieri, che dal marchesc Spinola (i) in poi sono tutti 
spagniroH. 
Lettres Se le danno brevi credentiali per passar coinplimento a 

de créance. ^^^^ jj jjro gre ^^^ quelle Àltezze, con i vcscovi et con alcuni 

personaggi de* più principal i, et cosi anco per quei personaggi 5 
che le occorrerà di veder per strada. A tutti V. S"' renderà 
piena icslimonianza dclla paterna benevolenza di S. B°* verso 
loro et del desiderio che ha dcile loro prosperità. 

Ilaverà anco mie lettcre per l'istessi, ai quali potrà testificare 
de una mia molto pronta dispositione di adoperarmi per loro, 10 
ma più particolarmente potrà farlo con quei délia sua nunzia- 
lura et in specie con quelle Âltezze, poichc io sono prolctlorc 
di quelle provincie (^); ma con TAltczze Loro, oltre di questo, 
mi obliga a grandeknente desiderare et procurarc il seryitio et 
satisfattione loro, il loro merito, il dovermi conformare con (a is 
volontà di S. fi°^ et Thaver conosciuto in esse volontà cosi 
affettuosa verso me, che il non coriispondcre m* accusarebbe 
per ingrato. 
Chiffres. l)elle due cifre che se. le danno, Tunâ dovrà usar con noi, 

Taltra con gli altrî nunlii, quando dalla grandezza délie cose "20 
che si scrivono et dal pericolo dcll* inlercetlione délie lettere 
ne sia persuasa. 

Accompagni Dio prosperamentc il suo viaggio, si corne 
S. S^ raccompagna con la sua benedittione. 

in Roma, ai 23 di ottobre 1615. â5 

(1) AiDbroise Spinola (157 1-1650), ué à (jéacs, vint aux Pays-Bas 
en 1603, et eut la gloire de mener à bonne fin le siège d'Ostende. 
Grand capitaine et administrateur habile, il eut une influence consi- 
dérable aux Pays- Ras. Cfr. Waddlngton, La république des Provinces' 
Unies, etc., Paris, t. I, 1895, pp. 1)4 et suiv. A. Rodrigubz Villa, 90 
Ambrosio Spinola, primer marques de Balbases, Madrid, 1895. 

(2) Le cardinal Borgbèsc était protecteur de TAlIcmagne et des 
Pays-Bas. 



(57) 



V» — Instruction remise par le cardinal Borghèse au â7juiiii6i7« 
nonce Lucio Morra, archevêque d'Otrante. 

Rome, 27 juin 1617. 

Semmalre. — La Flandre, au sens étendu du mot, 

5 comprend les provinces soumises aux archiducs et les 
provinces hollandaises. 

Seules les affaires de Clèves-Ju tiers ont failli amener la 
rupture de la trêve. Intervention des Hollandais en faveur 
de Jean-Sigismond de Brandebourg, et de Tarchiduc 

io Albert en faveur de Wolfgang-Guillaume de Neubourg. 
Accord de Xanten ; jusqu'ici, Tentente n'est pas complète. 
Morra soutiendra le duc de Neubourg. Nouvelles politiques 
à mander. Vaisseaux hollandais envoyés aux Vénitiens. Le 
comte de Ravenstein et le colonel Ghenten amèneraient, 

1^ dit-on, des troupes en Italie. Informations à prendre. 

Le nonce, d'accord avec les archiducs et les évéquîes, 
lâchera d'améliorer encore la situation religieuse du pays, 
d'ailleurs excellente. Nomination des évéques. Confirmation 
de l'élection des abbés nommés par l'archiduc. Mesures 

20 prises et conduite à tenir pour faire respecter les droits de 
Rome. Prétentions de François van der Burch, archevêque 
de: Cambrai, lors de l'élection de Gaspar de Boussu, abbé 
de Saint- Ghislain. Négociations au sujet des privilèges 
de l'Université pour la nomination aux bénéfices. Funeste 

25 projet d'attirer des marchands hérétiques à Anvers. 

Abus dans les questions de jugement posscssoire et de 
placet. Prétentions des Etats du Hainaut touchant le droit 
des religieux de disposer de leurs biens. Abus parmi les 
religieux; non observation de la clôture. Fm des difficultés 
entre jésuites et bénédictins au sujet du collège de Douai. 
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27 juin I6i7. Les difficultés causées par le projet d*union entre les con- 
grégations bénédictines anglaises sont assoupies. Morra 
tâchera de gagner par des égards Nicolas de Rebbe, 
chanoine de liille, personnage extravagant. 

Liberté des catholiques aux Provinces-Unies. Le vicaire 5 
apostolique et ses aides. Concorde entre le clergé séculier 
et régulier. Les Provinces- Unies violent les promesses 
qu'elles ont faites relativement à la liberté du culte 
catholique. Au besoin Morra avertira le nonce de France : 
Henri IV s'était chargé de faire observer ces promesses. lo 

Le nonce prendra à cœur les intérêts des collèges anglais 
de Saint-Omer et de Douai, et des collèges irlandais et 
écossais de cette dernière ville. Il devra se tenir en rapport 
avec Tarchiprètre d'Angleterre et veiller à la concorde du 
clergé. Il ne s'occupera pas de la demande d*élever l'arehi- ^5 
prêtre à la dignité épiscopale. Surveillance des catholiques 
qui soutiennent la licéité du serment de (idélité. Morra 
n'ignore pas le dessein formé par De Dominis, d'apostasier 
et de passer en Angleterre. Mesures à prendre au sujet des 
écrits de ce personnage; réponse que prépare l'Université 3o 
de Louvain. Rapports avec le chanoine de Kobaulx au 
sujet de cette réponse. Bible hérétique italienne, impri- 
mée en Angleterre. Surveillance des livres pernicieux. 
Les livres traitant de sujets apologétiques devront être 
revus à Rome. Rapports à entretenir avec les ministres des âs 
archiducs et l'ambassadeur d'Espagne en Angleterre. Le 
nonce s'opposera à toute nouvelle tentative de Jacques I"' 
contre les catholiques anglais aux Pays-Bas. Persécution 
en Irlande, où la noblesse reste fidèle, et en Ecosse. 
Pénurie de prêtres en Ecosse. Jacques 1^ voudrait établir 90 
dans ce pays l'église anglicane. 
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Le nonce veillera sur la conduite de ses subordonnés. i27 juinitKT 
H tâchera de resserrer les bonnes relations existantes 
entre les archiducs et le Saint-Siège. Relations avec les 
ministres, notamment avec Inigo de Brizuela, confesseur 
5 de Parchiduc. Lettres de créance émanant du pape Paul V 
et du cardinal Scipion Borghèse, protecteur des Pays-Bas. 
ChifTrt'S. 

AV. BorghesCy II, 428, probablement le registre, non paginé. 

InstruUione per mons. Morra areivescovo d*Otranto, desUnalo 
iO nuntio di iV~ 5^' in Fiandra, 

Sotto questo nome di Fiandra, che è nome délia sola conlea, La Fiaiu/ra. 
passano communemente molle provincie, parte délie quali 
sono di présente il dominio dell* arciduca Alberto et 
deirinfanta donna Isabella d'Aiistria, a i quali V. S'" è slata 

45 destinata da N*^ S" (1) per suo nuntio, parte sono le ribelle 
et vanno sotto un commune nome di Provincie Unité o 
Olandesi. 

Doppo Tultima tregua, che fu fatta con le medesime Pro- Affaires 
vincic Unité, non si è inteso altro motivo di guerra, se non cièves juliers. 

so per l'occasione del ducato di Cleves et Giuliers,del quàle, doppo 
la morte dell* ullimo dnca senza proie, se ne impadronirno per 
forza d'armi il marchese di Brandeburgh et il principe iioggi 
duca di Neoburgh, et lo possedettero per indivise sinchè,essen- 
dosi il Neoburgh dichiarato ciittolico, il firandeburgli cou la 

25 spalla délie Provincie Unité occupa la piazza di Giuliers, con 
discgno d'impadronirsi del resto. Il che diede occasione al 
marchese Spinola di muoversi di Fiandra con un esercito et 
con commissioni impérial!, et occupa anch* egli molli luoghi, 



(I) Le pape Paul V (1605.10*21). 
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S7 juin i6i7. attendendo tutlavia a far Tistesso dall* altra parte il conto 
Mauritîo. Interponendosi poi gli ambasciatori di Francia et 
dlnghîlterra a nome de i loro principii fu concluso un* accorde 
in Santen che, uscendo da quel slati Tuno et Taltro esercito, se 
ne facèsse una divisione fra i due prencipi, con smantellare i 5 
luoghi fortifîcati. Nacque tuttavia diffîcoltà nclP esecutione, 
perché il raarchese Spinola voleva che si facesse una pro- 
messa reciprocn fra lui et il conte Mauritio, o fra Tarciduca et 
le Provincie Unité, che nessuna délie parti dovesse entrare 
più con Tarmi in quegli stali sotto qualsivoglia pretesto, et le 10 
Provincie ail* incontro o non volevano fare questa promessa 
che, in luogo di farsi reciproca, si facesse dall' una et 
dair allra parte a i re di Francia et d'Ingh il terra. Al che non 
ha voluto condesccnderc Tarciduca, et il negolio resta tuttavia 
in questo stato, di che si è voluto dare a V. S**'* questa brève 45 
informalione , acciô che stia attenta aile risolutioni che si 
andaranno pigliando, et ne dia parte, et in quello che puè 
Le duc favorisca sccondo i bisogni le cose del duca di Neoburgh, il 
eu ourg. ^j^^ |.^^^ ^^^^^ .^ ^^^^^ l'altre occorrcnze, pcr essere signore di 

gran nierito et degno délia protettione di questa Santa Sede, âO 
non solo per la sua conversione, ma anco per il fervore et 
vigilanza che mostra in reslituire ne* suoi stali la santa fedc 
catlolica. 
Nouvelles Di tutti gli allri successi, cosi délia Fiandra corne de* luoghi 
envoyer. circQnvicini, darà parimente parle, et in specie di quelli che 25 
hanno relatione aile cose di Francia et d'Inghilterra, o aile 
guerre d*ltalia; corne sarebbe levate di genti, coilegatiooi, 
ambaseiarie et ogni altra trattatione. Et pcr quel che puo 
toccare aile cose di Francia, darà conto non solo qui, ma a 
monsignor arcivescovo di Rodi, nuniio in quel regno (1), scri- :)o 
vendo con cifra quando la qualità di negotii \o rieerchi. 



(i; Gui Bontivoglio nonce à Paris de^ IOI6:à 1621. 
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Si è inteso che, oitre le navi d'Olandesi venute per servitio 27 juin 1617. 
di Venetiani, si disegnava farne nuova levata sotto il commando Troupes 
del conte de Ravenstein, et che il colonnello Ghenten (i), .clan- ^^^ ^ *®* 
dese, che haveva assoldato in Germania intorno a due raila tra 
5 fanti et cavalli per servitio de principi sollevati in Francia, 
non doveudo più servire a quelP effetto, era stato ricercato et 
da Venetiani et dal duca di Savoia di andare al lor servitio. 
Procurera V. S""" di chiarirsi deir uno et deir altro di quesd 
particolari, con andar avvisando le risolutioni che si faranno, 

10 et del tutto dia avviso di mano in mano, benchè se fosse vero 
quello che si è ultimamente inteso per via di Golonia, che il 
Ghenten sia stato rotto dall* armi spagnuole che sono in 
Fiandra, si crede che molto poco disegno si potria far sopra 
di lui. 

15 Venendo a quel che tocca alla giurisdittione délia sua nun- Affaires 
tiatura : nelle provincie obbedienti, la pietà et zelo di quelle pays-Bas/ 
Altezze facilitarà molto a V. S'^*" Tesercitio délia sua carica et, 
essendo le cose della religione in assai buon termine, procu- 
rera con la buona intelligenza con quei prelati, anch' essi pii 

20 et zelanti, di migliorarle et di conservare et corroborare il 
possesso già stabilito dell* osservanza del sacro concilio di 



(1) Le colonel van Gent van Oyen, originaire de la Gueldre, avait 
en effet levé des troupes (1616) pour soutenir les princes français. 
Il en fut bientôt empêché par les ^tats. D'ailleurs le traité de Loudun 

25 et I^arrestation de Condé (1616) avaient mis fia à la révolte des 
princes, et après la mort de Concini (14 avril 1617), il y eut momen* 
tanément en France une détente complète. Au sujet de rengagement 
de troupes hollandaises pour Venise et la Savoie, cfr. G. Hanotaux^ 
Histoire du cardinal de Richelieu, t. Il, i'« partie, Paris, 1896, p. 149; 

30 G. Baudart, Memorien, Arnhem, 1624, 1. 1, liv. VI II, pp. 61 et suiv., 
et surtout Brieven van LioneUo en Suriano uit Den Haag, Werken 
van het Historisch Genootschap, Utrecht, 1883, 2« sér., t. XXX VII, 
pp. 23, 105, etc* 
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Nomination 
des é^êques. 



37 juin i6i7. Trento, invigilando aiico Temendatione de* costumi de glî ecde- 
sia$tici gia bene încamminata, et ovviando ad ognî novità che 
polessero tentare gli bcretici rimasti in alcunc di quelle 
diocesi. 

Nelle occasion! délie vacanze di chiese, V. S'^ ricorderà a 5 
quei prencipi a far presto le nomine, et di soggettî inerite- 
voli, corne lianno solulo fare per il passalo (i), accîochè il ser- 
\itio di esse non patisca. 

Intorno alF abbadie cbe sono di nominatione di quelle 
Altezze, si era con Toccasione delle guerre coniinciato a io 
dismettere il pigliar le confirmationi dalla Sede Apostolica, 
corne sono obligali, et le pigliavano dai vescovi (2). Ne fu perè 
scritto a monsignor arcivescovo di Bari, predecessore di 
V. S''*, il quale hebbe per bene di non procedere per via di 
un' ordine générale, ma di star avvertito nelle occasioni delle i^ 
vacanze, et ail' hora ordinare a i nominati che ricorrino per la 



Nomination 
des abbés 



(i) Les archiducs considéraient les nominations épîscopales comme 
une affaire très importante et arrêtaient d'ordinaire leur choix an 
candidat qui leur était désigné parles évêques. Cfr. A nalectes pour 
servir à l'histoire ecclésiastique de Belgique, Louvain, i 86 i, t. J, pp. 21 3 20 
et suiv., 418 et suiv. Cfr. aussi M. de Monipleinchamp, Histoire de 
l'archiduc Albert, éd. A.-L. de Robaulx de Soumoy, Bruxelles, 1870, 
p. 532. 

(2) L'induit de 1600 exigeait clairement la confirmation des 
nouveaux abbés par le pape. Cependant Ztpaeus [Jus Pontifieium 25 
Novum, tit. De electione, n. 8, édition citée, t. I, p. i3) se demande 
si le pape veut réellement modifier par là les droits acquis, en vigueur 
jusqu'alors. Auparavant les divers ordres suivaient pour la confir- 
mation des règles diverses, et depuis Tindult ils n'avaient cessé de le 
faire. Cfr. aussi Z. Van Espbn, Jus Ecclesictsticum universum, P. I, 30 
tit. XXXf, cap. 13, D. 6-8, 1. 1, pp. 331-552. La question avait aussi 
une importance financière : la cour de Rome percevait une taxe lors 
de la confirmation des abbés nommés. 



(63) 

confirmai ione a Roma, et ai vescovi ch' essi non la diano, el 27 jumi6i7. 
eo$i ha comincialo a pratticarlo, essendone venuto qualch' uno 
qui per la confirmatione. Ma è stato ultimamente ricevuto dal 
nominato air abbalia di San Ghisleno (4) in diocèse di Cam» 

5 bray, pretendendo quell* arcivescovo (â) di baver facoUà di con- 
firmarlo et di esserue in possesso. Ma essendosi visto un 
brève, nel quale si fonda, délia santa memoria di papa 
Gregorio XIIP, si è trovato che non parla di confirmatione, 
ma délia consecratione, et il preteso possesso non puà essere 

iO se non de facto dal tempo dclle guerre in qua. Non si è 
mostrato con tutto ciè d'acquietarsi monsignor di Gambray et, 
essendosi scrillo et riscritto più volte in questa materia, ulti- 
mamente il cavalière Masio (5), résidente qui per quelle Al tezze, 
ha dato alcune scritture délie loro pretensioni, le quali si 

45 staiino considerando, et di poi sarà V. S*"^* a v visa ta délia riso- 
lutione che si pigliarà, conforme alla quale dovrà governarsi, 
et intanto si conformera con lo stile che ha tenuto mon- 
signor di Bari. 

Ëra anco nata qualche differenza con l'Università di Lovanio Privilèges 

20 in materia di cotlatione di beneficii, in virtù di alcuni loro pri- ® ni^ersue. 
vilegii, per il che mando Pistessa Università i mes! a dietro un 
suo deputato chiamato il canonico Carlo Robauls (4) et, havendo 

(i) L'élection de Tabbc Gaspar de Boussu (1617-1628), du mona- 
stère bénédictin de Saint-Ghislain, près de Mons, fut confirmée à 
25 Rome (1617) et dans la suite quelques autres élections à des abbayes 
consistoriales le furent également. Cfr. Ztpaeus, Jus Potitificium 
Novum, tit. de Electione, n. 8, édition citée, t. I, p. 43. 

(2) François 11, van der Burch (1615-1644). 

(5) Philippe Macs, ministre résident des archiducs à Rome (1610- 
30 1618). 

(4) Charles Robaulx de Mons, professeur de philosophie au collège 
du Lys à Louvain, chanoine et archidiacre de Valencienne à Téglise 
métropolitaine de Cambrai fut envoyé à Rome en 1616, député par 
les Etats de Brabant pour la conservation dés privilèges de TUniver- 
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27 juin 4617. N'^ S^ commesso questo negotio ad alcuni sighori cardinalî et 
a monsignor datario, fu risoluto con temperamento di sodisfat- 
lione dciristessa Universitli (i), onde per questa causa non 
dovrà restare a V. S'^* altra diflicoltà. 

site. Cfr. E. Rbusbns, Documents relatif $ à l'Université de Louvain^ 5 
dans Analectes^t, XX, 4886, p. 378; F.-V. Gobtbals, Miroir des nota- 
bilités nobiliaires de Belgique, des Pays-Bas et du Nord de la France. 
Bruxelles, 1862, t. II. 

(i) Pour favoriser Tesprit scientifique, FÉglise accordait aux 
universités des faveurs considérables en matière béncfîciale. Les pri- iO 
vilèges dont il s*agit ici sont des droits de nomination à certains 
bénéfices non incorporés à TUnivcrsité et situés dans les Pays-Bf>s 
et la principauté de Liège. Les induits relatifs à ces privilèges furent 
recueillis par Db Smbt, Privilégia Nominationum Lovaniensium, 
Gand, 1665; Privilégia Academiae Lovaniensis, Lonvain, 1752, 15 
pp. 85 et suiv. Voir aussi A. Van Hovb, Étude sur les conflits de 
■ juridiction, etc., Louvain, 1900, pp. 56 et suiv. A Liège il y avait 
des difficultés fréquentes à ce sujet. Paul V, voulant y mettre fin, 
désigna trois cardinaux prêtres et le dataire Aurclius Maraldus pour 
étudier la question. Devant ceux-ci comparurent Charles de Robaulx, 30 
chanoine de Cambrai, envoyé à Rome par TUniversité et par les 
États de Brabant, et Philippe Macs, agent des archiducs près de la 
Cour pontificale. Le résultat des négociations fut que le 1*' dé* 
cembrc 1616 Paul V donna un nouvel induit en faveur de FUniver- 
sité. Cet induit modifiait profondément les privilèges de nomination 35 
pour la principauté et le diocèse de Liège (excepté dans les ièn i- 
toires soumis à Tarchiduc), il les maintenait quant h la substance 
dans les parties des Pays-Bas dans lesquelles ils étaient en vigueur. 
Cfr. Privilégia Academiae Lovaniensis, pp. 154 et suiv. (la bulle de 
1616 rappelle brièvement les induits précédents); N. Vbrnulaeus, 30 
Academia Lovaniensis, Louvain, 1627, pp. 192 et suiv.; Valérb 
André, Fasti Academici studii generalis Lovaniensis, Louvain, 1650, 
pp. 21 et suiv.; Sobbt, Instituts du droit. Bouillon, 1672, liv. II, 
tit. XXII, chap. VIII, pp. 43 et suiv. — A. Van Hovb, ouvrage cité, 
pp. 56 et suiv., distingue clairement les privilèges de TUniversité et 35 
ceux de la faculté des arts. 
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Fu già niossa praltica che, per popolare la citt& di Anversa, 27 juin 4647 
fosse bcne d'introdurvi mcrcanti inglesi heretici, con un appa- ^^^ ^" " 



rente pretesto che potesse ridondare in augmento delF isfessa 
religione catfolîca con ]a popoiatione. Se ne mostrarono 

!) quci principi alieni, ma è tuttavîa bcne di star avverlito et, 
bisognando, far ogni officio per impcdirne l'cfTetto, perché, 
oltre la nota che ne risultarebbc a L"" A", la religione non 
potria se non patirne, essendo Theresia, per la vita licentiosa 
de gli heretici, facile a difTondersi, massime con occasione dcl 

40 irafico mercantile; ne deve il bene temporale di iina sola città 
preponderare al danno spirituale di tutti quelli stnti, i quali 
più d'ogni altro sanno per esperienza il danno che porta 
rintroduttione d'altre sette, anco in ragîone di governo 
politico. 

45 Nel punto délia giurisdiltione, si suole incontrare qualchc 
difficolllk, per un induite che dicono di baver gli ecclesiastici 
di ricorrere al foro secolare nel possessorio, et nelle provi- 
sion! beneGciali vi è V uso del placet per l' esecutione delle 
lettere apostoliche, le quali non percio restano senza il suo 

90 effetto. Ma per essere tenacissimi queî consiglieri nel manle- 
nere et difendere tutto ciô che passa sotto nome d* indulto 
et uso antico o di privilegii del paese, a i quali pretend^no 
che i principi istessi non possano contravenirc, si stima pcri- 
coloso il tentar novità in questi in altro punto simile. Sara 

35 pero officio délia prudenza di V. S'''* di govcrnarsi in modo, 
che, se non si puô fare avanzo,non si scapiti, et universalmente 
nelle cose pregiuditiali habbia 1* occhio, che, se non si puô 
altro, almeno non apparisca mai il consenso ne espresso ne 
tacito di questa Santa Scde di suoi ministri. 

30 S' intese che, questi mesi a dietro, da gli Stali délia provincia 
d' Enau (a), era stata fatta una constitutione che quei che 
entrano in religîoni, non possano disponere dei loro béni 



protestants 
à Anvers. 



Possessoire 
et placet. 



Testaments 
des religieux. 



(a) Hainaat. 



(66) 

.27 juin 4617. a favor di esse (1), et non potendo baver effetto setiaa la 
confirmatione di quelle Âltezze, mobsignore arcivescovo di 
Bari ne faa tenuto proposito coh Tarciduca, rappresentando 
l'esorbîtanza et stravaganza di questa constitutione, et S. A"* ha 
mostrato la solita dispositione di non voler consentire a cosa 5 
non degna dclla sua pietà. Tuttavia dovrà V. S*"'* star con ogiii 
vigilanza, accio che non passi cosa tanlo scandalosa (2), clie 
sarla non solo pregiuditiale aile religioni, ma corne ritcgno 
dair ingresso in esse. 

Discipline Fra i regolari dura tuttavia qualchc disordine, et particolar- iO 

Ô.BS couvents 

mente fra le donne nel punto délia clausura. Procurera 
V. S''* con prudenza et desterità di dare al tutto quella miglior 
forma cbe comportera lo stato delle cose et la conditione dcl 
paese. 
Relisleux Sono stati gli anni passati gran dispareri fra i monaci bene- i§ 
^^^ ^^ deltini inglesi délia congregatione di Spagna et î padri giesuiti, 
i quali cercavano d'impedire a benedettini il fcrmar piede in 
Duay, ma le cose restarono sedate, havendo i benedettini 
(conosciutasi la loro buona intentione) consegiiito Fintcnto; si 
come parimente si sedarono le differcnze nate fra î medesimi 90 
benedettini et gii altri del medesimo ordine dipendente dalla 
congregatione casinense et da quella d'inghilterra, con Tannul- 
latione d'un unione cb'era stata fatta senza il consenso di 
tutte tre le congregationi. Si crede che intorno a cio non 
occorrerà a V. S'** di far altro, ma si è voluto tuttavia darle 2S 
un cenno perché, bisognando, si adoperi in quello che puà 



(i) Pour la législation qui régissait racqaîsitioD des biens par 
gens de main-morte, voir principalement J. Britz, Code de raneien 
droit de Belgique, ARB, Mém. cour., \n-l\ Bruxelles, 1847, t. Il, 
pp. 522 et suiv. ^ 

(2) L*archiduc révoqua la mesure. Cfr. Instruction à San Severino. 
Le cardinal secrétaire avait aussi recommandé la vigilance au nonce 
Gesualdo, le 17 juin 1617. AV. Borghese, II, 428, non fol. 



(67) 

per la quîete fra tutti questi religiosi et osservanza délie riso- 37 juin i6l7. 
lutioDi gi& prese, con darne avviso qoà. 

Nicolà di Rebbe, canonico di Lilla (1), è persona inquiéta et Nicolas 
che, con Tandata che fece questi anni a dietro in Olanda et ® ® ^ 
5 in Inghilterra, pigliando occasione da discordie che haveva 
co'l suo capitolo, dîede gran sospetto di se. Fu nondimeno 
persuaso a ritornarsene, corne fece, né si è intesa di lui novità. 
Sarà bene che V. S'** facci osservarc i suoi andamenti et, con 
qualche dimostratione di affetto, lo contenghi in officio ei 

40 gli assista, accià che per nuove difTerenze con Tistesso capitolo 
non facesse altra strana risolutione. 

Nelle Provincie Unité, et particolarmente in Olanda, è gran Provinces- 
il numéro di catlolicî et, se bene non hanno libero Tesercitio °^^'' 
délia loro religionc, godono nondimeno non poca libertà, anzi 

45 per le discordie che sono tra i predicanti heretici, s'intende 
che molti ritornano alla santa fede (2). 

Vi è un vicario apostolico et sotto lui da 250 sacerdoti Clergé sécnlier 
secolari che, sparsi in varii luoghi, fanno Tofficio di curati et * **^* 
scorrono conforme al bisogno, per dove mancano curati 

SO residenti, al che sono anco aiutati da alcuni regolari, et parti- 
colarmente da i padri giesuiti, de i quali ve ne dimorano per 
ordinario da otto a diece. 

Fra i sacerdoti secolari et regolari, in quelle provincie furono 
gli anni a dietro lunghe discordie et di gran momento. Ne! 

S5 1610 fu fatta una conventione fra il vicario apostolico di quel 
tempo et il provinciale de* giesuiti, et gli articoli piu principal] 
erano che i regolari havessero a riconoscere il vicario et 



(i) Au sujet de Nicolas de Rebbe, chaDoine théologal de Saiot- 
Pierre h Lille, cfr. H autcobur, ariicte eili^ pp. 48 1 et suiv. ou La même, 
30 ouvrage cité, t. 111, pp. 45 et suiv. 

(2) Ce fait se trouve signalé dans une relation de Rooveen publiée 
dans VArchief voor de geschiedenis van het aartsbisdom Utrecht, 
U XVII, p. 459. Voir aussi Rnuttbl, ouvrage cité, 1. 1, pp. 83 et suiv. 



(68) 

67 juin 4617. piglîare da i secolari curati ordinarii la licenza di amministrarc' 
i sacramenti pastoraIi.Ët,se bene nacquero delle difficoltà soprn 
losservanza de i sudctti articoli, (uttavia per gli ordini reiterati 
di S. S** che si osservassero, da un pezzo in quà, par che le 
cose si siano incamînate alla eoncordia, massime doppo la 5 
(lepulatione del moderno vicario apostolico(l) 

Air istesso vicario sarà cura di V. S'** di sopraintenderc et 
invigilare che, con la quiète et buona intelligenza fra gli 
ccclesiastici, si attenda a far qualche frutto in quelle anime. 
Liberté Quando si concluse la tregua con S. M** cattolica, fu promesso 10 
ucuie. ^^^jj^ Provincie Unité di non innovare cosa alcuna in materia 
di religione, et ne diedero parola al re Enrico 4*" di Francia, 
che pigliô sopra di se di farlo osscrvare. Gli promisero ancora, 
tanto l'istesse Provincie quanto il conte Mauritio, in una 
particolar scrittura, che non si perroetterebbe altro esercitio 15 
che il cattolico, in alcuni villaggi cattolici délia diocèse 
d'Anversa, che secondo le condition! della tregua furono ceduti 
âd esse Provincie, corne distretto di quello che esse possedono 
in Brabante. Et Tistesso fu convenuto per il paese di Tuentia 
nella provincia di Overisel, diocèse di Deventer. Con tulto cià, 30 
doppo la morte di quel re hanno gli heretici tentato piu volte 
di far innovation!, aile quaii, si coine hanno sempre procurato 
di ostarei nuutii antccessori di V. S^*\ cosiconverrà di fare a 
lei in tutte le occasioni di novità, scrivendone particolarmente 
a monsignor nuntio di Francia, che sta pienamente informato 25 
di queste materic, acci& facci ofïicii co'l Re Christianissimo 
che procuri per mezzo de' suoi ministri Tosservanza dello 
stabilito in questa nlateria, poichè appartiene alla dignità di 
S. W^ Christianissima et alla reputatione della corona che le 
promesse fatte al re suo padre si osservino, oltre quello che 30 
si deve per servilio di Dio et della santa religione cattolica. 



(I) Philippe Rooveen. 



( 6{> ) 

Del regno d*lDghiIterr<n et d*al(ri çtati, clie vanno sollo 27jaini6i7. 
quella corona, è sopraintendente, per deputatione di qiicsta ^°8»^^rre- 
Santa Sede, monsignor iiuntio di Francin, ma per la vicinaiiza 
et çommercio di quelle nationi in Fiandra, dove hanno alciini 
5 coUfgii, non mancherà a lei materia di fatica et di mcrito. 

Due sono i collegii che vi liannp gli Inglesi, uno in Sant' Collèges 
Omcro, di giovani di niinor età, mantenuti a spese de' loro ^^* ^^y*'^'''- 
parenti et parie con assegnamento dcl Re Cattoliço et di 
quelle Âltezze, et è governnto dn padri gicsuiti, Taltro in Duay 

iO di giovani più provetti, che si mantiene con pension] annue 
délia Sede Apostolica et del Rc Caltolico, et ha per présidente 
uno del ctero sccolarc. In questo di Duay questi anni a dietro, 
si c havuto che Tare assai, et bisognô farlo visitare^ mutorvi 
présidente, diminuire il numéro degli alunni, et Tare altre 

45 provisioni. Hora par che si stia con qualclie quielO, et V; S^** 
havrà Tocchio che, cosi in questo coine in tutti gli aliri collegii, 
si attenda a quello per che sono stati instituiti; et gli aiqtera 
ancora in quel che potrà, per Tesaltione dclle pcnsioni o per 
altro loro bisogno. 

20 Hanno parimente collegii in Duay, gli Scozzesi et gli Ibernesi. 
Il primo è sotto il goveino de' padri gesuili, et hn pension! 
dalla Sede Apostolica et dal rc di Spagiia, il secondo è retlo 
da un sacerdole ihernese, et «^i soslenta parte con elemosine 
d'ibernesi cattolici, parte con pcnsioni delIMstcsso re diSpagna. 

^ In Inghilterra vi è un arciprcte, che è capo del clero. CoQ.</iergé séculier 
lui V. S''" osservarà buona inlelligenza per le occorrenze de ®''*8^'*®''* 
i cattolici di quel regno; et bisognando le venghi ricordato 
che invigili la quicle et buona inlelligenza de gli ccclesiaslici) 
essendovi stato gli anni pàssati molto discordie fra i se^olari 

30 et regolari, cdnic nellc Provincie (Jnite, benchè da un gran 
tempo in quà par che siano in pane sopite. 

Altre volte si è tentato di far dare al medesimo arcipréte la 
dignilà vescovile, sotto apparénti prelesti di maggior plrôfltto 
délia religione, ma non cssendo slaio giudicalo espédiénie da 



i i 
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^7 juin 1647. questa Santa Sede per ragionevolissime cause, se a V. S**' ne 

fosse molivalo qualche cosa, dovrà sbrigarsene corne di negotio 

risoluio, o rimettcrlo a Roma. 

Erreurs jr|*a i cattolici inslesi non mancano di quelli che ne porlano 

chez les catho- ^ . i 

liques anglais, il soIo nome, adherendo a moite faisc propositioni degli liere- 5 

tici, particolarmentc in affermare che si possa prestare con 

buona conscienza il perniciosissîmo giuramento di fedeità che 

suoi ricercare quel re da i suoi sudditi, havendo inserti articoli 

pregiuditialissimi alla sanla religione catlolica. Di qucstî fînii 

cattolici è benc che V. S'*' procuri di esserne infonnato, per iO 

saperli discernere da i veri,et comc si dovra con essi governare. 

DeDominis. DelPempia et scandalosa risolutionc fatla da Marc* Antonio 

de Dôminis, schiavone (i), già arcivescovo di Spalato, con 

abbandonare la vcra fede et passarscne in Inghiltcrra, 

y. S'** havrà già havuto notitia. Quando cgli fece quesla riso- 15 

lutione, diede fuori un libretto De causis profectionis suae, 

et hora s'intende che attenda con ogni diligenza a stampare 



{{) Marc Antonio de Doniînis, né è Arbc en Dalmatic. Il sortit 
de la Compagnie de Jésus dont il faisait partie, pour occuper succes- 
sivement révéché dé Segni (1600-1602) et rarchcvcché de Spalato 20 
(1602-4615). Dénoncé pour hérésie, il se retira à Venise où il édita 
son ouvrage : Afarcus Antonius de Dominis episcopus Spalalensis, 
suae profeclionis consiHum exponens, Hcidelberg. et Venise, 1616. 
II passa ensuite en Angleterre. 11 édita en 1647 le premier volume 
(comprenant quatre livres) de son ouvrage : De republicachristiana, 25 
Ubri X (Londres, 1617; Heidelberf]:, 4618); le second volume parut 
en 1630, et comprenait le cinquième et le sixième livre. En 16i!2. 
de Dominis abjura ses erreurs et retourna à Rome; mais sous 
Urbain VIII, il fut de nouveau cité devant le tribunal de rinquisition. 
Il mourut en 1624, avant la fin du procès. Reusch, Der Index der 30 
verbolener Bûcher, Bonn, 1885, t. Il, pp. 401 et suiv.; S. R. Gardinbb, 
History of England from the accession of James /, Londres, 1 895, 
t. III, pp. 283 et suiv. 
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un- opéra De liepublica divisa in diecc lîbri, che sarà dîsiincta 27, juin 4617. 
iapiù tomi, et ne sono gii coniparsi alcuni fogli. Sono lutte - 
Toperc sue iiifette di quel vcleno ch' egli ha dentro, et perà 
V. S'" procurera d'impcdire chc non si diffondano per quelle ' 

5^ provincie délia sua nuntiatura, îl ehe non le sarà difficile, per ' 
la pietà et religione di quelle Altezze, et venendonc qualche ' 
csemplare aile sue manî, lo mandi qui, se non si potra in una, 
in più volte (a). 

L*(Jniversità di Lovanio, per la sua solita pietà et osservanza ^ Réponse 

iO verso questa Santa Sede et per mostrarsi grala et riverenle a ^ "«versi 
N"* S'^ ha risoiuto di voler rispondere a questi empii librr del 
Dominis, si corne disse il canonico Robaus, che fu qui per 
negolii di essa Univers! ta, co*I quale fu restato che mandasse 
qui di mano in mano i quînternetti dellc risposlc [secondo si 

io andassero stampando [/>)], accio che, revisti quà, si mandassero 
in dietro, pçrdarli poi alla stampa, con quei ricordi che fosscro 
qui parsi opportuni; Topera è molto grata et accetta a S. S^*, et 
V. S''* lo mostri et testifichi al detto canonico Rohaus et ad 
altri, et tenghi con lui buona corrispondenza in ricevere, 

90 roandar qui i quinternetti che le saranno consignati, usiindo 
in cià ogni sorte di diligenza (1 ). Et desiderando TUniversità 
cbe cià non si scuopra sin che Topera non sarà finita, V. S'^ 
non ne parlera con altri, et favorirà anco il medesiuio Robaus 
nelle sue occorenze, essendosi egli porta to bene ncl suo ncgo- 

25 tiato qui per servitio delT Università. 



(a) Le passage : se nou si potrà in ona, in più volte, jusqu'à per 
servitio del Università est une note ajoutée dans te registre après la 
première transcription. 

(6) Les mots placés entre crochets sont (Affés dans le registre. 



(I) Au sujet de cet ouvrage cfr. instruction au nonce del Bagiiu 
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27 juin 1617. L'istesdo che se le è detlo de i lîbri de! Ooininis/ 86 le dice 
de? livres!^ per una bibiia tradotta in itaiîaiio, che si sla slampaado pari-* 
mente io Inghilterra, ad instanza degli Olandesi, con disegno 
di diifonderla per l'italia, et di già se ne sono Iiavuti alcuni 
fogii, corne di alcuui salrai tradolti in verso votji;are, cîÀ è 5 
ch'eila vi stia avvertita, et cosi di quesli conie d*ogni altro 
libro pernicioso che s'imprima dentro o fuor di Fiandra, 
essendo grande la facilita délie slampe in quelle parti, qaando 
non possa impedirne rimpressione, procuri almeno di far 
sopprimere gli impressi. Ânzi è materia tanto gelosa questa de i lu 
libri, che anco di quelli che si scrivono in difcsa deiln rcli- 
gione, è bene, sempre che si puo, di farne trattenere riinpris- 
sione sinchè se ne sia dato conto qui et ne sia ritornata la 
risposta. 

Moyens per havere informationc delle cose d* Inshilterra, oitre is 

d information. , o 7 

quella che le polranno dare i niinislri deli arciduea, V. S*"'* 

potrà tener buona inlelligenza col signor don Diego Sarmienio, 

ambascialore del Re Cattolico in quel regno, che è persona di 

gran pietà et zelo, et si è sempre adoperalo con molia lande 

et merito a bencficio di quei caUolici. iO 

Un agent Tenlô una volta quesli anni a dietro il re d* Inghillerra, di 

de Jacques 1«» «• 1 «o » 

aux Pays-Bas. fare citare per un suo omciale di giustitia alcuni catlolici nobili 

inglesi, dimoranti in varii luoghi délia Fiandra, a comparire fra 

certo tempo avanti il suo Consiglio. Se ne comniosse particolar- 

mente la ciltà di Lovanio, dove fu cià tenta to, in modo che 95 

queir odiciale corse pericolo délia vila et fu messo prigione 

dal magistrato, et quelle Altezze se ne risentirono et ne fecero 

quercla, per mezzo del loro ambasciatore résidente in Londra, 

con quel re. In caso che succedesse di nuovo taie o siniilc 

stravaganza in pregiuditio di quei caltolici, V. S'** non lasccrà 30 

di opponcrsi con tulti quegli odîcii che convengono, con 

mettere in consideralione che, oltre V offesa di Dio, délia rcli- 

gione et deil* aulorità di L'^ A*', non convienc permctterlo, ne 

mono per ragione di Slato. 



( 73 / 

Ll ealtolici scozzesi et ibernesi sentODO anch* cssi diretla o 
iDdireMomente inolto grave la persecutione. Et se befie la 
Dobiltà d' Ibernia si é mostrata sempre molto coostahte, con 
riseiitirsi alla scoperta quando le è stata proposta cosa con* 
5 traria alla fede che professa no, nondimeuo i minîstri del re 
si affalicano continuamenle per avanzarsi col mezzo di angarîe 
et d* imposilloni, et eseguiscono a gran rigore una legge, già 
imposia dalla regina Elisabelta, che paghi due reali ciascuno 
chi ne' gtorni festivi non fréquenta la chiesa degli hereticî. 

40 Nclla Scotia è più che allrove déserta la religione per 
dilTetlo d* operarii, et fu pensato di sovvenirla con una 
missione di francescani osservanli ibernesi, parlandosi quella 
lingua in molli luoglii di Scotia. Secondo che V. S''* trovarà 
incaminatc le cose, andarà pensando a quello che si potesse 

45 fare. £t perche uhimamenle si è inteso che il re era andalo a 
quella voila, con disegno, comc alcuni vogliono, dMnirodurre 
in Scotia quell' istessa forma di religione clic è in Inghil- 
terra (1), V. S''* procuri di havere nolitia di tutto quello che 
havrà operato, et ne dia parle. 

90 La sua prudenza non ricerca ricordi generali, tuUavia non 
reslarà di dirle, che essendosi in paese circondato da heretici, 
esaitissimi osservalori di lutte le altioni de i ministri di quesia 
Santa Sede per censurarli, conviene che V. S'** ne levî loro 
le occasioni, non solo per se stessa, il che si è certo che farà, 

9t> ma anco per la sua famiglia, la quale procurera che viva ben 
costumala et serva ad altri di buon esempio. 

Molto grande è la riverenzn et osservanza che professano 
quci prencipi verso N"^ S^ et questa Santa Sede, et non minore 
è la palerna affettione di S. S** verso loro, di che V. S"'* non 
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30 (i) Jacques 1*' fit en effet le voyage d*Ëco$sc (en 1617), dans 
le but d*y établir Péglise anglicane, mais les mesures qu*il prit, 
n*eurent aucun résultat. 
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(v74:):, 

27 jaiii4617« lascerà nel primo ingresso et in tulle le occorrenzci di farne 
aile L'^ A"* larga tcstimonianza, pcr slringere sempre quanio - 
più si puô quesla rcciproca corrispondenza, perché coii queslo 
tornarà anco a lei più facile radcmpirc le parti dell* ofllicio suo« - 

Procurera V. S'^ parimente di star bcneintesa col Consi- ' 5 
glia priva tO) la cui autorità è grande et al quale sogliono 
deferir molto quelle Âliezze, et con tutti gli altri ministri 
forastiéri, chc dal marcliese Spinola in poi tutti sono spagnuoli, 
et coM padrc confessore (i) dell* arciduca, clic è pcrsona di 
dottrina et zelo et di niolta stima et che, per la bencficenza iO 
che ha esperimentato di N'® S'* et di quesla Santa Sede, si è 
sempre mostrnlo grato et ben affetto. 

Haverà V. S'*' brevi di N" Sf*, non solo pcr quelle Altezze, 
ma anco pcr li vescovi et per alcuni personaggi de* più prin> 
cipali di quella corte, et per altri chc le occorrerà di vedere 15 
per slrada. Et pcr csscre credentiali in Ici, sarà officio suo di 
accompagnarli con la viva voce, tcsliGcando a ciascuno la. 
paterna benevolcnza di S. S^ verso di loro, et il dcsideria che 
ha d'ogni loro prospérité et contentczza. 

Oltre i brevi, havrà mie lettere pcr l'istessi, a i quali potrà 20 
far fede d*una mia molto pronta dispositioiie di adopcrarmi in 
cià che posso per servi tio loro, et pnrticolarmenle di quelle 
Altezze, aile quali professe grand' osservanza, per V obligo che 
me n'impone il lor mcrilo, la buona volontà verso me, Tessere 
io protettore di quelle provincie appresso quesla Santa Sede, ^ 
et il dovermi conformare co *1 scnso di S. B"*, che le ama tene- 
ramenle. 

Se le danno due cifre, una délie quali dovrà usar con me, 
l'altra con gli altri nunlii, quando la gravita de i negotii et il 
pericolo dell' intercctlione Io riccrehi. 90 

Dal Signer Dio le pi*cgo prospère viaggio, et S. S^* V accom- 
pagna cou la sua benedittione. 

Di Roma, a 37 di gitigno 1617. 



Chiffres. 



(i) inigo de Brizucla. 



(7B) 



VI. — Instruction remise par le cardinal Borghèse au â juin 1619. 
nonce San Severino, archevêque de Saleme. 

â juin 1619. 

Aoitutialre. — Les affaires à traiter (concernent les 
^ Pays-Bas catholiques, les Provinces-Unies et les états 
coniigiis : Angleterre, France, Allemagne. 

Aux Pays-Bas catholiques, le nonce aura Tappui des 
archiducs. Bonne situation religieuse. San Severino pour- 
suivra l'œuvre des réformes avec Taide des évéques. Il 

10 recommandera à Tarchiduc de faire consciencieusement 
les nomina^tions ecclésiastiques. La confirmation des abbés 
nouvellement nommés doit être obtenue à Rome. Le 
nonce veillera à ce qu'il ne soit plus question d'introduire 
à Anvers une colonie de marchands hérétiques anglais. Il 

15 s'efforcera moins d'extirper les abus dans les questions de 
possessoire et de pla4Xt que de les empêcher de s'étendre. 
Ingérence des Conseils dans les questions pendantes entre 
les évéques de Tournai et d'Arras et leurs chapitres. 
Affaire d'Arras remise au nonce; San Severino agira 

so d'après les décisions de Rome. Document concernant 
l'affaire de Tournai. L'archiduc a refusé sa sanction à une 
mesure prise par les États du Hainaut et contraire à la 
faculté des religieux de disposer de leurs biens. Visite de 
la collégiale de Saint-Pierre à Louvain par Morra ; 

25 recours des chapelains au Conseil de Brabant. San Seve- 

^rino doit empêcher cette intervention. Séjour du prieur 

d'Héverlé au couvent de Grand-Bigard; forcé de rentrer 

dans son monastère, il continue les relations. Morra lui 



('76 ) 

2jumi6d9. accorde son pardon. Nécessité de surveillance. Abus con- 
traires aux règles de la clôture, (nstances de Philippe 111 
pour faire définir le dogme de Tlmmaculée Conception. 
Décret. Nouvelles instances du roi. Instances faites à Rome 
par les archiducs. Le pape ne procédera pas plus avant, s 
Doctrine de Sylvius touchant f Immaculée Conception. 
San Severino lui rappelera sa promesse d*amender ses 
ouvrages. Le nonce ménagera le chanoine de Rebbe, en 
brouille avec le chapitre de Lille. 

Intérêts des catholiques des Provinces-Unies. Grande lo 
liberté. Divisions entre Gomarisies et Arminiens. Synode 
de Dordrecht. Nouvelles à envoyer. Le clergé séculier et 
régulier aux Provinces* Unies. Convention de 1610 entre 
le vicaire Sasboul Vosmeer et François Flerontinus, pro- 
vincial des Jésuites. La paix s*est faite; la convention doit 15 
rcbter la base des rapports. Le vicaire apostolique, Philippe 
Rooveen, et le vicaire de Haarlem, Sybrand Syxtius, s'arro- 
gent im pouvoir trop despotique sur les prêtres. San 
Severino doit favoriser le zèle et les tra^vaux des vicaires, 
mais sans leur permettre d'opprimer les inférieurs et de 30 
méconnaître le recours au Saint-Siège. Promesses faites 
par les Provinces- Unies à Henri IV en matière de liberté 
religieuse. Les hérétiques tâchent d'enfreindre ces pro- 
messes. Le nonce s'adressera au besoin à Louis XIII par 
rintermédiaire du nonce de Paris. Il doit veiller au sort '^ 
des catholiques lors du renouvellement de la trêve. Expé- 
dition de livres hérétiques par les Hollandais. Le nonce 
doit avertir les ministres du Saint-Siège établis dans les 
pays menacés. Le nonce enverra des nouvelles sur les 
agissements politiques des Provinces- Unies, qui peuvent '^ 
constituer une menace pour la Méditerranée. 

Importance des affaires d'Angleterre pour le nonce. 
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Collèges anglais de Saint-Omer et de Douai. Le nonce s juin 1619. 
veillera à maintenir la paix au collège de Douai. Il prendra 
en mains les intérêts de ces établissements et ceux des 
collèges écossais et irlandais de Douai. Les difficultés sus- 

5 citées par la fondation d*une maison bénédictine à Douai 
n*existeni plus. Il ea est de même des difficultés amenées 
par le projet d*union entre trois branches de Tordre béné- 
dictin. Le nonce favorisera la concorJe; il rappellera à 
l'archiprétred^Angleterre de veiller à la bonne intelligence 

40 entre le clergé régulier et séculier. A Rome on reste opposé 
à réiévationderarchiprétreàladignitéépiscopale. Relations 
avec Diego délia Fuente, membre de l'ambassade espagnole 
à Londres. Projet de mariage entre le fils de Jacques I" et 
la fille de Philippe IIL De Dominis commence Tédition de 

15 son De republica christiana. Le nonce s*opposera à la 

9 

diffusion des livres de Tapostat. Ecrits qui lui sont con- 
traires. Les feuillets de Touvrage composé par TUniversité 
de Louvain sont envoyés à Rome avant Timpression. Le 
nonce se tiendra en relations avec de Robaulx. Livres 

20 hérétiques et livres traitant de matières de foi. Jacques I"' 
et les catholiques anglais aux Pays-Bas. Persécution en 
Ecosse et Irlande. Fidélité de la noblesse irlandaise. 
Manque de prêtres en Ecosse. Le nonce doit soutenir les . 
catholiques de ces pays. 

25 L*opposition de Louis XIII a fait abandonner le projet du 
canal de Gravelines. En de semblables occasions, San 
Séverine doit toujours travailler à la concorde. Fin du 
désaccord entre Louis XIII et la reine-mère, Marie de 
Médicis. Promesse de défendre le passage par les Pays-Bas 

30 aux troupes en destination de la France. Le nonce veillera 
à son exécution et avertira à Foccasion son collègue de 
Paris. 
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^jiiini6i9. Révolte de Bohême; élection du roi des Romains. 
Albert a envoyé des renforts au roi de Bohême, Ferdi- 
dinand IL Le nonce excitera le zèle des archiducs surtout 
en faveur des électeurs ecclésiastiques. Difficultés au sujet 
du duché de Clèves. Intervention des Espagnols et des s 
Hollandais. Accord de Xanten. Difficultés dans Texécution. 
Le nonce soutiendra le duc de Neubourg. 

Rapports avec le Conseil privé, avec les ministres, le 
marquis de Spinola, les confesseurs d'Albert et d*lsabelle. 
Vie domestique. Lettres de créance. Chiffres. io 

AV» Borghesêf II, 405, probablement le registre, fol. i-18. 

Instrutiione per monsignor Sanseverino, arcivescovo 
di SalernOy destinato da N"^' S^ per suo nuntio in Fiandra. 

De 1 negolii che V. S*^* dovri trattare, alcuni spettano aile 
provincie di Fiandra che sono sottoposte et obbedienti a iS 
i Serenissimi Ârciduca Alberto et Infanta Donna Isabella, a i- 
quali N"* S"" (i) Tha destînata per suo nuntio, altri aile pro- 
vincie rîbelli, che vanno sotto nome d' Olandesi o dî Provincie 
Unité, altri a i regnî et stati contigui, che sono : V Inghilterra, 
la Francia, et la Germania. ^ 

Pays-Bas Per H ncgotii délie provincie obbedienti le facililarà molto 

Les archiducs. T cscrcîtio délia sua carica, la pietà et bontà dl que! principi, 
i quali professando grande osservanza verso N"" S'' et questa 
Santa Sede, toccherà a V. S"*'* di confermarli in questa lor 
buona dispositione, con cerlificarli, air incontro et nel primo 95 
ingresso (2) et in tutte le occasioni, d* un particolare et grande 

(i) Le pape Paul V (i605-i6âl). 

(S) Il s*agit ici non de rentrée solennelle, puisque les souverains 
n*y prenaient pas part, mais de Faudience de créance. Cfr. supra, 
p. ii, n. i. 
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ampre che S. S'* porta aile L"* A"*, délia molta stima' che fa â juin 4619. 
del loro merito, et de! moho che si promette della loro pieti 
et religione. 

Sono in dette provincie le cose della religione in assai buoii Affaires 
8 termine, et V. S'*" procurera con la buona intelllgenza con '®*8ie«ses. 
quei prelati, che sono generalmente anch* essî pii et zelanli, 
di avanzarle et di conservare et corroborare il possesso già 
stabilito dell' osservanza del sacro concilio di Trento, invigi- 
lando ancora per 1* emendalione de gli ecclesiastici, già ben 

40 incaminata, et perché gli heretici rimasti in alcune di quelle 
diocesi, non tentino novità pregiuditiale alla santa fede 
cattolica. 

Succedendo vacanze di chiese, ricorderà a quelle Altezze, Nominations. 
bisognando, far presto le nomine, et dî soggelti meritevoli, 

45 come hanno soluto farc per il passato, accià non stiano lunga- 
mente vacanti. 

Con r occasione délie guerre si era comineiato a dismettere 
il pigliar dalla Sede Apostolica le confirmationi delle abbadie 
che sono di nominatione di quelle Aitezze, et le pigliavano da 

20 i vescovi (1). Ne fu scritto a monsîgnor Gesuaido patriarca di 
Coslantinopoli, air hora nuntio in Fiandra, et a lui parve 
bene di non proecdere per via d*un ordine générale, ma nelle 
oceasioni di vacanze ordinare a i nominati che ricorressero a 
Roma per la confirmatione, et a i vescovi che non la dessero; 



% (i) Dans UDC consulte du 2 avril 1639, le Conseil privé préten- 
dit que la bulle de Grégoire XUI (22 octobre 1580) avait révoqué 
absolument la défense de donner la bénédiction aux abbés nommés 
qui n^avaient pas été confirmés par le Souverain Pontife. Cfr. Gachard, 
La Bibliothèque nationale à Paris, Bruxelles, 1875^ t. I, p. 434. 
LUnstruction à Falconieri nous apprend que le Conseil ne faisait 
aucune difficulté au sujet de la confirmation à Rome des abbés 
soumis à la juridiction immédiate du Saint-Siège. 
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et cosl potri governarsî V. S^ ancora, sin che si pigli altra 
risolutionc di quà. 

Fn già mossa prattica che, per popolare la ciltà d* Anversa, 
fusse bene d'introdurvi mercanti inglesi herclici con un appa- 
rente prctesto che, crescendo il popolo, si avanzarebbe anco 5 
la religione cattolica. Et se bene quelle Altezze se ne mostra- 
rono aliène, tuttavia è bene di stare attenta per procurar 
d' impedirlo quando se ne trattasse di nuovo, perehè la vila 
licentiosa degli hcretici et V heresia istessa è sempre conta- 
giosa et pestifera, oltre che ne il governo politico potrebbe 10 
riccverne se non danno, corne V esperienza ha mostrato in 
quelle medesime provincie. 

Si suole incontrare qualche difficoltà nel punto délia giuri- 
dittione ecclesiastica, per un indulto che dicono di havere gli 
ecclesiastici di ricorrere al foro secolare nel possessorio, et nelle 15 
provisioni beneficiali vi è Tuso del placet^ per Tesecutione délie 
leltere apostoliche, le quali non per questo restano senza il suo 
effetto. Sono quel consîglieri tenacissimi in mantenere tutto 
cià che passa sotlo nome d'induUo et uso antico o di privi- 
legii del paese, a i quali pretendono che i principi istessi non âO 
possano contravcnire, et perà si stima che il tentar novità in 
queste o simili matcrie sarcbbe un esporsi più alla perdita 
che air acquisto, ma si è tuttavia da procurare che, se non si 
puô far avanzo, non si scapiti, et gli abusi non si dilatino, et 
universalmente nelle cose pregiuditiali habbia V. S"'* Tocchio 2S 
che, dove non si pu6 altro, almcno non apparisca mai che vi 
sia consenso, ne espresso ne tacito, di questa Santa Sede o di 
suoi minislri. 

Sotto questo pretesto del conoscer le cause in possessorio, 
stanno pendenti due cause de i vescovi d'Arras et di Tornay (i) 30 
co i loro capitoli, havendovi messo mano qiiei consigli secolari 



(1 j Pour Tournai, voir plus haut, p. !29, n. % 
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pcr li ricorsi dei capitoli, che pretendono esser mantenuti ne 2 juin 4649. 
i loro possessi. Ma per le diligenze di monsignor ^rcivescovo 
d'Otranto,]] quale ne ha trattato più volte seriamente con l'arci- 
duca, si è ottenuto che quella d'Arras (1) sia riniessa al nuntio, 

5 et N*^ S'*, perché Tistesso nuntio habbia facoltà sufficiente da 
conoscerla, gliel* ha commessa cou un suo brève, et se gli è 
scritto che, doppo che sarà înstrutta la causa, mandi qui le 
scritture, acci6 si possino consultare, prima ch'egli venghi 
alla decisione. Ma perché la causa sarà ancora in principîo, 

40 potrà proseguirla V. S'**, governandosi nelF istèssa roaniern; 
se bene non farà penetrare ad al tri che al vescovo ch* elia sia 
per mandar le scritture qui, per non difficoltare il negotio. 

Per la causa di Tornay, se le dira in un foglio a parle 
quanto occorre. 

45 Nel i617, fu fatta da gli Stati délia provincia d'Enau (a) una Testament 
constitutione che quelli che entravano in religione, non 
potessero disponere de i loro béni a favore di esse, loa non 
potendo baver l'effetto suo senza la confîrmatione di quelle 
Âltezze, si ottenne per gli offîcii di monsignor Gesualdo, 

30 air hora nuntio, che non consentissero a cosa non dcgna délia 
loro pietà. Si crede che non si tenta rà di nuovo una taie esor- 
bitanza et stravaganza, nondimeno non nocerà che V. S'^ stia 

(a) Hainaut. 



(1) Le chapitre de la cathédrale d*Arras eut à cette époque une 
35 coutroverse avec Tévéque Herman d*Ortea)berg (1614-1626) au 
sujet de ses privilèges dVxemption. L'affaire fut renvoyée par le 
nonce de Bruxelles à la Congrégation du concile, qui émit plusieurs 
sentences en faveur de Pévéque (1623) et réduisit Texemption du 
chapitre aux limites fixées par les décrets du concile de Trente et la 
20 bulle d'érection des évcchés (4559). Le pape Urbain VIII confirma 
ces décisions par bref du 5 novembre 4623. Cfr. MiRiBus et Foppens, 

Opéra diphmalica et historica, Louvaio, t. II, 4723, pp. 4442 et suiv. 

• .. . 
6 
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*à juin 1649. prevenuta per fare, bisognando, in queslo o in simili casi, gli 
officii necessarii. 
Visite Gomincià monsignore arcivescovo d' Otranto alcune vi- 

àLouvain. site (i), havendo prima concerta to con l'arciduça che non 
permettesse che quei consigli vi sMngerissero. Visit& fra 
l'altre la chiesa collegiata di San Pietro di Lovanio, che è 
immediatamente sottoposta a questa Santa Sede (S), et tra gli 
altri decrcti fece questo che i capellani rendessero conto a 
i canonici (3), conforme si era fatto per il passato. Si sono 



(I ) Voir au sujet du droit de visite des nonces Ztpabus, Jus Pon- 10 
tificium novum, lib. I, De offido legati, n. 2 (édition citée, t. I, p. 46). 
Falconieri eut le droit de visiter a raetropolitanas... cathédrales et 
» collegiatas ac parochiales ccclcsias... monasterla tam virorum quam 
» Diulierum... etiam mendicantium... nec non hospitalia etiam 
» exempta. » Bref des facultés aux Archives Rospigliosi. Au sujet des 15 
réserves faites par le pouvoir civil (XV1II« siècle), cfr. E. Poullbt, 
Les. constitutions nationales de l'ancien régime, Bruxelles, 4875, 
p. 486; et C8ff., 3« sér., t. XllI. 1872, pp. «59 et suiv. 

(2) Par privilège reçu de Jules II en 4 542, et confirme par Léon X 

le 29 avril 1514. Cfr. E. Van Even, Louvain dans le passé et dans le 20 
présent, Louvain, 1895, p. 312. 

(3) Voici ce décret: « cappellani... singulis annis teneantur dare 
» computum et inventarium omnium bonorum mobihum et immobi- 
» lium decano et capitule..., pênes quos in tota Ecclesia est jus archî* 

» diaconale, qui valeant videre an bona cappelianiarum augeantur 25 
» vcl diminuanlur, et an dicti cappellani satisfaciant oneribus dicta- 
» rum cappelianiarum ; per dictes cappellanos in contrarium allegatls 
» nonobstanlibus quibuscumque. Et si praetacti cappellani in aliquo 
» pracmissorum culpabiles reperti fuerint punientur ut juris. » Copie 
du décret de visite (11 août 4618) aux Archives de Téglise Saint- 30 
Pierre, carton Documenta cappellanorum, farde Acta cappellanorum 
contra capitulum ad evadendam ejus jurisdictionem^ iSSO. La contro- 
verse durait encore au XVIII" siècle. Au sujet des collégiales voir 
P. HiNSCHius, System des katholiscKen Kirchenrechts, Berlin, t. II, 
1878; pp. 77 et suiv.; pour Saint-Pierre de Louvain, E. Van Evbn, 35 
passage cité. 
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mostratî i cappellani rcnitenti ad obbedire» et sono ricorsi più S jain i6i9^ 
volte al Consiglio di Brabaote per esimersenc con la loro 
spalla, solto pretesto di possesso o d' ahro, ma non hanno sin 
qui potuto ottenere cosa alcuna. In caso cfae si tentasse dal 

5 detto Consiglio cosa di nuovo, V. S'** si opponghi et ricordi a 
S. A" quello che fu concertato co'l suo predecessore. 

L' istesso monsignor d' Otranto, intendendo che il priore de* Le prieur 
celestini d'Evre, facera continua residenza in un monas- 
terio di monache bigarde in diocèse di Cambray, con titolo 

40 di lor confcssore, et che si cominciava a parlare con qualche 
scandalo délia prattica troppo spessa et intrinscca ch* era fra 
lui et alcune di quelle monache, si risolse, con participa tione 
di quelle Altezze, di visitare il monasterio d' Evre, et con taie 
occasione richiamare il priore al suo priorato, per rimoverlo 

48 con giusto pretesto et senza scandalo da quella prattica. Ma 
il priore, per eludere questi ordini, pensa di cedere il priorato 
per continuare con le bigarde, et messe anco snl punto i suoi 
superiori regolari, con spiccarne un' ordine che non si osser- 
yasse la visita del nuntio, corne fatta senza facoltà bastante, 

SO per esser la loro religione esente et immediatamente sotto- 
posta a questa Santa Sede. Furono nondimeno ributtate queste 
loro pretensioni, et fattone anco risentimento co *1 générale 
délia religione per mezzo di monsignor nuntio in Francia (i), 
dove esso générale a quel tempo si trovava, et ordinato al 

2S priore d'Evre che se ne ritornasse al suo monasterio, con- 
forme al decreto délia visita. Ultimamente venne airorecchie 
deir istesso monsignor d'Otranto che due di quelle bigarde si 
erano trattenute nel monasterio d'Evre co 'I detto priore per 
spatio di nove giorni et nove' nette continue, et essendo capi- 

30 tato da lui il priore per altra occasione, gli parla di questo 
fatto et esso priore, vedendosi convinto, benchè al princîpio 
negasse, se gli hxxiib a i piedi, pregandolo di perdono, con pro- 



(1) Guîdo Bentîvoglioi nonee en France (1616*1631). 
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3 juin 4619. luettere di non incorrer più in tal errore. Parve al nunlio, 
per non métier la cosa in voce, di condonargli l'errore, haven- 
dogli fatta una gagliardà correttione, con comminatione di 
severo castigo in caso di nuova conlraventione, el cosi se n'è 
ritornato al suo priorato, et par che sia restata sopita tutta 5 
la diiïicoltà délia visita; nondimeno perché, con la partita 
deiristesso monsignor d'Otranto, egli potrebbe ritornare al 
vomito, sarà bene cbe V. S''* ci stia vigilante, et bisognando 
procéda a quei rimedii che ricercherà la cosa istessa (i). 

Et perché universalmente dura fra regolari qualche disor- 10 
dioe, et particolarmente fra le donne nel punto délia clausura, 
V. S'^" procurarà con prudenza et destrezza di andar ridu- 
cendo le cose a miglior segno, quanto comportera lo stato 
présente et la conditione del paese. 

Sarà a V. S^^" nota l'instanza che ha fatta il Re Cattolico per 15 
niezzo del padre Placido Tosantos, acciô N" S'" définisse 
Tarticolo délia concettione délia gloriosissima Vergine, et il 



Discipline 
chez les 
religieux. 



L'Immaculée 
Conception. 



(i) Jean Kerremans, prieur au monastère célestin d'Héverlé près 
Louvain, reçut sa démission en 4622. Il quitta alors le couvent, mais 
y rentra après bien des péripéties, en 164^9. D'autre part, il y avait 90 
aux environs de Bruxelles deux maisons de bénédictines appelées 
respectivement Grand Bigard et Petit Bigard. Elles avaient, il est 
vrai, cessé d'appartenir au diocèse de Cambrai depuis 1559; mais le 
nonce, en parlant d'un monastère de ce diocèse, sera resté fidèle aux 
anciennes habitudes de langage. Anne d*lttre, abbesse de la première â5 
maison, résigna ses fonctions en |6I9 et fut remplacée en 1620 par 
Catherine de Matîgny, sa coadjutrice depuis août 1619. Cfr. Sandb- 
Rus, Chorographia sacra Brabantiae, La Haye, 1727, t. Il, p. 187; 
t. f, p. 85. Au mois d*août 1618 le nonce Morra avait visité le 
prieuré d'Héverlé; vers la même époque, il fut question d'établir 30 
la clôture chez les sœurs bigardes. Cfr. AV. Borgh,, II, 420. En 1620 
il fut de nouveau question du prieur; à Rome on songeait à Técarter. 
Cfr. Borgh., II, 403, f. 68, 73, 80, etc. Autres documents aux 
Archives de l'abbaye de Parc lez-Louvain. 
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decreto (1) che S. S** alF liora ne fece, del quale se le darà a • 2 juin I6i9. 
eautela un escmplare. 

Non acquclandosi quella Maestà a detto decrelo, non 
ostante che fosse anco conforme ad una dcU* instanze che 

S fece il detto padre Tosantos, non solo ha mandato qui il 
vescovo di Cartagena (2) per ûisistere che si définisse Tarticolo, 
ma ha anco cercato di muovere altri principi (ô), et fra qucsli 
Tarciduca Alberto et Pinfanta donna Isabelle, i quali ne sèris- 
sero ultimamente a S. S" (4). Ma essendosi lor risposto, per 

40 mezzo di monsignor d'Olranlo, che la S" S. doppo ha ver ben 
consideralo il tutto, et consullatolo con persone gravi et 
intenden(i,et fattonc moite orationi a Dio,sentiva in conscienza 
di non dover far altro, hanno mostralo di restare appaga- 
tissimi et di conformarsi total mente con la mente di S. B"". 

i5 Si che, in questa parle, si crodc che a lei non occorrera di far 
nuova diligenzn per ri muovere quelle Altezze da far altra 
instanza; ma ho volùto con tutto cio perogni buon fine, infor- 
hiarla della risolutione assai ferma di S. S^ di non passar più 
oltre di quel che ha fatto in questa matcria, et anco avvertirla 

20 che nel décrété di N" S**, nel quale si dice che in tutti gli 
àtli publici non si possa asserire che la santissima Vergine 
fusse concetta in peccato originale, ne impugnarc ocssuna 
delJé due opinioni per atti publici, la S*^ S. intende non solo 



, (J) Décret du 31 août 1GI7. 
25 ii) Apres le retour du père Tosantos, Philippe III avait: envoyé à 
. Rome Antoine de Trejo, géqéral des Francrscains et évéque de Car- 
jthagène. Le dogme de Tlmmaculée: Conception, dont ces. envoyés 
:, devaient obtenir la définition, e?ccitait à cette époque de vives 
.discussions en: Espagne. Cfr. Malou, L* Immaculée xConoeption de la 
30 ^nheumuse vierge Marie. Bruxelles, 1 8^57, pp. 386 et saiv. 
'^ L'(5) Lea^ archiducs d'Autriche. i6t(/., pJ 288. . ; .1 

./ (.4) La lettre est éditée dans Ciaconids^ ou^ruge eitéj K, iV ^ cd^* 53. 
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3 jum.i6i9. le dispute et predîche, ma anco i librî che si stampano (1), et 
cosi se 11* è dichiarata per mezzo de* suoi niintii. 
Syivius. Prima della sudetta dichiaratione, il dottor Francesco Silvio, 

iheologo dell' Università di Duay, havendo stampato alcuni 
suoi commeutariî sopra la tcrza parte di san Thomaso {^), 5 
haveva asseriio et cercalo di provare con argomenti che è 
più probabile questa opinione che la beatissima Vergine sia 
stata concetta in peccato originale, et fu perô scritto a roonsi- 
gnor niintio suo predecessore che procurasse d*indurio con 
buon modo a levare o correggere i fogli che trattano di 40 
questa materia,et havendone già trattalo,lo trovô ben disposto, 
et disse che havrebbe ristampato il libro il più presto che 

(1) Grégoire XV, successeur de Paul V, publia le 22 mai i62â, 
une nouvelle constitution qui étendait la défense aux discours et 
écrits privés. Cfr. Malou« ouvrage cité, p. !292. 15 

(2) François Dubois, connu sous le nom de Sylvius (lS8t-1649), 
succéda à Estius comme professeur de théologie à l'Université de 
Douai (1614). Paquot (Mémoires pour servir à l'histoire littéraire des 
Pays-Bas^ t. Il, Louvain, 1763, au mot Sylvius), H. Huster (Nomm- 
clator recentioris theologiae catholicae, 2« édit., 1892, t. I, p. 395) et '^ 
Th. LEuaiDAN (Les Théologiens de Douai, III^ Sylvius, dans la Revtte 
des sciences ecclésiastiques, 1894, 8® série, t. X, pp. 193 et suiv.) ne 
signalent de son Commentarias in tertiam parlent S. Thomae Aqui' 
natis que des éditions postérieures à cette Instruction. Ce sont là les 
éditions épurées. Dans Foppens (Bibliotheea Belgica, 1739, t. I, âS 
p. 31 1), il faut vraisemblablement lire 1618 au lieu de 1628 pour la 
première édition; d'ailleurs M. Lipenius (Bibliotheea realis theologiea, 
Francfort, 1685, t. II, p. 861*) en signale une in /b/to, parue à Anvers, 
CD 1618, qui est peut-être celle dont il s*agit dans Tinstruction. — 
^lorra avait été chargé de la mission dont il est question ici, vers 30 
répoqae de son rappel. C'est pourquoi Chrysogone Flacchlo, an 
ancien serviteur do nonce Bentivoglio (Instruction de 1612, BB. 
LVII, 44, fol. 50), fat chargé par lettre du 23 février 1619 de remettre 
l'affaire au P. Inigo de Brizuela. Celui-ci reçut à ce propos une 
lettre datée du 2 mars 1619. Cfr. AV. Borghese, II, 403, ff. 204-205 35 
et 205-206. 
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Nicolas 
de Rebbe. 



liavesse poluto,in modo che S. S^^ ne sarebbe restata sodîsfalla. 2 jain 1619. 
Intenderà V. S'** da monsignore d'Oiranto lo stato del iiegoiio, 
et solleciterà il dottor Silvio ad eseguîre quel che ha pro- 
messo, con renderlo capace dcl buon termine che si è usalo 

5 seco, procedendosî per via d'amorevolezza, per Topinione clie 
si ha della virtù et bontà sua. 

Nicolo di Rebbe canonico di Lillo è pcrsona inquiéta et, per 
quel che si è visto da suoi andamenti, non moho snna di 
menle. Per occasione di disgusti co 'i suo cipitolo, co1 quale 

10 spesso è in contesa, questi anni a dietro pass6 in Olanda et 
Inghillerra con dar gran sospetto di se ; nondimeno per Tallrui 
persuasioni ritorno in dietro. Présume assai di se stesso, et di 
baver falto et di poter Tare non poco in Inghiiterra per bene- 
ficio della religione, ma sono per6 tulte cose aeree et va ne. 

15 Do a V. S"* questo cenno della sua natura, perché (oecaià 
alla sua prudenza di contenerlo in officio con qualche dimos- 
tratione di affetto, et andar componendo qualche nuova diffe- 
renza che nascerà alla giornata fra lui et I istesso capitolo, 
acciô non lorni di nuovo fra heretici; anzi farà V. S''' per 

SO questo sospetto osservarc con destrezza i suoi andamenti, per 
poter rimcdiare in tempo. 

Le Provincie Unité, che vanno anco sotto nome d'Olandesi, 
sono sottoposte alla nuntiatura di V. S''*, et hanno particolar- 
mente bisogno della sua vigilanza et sollecitudine, acciochè i 

!2«H cattolici, de* quali ve n'è gran numéro, siano aiutati il più che 
si puo, per essere conservât! in fede, et più tosto si accreschino 
in immero che non scemino. Se bene non hanno libero l'eser- 
citio della religione, godono nondimeno molta libertà, et par- 
ticolarmcnte in Olanda; anzi per le discordie che sono fra gli 

30 heretici di quelle provincie, essendosi divisi in due fattioni, 
cioè in Gomaristi et Arminiani (i), le cose de i cattolici hanno 



Provinces 
Unies. 



Situation 

des 

catholiques. 



(1) Les Arminiens^ disciples de Jacques Arminius, professeur à 
rUniversité de Lcyde if 1608), combattaient la doctrine calviniste 
de la prédestination absolue; ils eurent pour adversaires François 
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2 juin 1619. fatto gran miglioramento, et si è inlcso chç de i medesiiui 
heretici abbraccino molli la vera religione. 
Synode Pcr le sudette discordie di heretici, ii Stati olandesi hanno 

e or rec . ^^^^ coQgregare un çonciliabolo di molti predicanti di diverse 
parti solto nome di Sinodo (î), per veder di comporle, et a 
quest* hora pu& essere che si sia disciolto, cou quell' esito 
che V. S''' intenderà, quando sarà giunta in Fiandra, di che 
et di tutti gli al tri particolari spettanti alla religione che 
anderanno succedendo di mano in mano nelle medesime 
provincie, sarà suo officio di andar avvisando continuamente. 

Organisation lu dette provincie è.un vicario apostolico (2), al quale N'^ S'" 

caihoUques. pcnsa di dare lilolo vescovale, corne haveva il suo predecessore, 
nel quille caso V. S'^* ne sarà avvisata. Sotto l'istesso vicario 
sono da 250 sacerdoti s£colari che, sparsi in varii luogbi, l'anno 
TolBcio di curati et scorrono per dove mancano curati resi- io 
denti, essendo anco in ciô aiutali da alcuni regolari eit parti- 
eolarmente da i padri giesuiti, dimorandovene per ordinario 

Accord réubli da ollo diece. Et se bene frà gli uni et gli altri, nacquero gli 
lecîençé. ^^^i ^ diçtro lunghe (Bt gravi discordie, nondimeno nel 1610 

Tu fatia una conventione fra il vicario apostolico di quel ^ 
tempo et il provinciale di gicsuiti, et gli articoli più princi- 



Gomar, également professeur à Leyde, et ses adhérents appelés de 
son nom GomaHstes. Les premiers sont aussi nommés remo/i/ran/jr, 
par suite d'une remonstranlia qu'ils présentèrent aux États de 
Hollande en 16iO; depuis ce moment, les seconds furent bientôt "^ 
connus comme contre-remontrant s. Voir un aperçu sommaire et une 
littérature assez abondante sur ces deux sectes dans W. Môllbr, 
Lehrbuch der Kirehengeschiehte, éd. 6. Kawerau, 1894, t. III, pp. 579 
et suiV. 

. (I) Synode de Dordrctcht (novembre lj618-mai 1619). Il condamna 30 
Tarminianisme et exclut ses partisans des emplois ecclésiastiques. 
Cfr. Ibidem, 

(^J Philippe Roovcen (1614-1051;, archevêque de Phillppes 
depuis 1620. / " 
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pali erano clie i regolart havesseroa rjconosçere il viçario et 2 juin 1619. 
a pigliare da i secolari curati ordinarii là Itcenza di ammir 
nistrare i sacramenti pastorali. Ërano con tutlo c\à nate délie 
difiicoUà sopra Tosservanza de i detti articoli, ma per gli ordini 
5 rcitcrati di.8. S*^ par che le cose pigliassero buorïa piega et 
non si è intcso dîpoi novità di tnomcnto. In caso che ne 
nascessero, V. S*"*' procuri di rimuoverle, et che si stia nelle 
conventioni già faite (i). 

Âir istesso vicario appstolico sarà cura di V. S''f di sopra^ Le vicaire 
iO inicndere et invigilare che, con la quiète et buona inteliigenza ^^^ *^"^' 
fra gli ecclesiastici, si attenda al servitio di quelle anirtie. Usera 
ancora molta avvertenza che il detto vicario et il vicario di 
Ârlein (!2), che è suo sustituto, non si arroghino troppo 
jieir esercitio délia lorp giurisdiltione Co i preti Joro sudditi^ 
io perché, se bene si hanno per persone molto pie et zelanti et 
in loro autorità ha bisogno di esscre sosteauta, nondimeno a 
monsignor arcivescovo d*Olranto è parso che il lor goveruo 
sia troppo dispotîco, assumendosi qqasi un assoluto domioio, 
poichè fra l'altre cose niostrarono di haver per maie che dti:e 
so pastori privati da loro senza forma di giudilio, fossero ricOrsi 
a Roma, et anco çlie questa causa si terminasse a sodisfattione 
deir istesso monsignor d*Otranto, il quale fece a i medesimi 
vicarii una gagliarda animonitione, acciochè si moderassero et 
si conteuessero ne i loro segni, nondimeno ho voluto dire a 
25 V. S'" quel che è passato, riçordan^ole ad hav^re due riguardi, 
Funo è che, mentre i sudctti vicarii si affaticanoet travagliono 
per servitio de i cattolici in paese di beretici con sudori et 



(4J L*accQrd de i 6 10 fut renouvelé en 1 620, quoique les j,ésuLtes 
en fussent adversaires. Cfr. Knuttbl, passage dté, p. 63. 
30 (2) Sybrand Syxlius, vicaire des églises de Haarlem, Leeuwaarden 
et Groninghc (*]* 1631). — Le chapitre de Haarlem prétendait con- 
server ses privilèges de chapitre de cathédrale. Cfr. Knuttbl, passage 
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S juin 1619. pericoli, siano aîutatî et honorati et sia conservata la loro 
riputatione, accioché î sudditi non perdano loro il rispetto; 
Taltro che, per assumersi essi troppo, non venghîno i sudditi 
ad esscre oppressî o a dismettersi Tusanze di riconoscere la 
superiorità di questa Santa Scde, et perà in caso dî differenze, 5 
se i vicarii passaranno più oltre che non debbono, sarà da 
procurare con ogni buon termine che essi medesimi prove- 
dano a i disordini senza venire a riraedii aspri, se non quando 
tutti i doici riuscissero vani et la loro contumacia non si 
potessc reprimere in allra maniera. iO 

Liberté Quando si concluse la trcgua con S. M^* Cattolica, fu pro- 

messo dalle Provincie Unité di non innovar cosa alcuna in 
materia di religione, et ne dicdero parola al re Henrico quarto 
di Francia, che pigliô sopra di se di farlo osservare. Gli pro- 
misero ancora, tanto Fistesse Provincie quanto il conte Mau- i^ 
rilio, in uno particolar scrittura, che non si permetterebbe 
altro esercitio che il cattolico, in alcuni villnggi de* cattolici 
délia diocèse di Anvcrsa che sccondo le conditioni délia tregun 
furono ceduti ad esse provincie, corne distretto di quelle 
ch' esse possedono in Brabante, et Tistesso Tu convenuto per 90 
il pacse di Tuenlia nella provincia di Overisel, diocèse di 
Devcnler. Con tutto cio doppo la morte di quel re, hanno gli 
herctici (entalo più volte di fare innovation!, aile quali si 
corne hanno sempre procurato di ostare i nuntii antecessori 
di V. 8**% cosî converrà di fare a Ici in tutte le occasion! s 
di novità, scrivendone particolarmente a monsignor nuntio 
di Francia (1), che sta pienamente informato di queste materie, 
accià facci olïicii coM Rc Christianissimo che procuri per 
mezzo de* suoi ministri Tosservanza dcllo stabilito in questa 
materia, poichè appartiëne alla dignith di S. M^^ Christianis- 90 
sinia et alla reputationc délia corona, che le promesse fatte al 



(1) Guido BentivogUo, nonce en France de 1616 à 1621. 
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i*e 6U0 padrc si o^servino, oUre quello cbe si deve per seryitio â juin iei9. 
di Dîo et délia santa fede cattoiiea, et facendosi nuova proroga 
délia tregua (i), corne s*in(ende, V. S'** proeuri che si avan- 
zîno le cosc délia religione cattolica et che tutti i cattolici 

5 habbiano l'esercitio libcro, in che potrà giovar molto con gli 
Olandesi anco il Re Ghristianissimo. 

S'intese che gli Stati olaadesi havevano mandate una quan- Diffbsion 
lità di libri heretici o adulterati verso i porti di Spagna et di livres 
Portogallo, per farli spargere in quelle provincie et anco nelle reliques. 

40 Indie. Ne fu dato di quà subito conto a nionsignor nuntio di 
Spagna et a monsignor colletiore (â) di Portogallo, perché 
procurassero di fer fare le diligcnze necessarie in quelle parti. 
Procurera anco V. S'** di star avvertita, acciè che succedendo 
caso simile, ne possa dar subito conto qui et a i ministri di 

45 questa Santa Sede ne i luoghi dove sarà il pericolo che si 
sparga il veleno. 

Il saper le cose dello slato politico de i medesimi Olandesi poiiuques 
puô fur conseguenza anco aile cose délia religione, et pcrô non S^?f^^% - 
sarà se non bene ch'ella vadi avvisando quel che penetrarà 

20 degno di notitia de i loro disegni, essendo già cresciuta lanlo 
la lor potenza et più Tardire, che non si vede moto di mo- 
mento, particolarmente in Aleniagna et in Francia, dove essi 
non vogliano tener niano. Et se benc le lor l'orze di mare par 
che siano lutte drizzate aile cosc deir Indie, nondimeno si è 

35 havuto qualche dubbio ch' essi volessero ingerirsi anco nel 
Meditcrraneo, nel quai raso è benc che siamo prcvenuti con 
gli avvisi, affinchè si possino prcrounire le marine dello Stato 
Ecclesiastico contro le loro invasioni. 

Passcrô hora aile cose d*lnghiltcrra, che, benchè ne habbia Angleterre. 

90 in soprainlendenza per deputationc di questa Santa Sede mon- 



(1) La trêve devait expirer le 2i avril 1621, 

(2) Dans certains pays, le collecteur était en même temps agent de 
la diplomatie pontificale. 
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2]ùini6id. signor nuntio di Francia, nondimeno, [per] la vicinanza et il 
coinmercio di quel regno con la Fiandra, darà a lei materia di 
fatka et di merilo. 
Collèges Hanno oitre a ciô gl' Inglesi due collegii in Fiandra : uno in 

aux Pays- as. g^j^j^ Homepo, di giovani di minor elà, mantenuti a spese de' fi 
lor parenti et parte con assegnamento del Re Caltolico et di 
quelle Altezze, et è governalo da i padri giesuiti, Paltro in 
Duay, di giovani piii provecti, che si mantiene con pension! 
^ annuc di questa Santa Sede et del Re Gattolico, et ha per pré- 

sidente uno del clero secolare. In qucsto di Duay gli anni 40 
passati vi è stato assai che fare per alcune discordie dome- 
stiche, onde bisogno farlo visitare, mutarvi présidente^ dîmi- 
nuire il numéro de gli alunnl, et far altre provisioni. Hora 
par che si stia con qualehe qîiiete, la quale V. S'** procurera 
che si conservi, aiulandolo ancora dove potra, per î'esaitione 15 
délie pension! o per altro bisogno; il che le sia' pari mente 
dëllo per li collegii che sono in Duay di scozzesi et d'ibernesi, 
il primo de i qualî è retto da i pàdri giesuiti, et ha pensioni 
dalla Sede Apostolica et dal re di Spagna, il secondo da un 
sacerdole ibernese, et vive parte con elemosine d^ibernesi SO 
catiolici, parle con pensioni delP istesso re di Spagna. 

Religieux Oltre i sudetti collegii vi sono i padri giesuiti et i benedet- 
anfilaîs , 

lini ingicsi dclla congregatione di Spagna, che si affalicano 

nelle missioni d'Inghilterra. Furono un tempo gran dispareri 

fra questi religiosi, perché i giesuiti cercavano d^mpedire a <j& 

delti benedettini il fermar piede in Duay, ma fu sedato il 

tuttô; cssendosi conoseiuta la buona intentione dei benedettini, 

i quali conseguirono l'iniento. Si sedarono anco le diffcrenze 

ché érano riate ïra l medesimi benedettini di Spagna et gli 

altri dependcnit dalla congre^aliooe Casinênse et da quella ?0 

d'Inghilterra, con annullarsi Tunione che era stata fatta senza 

il consenso di tutte tre le congjregationi. Si^ crede che^non 

nasccra a lei per queste cause nuova briga, nia'in caso di 

bi'^àgno ilôn' làscerà di adopcrarsi per la quietè ifra jorq et per 
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l'osservanza dellc risolutioni già prese, et dl tulto darne 2 juin 1649. 
avvise qui (1). 

In Inghil terra vi è un arciprete, che è capo del clero. Gon L'archiprêtre 
lui V. S'*' osservarà buona intelligenza per le occorrenze de i ^^ eterre. 

5 cattolici di quel regno, et bisognando lo tenghi ricordato che 
invigili la quiète et buona intelligenza fra gli ecclesiastici, 
esscndovi sorte gli an ni passatî moite discordie fra i secolari 
et regolari, corne nelle Provincie Unité, benchè da molto 
tempo in quà par che siano in gran parte sopite. 

^0 Altre volte si è tentato di far dare al raedesimo arciprete 
la dignità vescovile, sotlo apparent! pretesti di maggior pro- 
fitto délia religione. Ma non essendo stato gîudicato espediente 
da questa Santa Sede per ragionevolissime cause, se a V. S'^* 
ne fusse motivato qualche cosa, dovrà sbrigarsene corne dl 

43 negotio risoluto. 

Ëssendo stato richiamato dal Re Cattolico il conte di Gon- , Sources 
domar, che era suo ambasciatore in Inghilterra (2), è restato in 
Londra il padre frà Diego délia Fuente domenicano^ suo con- 
fessore, co '1 quale per essere religioso zelante et pio, et che 

âO si affâtica in aiuto di quel cattolici, terra V. S'^ buona corris- 

pondenza, potendo haver anco da lui informatione délie cose 

di quel regno, oltre la notitia che ne potrà havere in Brusselles 

da i ministri di quelle Âltezze, le quali tengono anch' esse 

ambasciatore in Londra. 

25 Ha tentato il re d'Inghilterra prattica di parentado fra il Mariage 

anglo-espagnol. 



(i) L'union des bénédictins anglais fut approuvée par bref du 
23 août 1649. La congrégation du Mont-Cassin consentit la dernière. 
Le premier chapitre général put se réunir le S juin 4621 . Cfr. Pollen, 
The rise ofthe Anglo-benedictine congrégation, dans The Month, 4897, 
'àO t. XC, p. 598, d*après E. Taunton, The English Black Monks of 
S^Benedict, t. fl, Londres, 4897. 

(2) Le comte de Gondomar n'avait pas quitté définitivement : il 
rentra en Angleterre en mars 4620. 
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2 jain46l9. principe suo figliuolo et una figliuola de! re di Spagna (1). Et 
con lutto che sin qui non si sia venuto, che si sappia, a conclu - 
sfo^e alcuna, et il Re Gattolîco habbia mostrato di non voler 
far risolutione senza partecipationc et consenso di N*^ S**, 
nondimeno per essere negotio di molta conseguenza, V. S''* 5 
starà avveKita per intendere se si stringesse la prattica, et darà 
contô qui di tutti i particolari che verranno a sua notîtîa di 
qucsta materia. 

De Dominis. Devc essere a lei nota Tapostasia di Marcantonio de Dominis 

di natione schiavona, già arcivescovo di Spalato, et la sua iO 
ritirata in Inghiiterra. Diedo fuori nel tempo délia sua partita 
un librctto De causis profectionis suae. Di poi ha dato i quattro 
primi libri d'un opéra De Bepublica Christiana^ et si crede 
che andarà dando de gli nltri, di mano in mano. 

Sono le sue opère tulle picne d'heresia, et perà V. S*** pro- 15 
curera che non si diffondano per le provincie délia sua nun- 
tiatura, il che le renderà facile la pietà et religione di quelle 
Altezze, et uscendo altra sua opéra nuova, ne mandi un esem- 
plare, se non potrà in una, in più voile. 
Réponse Hanno scriUo et scrivono conlro lui, non solo molli parti- 30 

colari, fra i quali ha raeritato particolar Iode l'arciprete 
d'Anversa (!2), ma anco Tuniversità più celebri di Francia et 



(i) Jacques 1"' cherchait à marier son fils Charles à Tiofante 
Marie d'Espagne. Ce projet échoua, Charles épousa Marie Henriette 
de France (1625). Au sujet de Tattitude de la cour romaine, cfr. % 
A. Bellesheim, Geschiehte der kalholischcn Kirche in Schotlland^ 
Mayence, 1885, t. il, pp. 241 et suiv. 

(2) Il s'agit d'un écrit polémique intitulé : Laurbntius Bbtbrlingk 
Archipresbyter Antverpiensis profectionis Marci Antonii de Dominis, 
quondam A rchiepiscopi Spalatensis consilium examinât^ Anvers, 1617 ; SU 
Cologne, 1617; Tauteur publia aussi une traduction flamande de cet 
écrit. Cfr. Ce. Paquot, Mémoires pour servir à ^histoire Hitèraire^ efc., 
t VIII, p. U% 
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d'Alemagna, et oltre la Sorbona di Parigi et rUniversiti dî âjuiai6i9. 
Colonia, TUniversità di Lovanio che è délia nuntiatura di 
V. S'**, per mostrare la sua solita pietà et osservanza verso 
questa Santa Sede, si risolse di far Fistesso, corne disse il 
5 canonico Carlo Robaulx, che fu qui per negolii di essa 
Universitày co '1 quale si resta che» prima di stainpare la 
risposta, si mandassero qui di raano in maoo i quinternelti, 
corne si è cominciato a fare (I). 
Continuarà V. S''^ di ricevere et mandar i quinternetti che 

40 le saranno consignati per mano deir istesso Robaulx, et terra 
con lui buona corrispondenza, favoreudolo anco dove bisogna, 
per essersi egli portato assai bene ne i negotii che tratt& 
mentre fu in Roma. Mostrerà anco che Topera sia accetta a 
N"'S'% ma non scoprirà con altri ne che TUniversità scriva, ne 

45 che sia intcsa con lei. 

Per esser grande la facilita délia starapa in quelle parti. Surveillance 

<ipo livres 

V. S''^ havra mano che non solo i libri deH'apostata di Spa- 
lato, ma tutti gli altri infetli di heresia non si diffbndano per 
le provincie délia sua nuntiatura, et se de i libri che trattano 

SO di religione, ancorchè in difcsn, si potesse trattener Timpres- 
sione sin che se ne fosse dalo conto qui et havutane la ris- 
posta, non saria se non bene, per esser materia dclicatissima 
et molto gelosa. 

Fece citare gli anni passati il re dlnghilterra per un suo Un agent 

25 officiale di giustitia alcuni nobili inglesi caltolici, dimoranti in ^® ^^JJJJ®* ï*' 
varii luoghi délia Fiaudra, a comparire fra cerlo tempo avanti Pays-Bas. 



(4) San Severino envoya effectivement plusieurs feuillets d*un 
écrit, qui avait pour auteur Jean Janson. Cfr. plus haut, p. 22, note 4 • 
Le 50 mai 4620 on avait déjà reçu 22 feuillets à Rome (AV. Borgh,, 
30 If, 405, f. 64. Lettres du cardinal secrétaire à San Severino). Les 
apostilles à Tinslruction de del Bagno (Cfr. infra) nous apprennent 
que Touvrage ne fut pas achevé 



:(96 3 



Persécution 

en 

Ecosse 

et Irlande. 



3 juin 4619. il sùo Consiglio, et per il risentiménto che né fecero quelle 
Altezze, non si è di poi inteso altro. Se in tempo di Y. S'^ si 
tentasse di nuovo una taie o sîmile stravaganza, ella pigliarà 
la difesa di quei cattoliei et farà per loro tutti gli officii che 
convengono, mettendo in considéra tione a quelle Altezze Fof- tf 
fesa di Dio, la depressione délia loro propria autorità et il 
pregiuditio che ne risultcria, anco ifi ragion politica et di stato. 
Go '1 regno dlnghilterra vanno hoggi congiunti Tlbernia et 
la Scotia, dove i cattoliei patiscono non meno che in Inghil- 
terra molto grave la persecutione. Et bencliè la nobiltà d'Iber- 10 
nia si sia mostrata sempre molto costante nella religione, con 
risentirsi anco alla scoperta, nondiraeno i ministri del rc 
cercano di opprimerli con angarie et imposition!. Ma nella 
Scotia è più che altrove déserta la religione, per mancamento 
di operarii, al quale pcr6 si cerca di supplire al meglio che si 15 
puô, per mezzo de i padri giesuiti, et con gli alunni che si 
vanno faccndo in questo collegio, et anco per mezzo de' padri 
osservanti ibernesi, parlandosi la lor lingua in molli luoghi di 
Scotia, et ultimamente partirono tre di detti ibernesi (1) con 
aiuti somministrati da N'" S'* per via di monsignor arcîvescovo 20 
d'Otranto. A me non resta di dir altro a V. S'*^ intorno a ciô, 
se non che, dovunque conoscerà di poter aiutare quei cattoliei 
et le cosu délia religione, lo facci, con dar avviso di tutte le cose 
notabili che succederanno negli stati sottoposti alla corona 
d'Inghil terra, anco circa le materie politiche. 

Quanto aile cose di Fraucia, nacque disparere l'anno passato 
fra il Re Ghristianissimo et quelle Altezze, non volendo il re 



Pénurie 

de prêtres 

en 

Ecosse. 
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La France 
et les Pays-Bas. 



(1) En 1619, les pères Edmond Cône et Patrick Brady et le frère 
lai John Stewart quittèrent le couvent des franciscains irlandais à 
Louvain pour travailler dans les missions d*Écosse. Cfr. A. Belle- 30 
SBEiM, Geschichte der katholischcn Kirche in Schottlandy t. II, p. 287. 
Il y a dans le même ouvrage des détails sur les autres religieux ou 
prêtres séculiers qui exerçaient leur miùistère en Ecosse. 
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cbe si proseguisse un canale princîpiato in Gravelinghe, 2 juin 4649. 
come pregiuditiale al porto di Cales et a i confini (i). Et se 
bene dair altra parte si pretendeva di poterlo fare, non dimeno 
parve pur air bora alla prudenza di quei principi di far 

5 sospendere Topera. In caso che si ripigliasse et potesse per 
tal causa nascere rottura fra loro, sarà officio délia prudenza 
di V. S"* d'intendersi con monsignor nuntio di Francia (2) et 
affaticarsi Tuno et Taltro per metter bene et per la conserva- 
tione délia pace, il cbe le sia anco detto per tutte l'altre con- 

10 (roversie che potessero nascere tra quelli stati et la corona di 
Francia« 

Deve essere ben nota a V. S'** la ritirata cbe ba fatta la Le roi 

et 
regina madré del Re Cbristianissimo con pericolo di nuovc ja reine-mère. 

rivoUe in quel regno, ma per gli ullimi avvisi si è inteso che 
15 per gratia del Signore Iddio sia seguito raccomodamento (5). 
Per assicurarsi il re da i fomenti di fuori et particolarraente 
de gli herelici, serapre dispostissimi ad eccitare incendii negli 
stati de i principi cattolici, baveva pregato quelle Âltezze che Troupes 
non dessero passo a soldatesca per quel regno, et ne baveva ^° esjtmauon 
9D riportato promesse <ii sodisfattione. In caso che nascesse la France. 



(1) Il y eut, au sujet du projet de canal de Gravelines à la mer, 
d*assez longues négociations auxquelles Lucio Morra el le nonce de 
Paris, Bentivoglio, furent mêlés. Cfr. AV. Borgh.y If, i28, lettres du 
cardinal secrétaire à Alorra, 9 juin 1618, etc. Voir aussi Gacbard, 
% La bibliothèque nationale à Paris, t II, p. ^6, Bruxelles, 4877. Il y 
est question des négociations qui eurent lieu durant Tété 4618, entre 
les représentants du roi de France et des archiducs. 
<2) Gui Bentivoglio (4616-46:21). 

(3) £n 46l9, Marie de Médicis, alors en disgrâce près de son fils 

30 Louis XIII, s'échappa du château de Blois et alla s*enfermer à 

Angouléme. Le traité d*Angouléme intervint bientôt (4649), mais la 

réconciliation entre le roi et la reine mère ne fut obtenue que Tannée 

suivante par la paix d'Angers. 

7 
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2juini6l9. difficoltà nell' esecutione délia concordia o pcr altra causa 

nuova .rottura. et V. S'*' intendesse cosa alcuna di Icvata di 

gentc et d'armi per andare in Francia, ne terra avvisato quel 

nuntio et, bisognando fare qualche ufficio acciochè dalla 

parte di Fiandra non venisse materia di perturbation!, non & 

resti di farlo. 

Allema(çne. Mi resta di dire délie cose di Germania, dove i negotii più 

de Bohême; importanti sono hoggi le rivolutioni di Bohemia (1) et Telet- 

^dw ftômISi!'' ^'^"® ^^' ^® ^' Romani (2). Prerae l'uno et Taltro negolio 

air arciduca Alberto et al Re Cattolico, poichè si tratta non solo ^0 
de) benc publico délia religione et dell* imperio, ma del proprio 
delta Screnissima Casa d'Austria et si sono perè cominciate ad 
inviare dl Fiandra al re di Bohemia (5) grossi aiiiti di lanteria 
et cavalleria (4). Non bavera bisogno in questo S. A"* di 
stimolo, tuttavia, se a V. S'*^ paresse che bisognassc riscal- ^^ 
darla, non restr di andarne faccendo queglî officii che stimeri 
essere opportunî, et particolarmente percbè si dia assistenza 
a gli elettori eccicsiastici, in caso che ne sia S. A** ricercata, 
contro la violenza de i principi protestant!, di che V. S'** havrà 
da intendersene con monsignor nuntio in Colonia (5). ïO 

CIè?es-Juliers. Moni gli anni passatî il duca di Cleves senza figli, et s^impa- 



({) Lq défenestration de Prague, 25 mai 4618, avait été le signal 
de la révolte de Bohême. Cfr. M. Rittbr, ottvmge cité, t. il, p. 45il. 

(2; L*empereur Matthias était mort le SO mars 1619. Ferdinand 11 
de Styrie fut élu empereur le 28 août 1619. !i5 

(3) Ferdinand 1! de Styrie était monté sur le trône de Bohême le 
»juin 1617. 

(4) Sur l'expédition de Charles Longucval, comte de Bucquoy, en 
Bohême. Cfr. MiRiSUS, De vita Alberti pii, Anvers, 1632, p. 65; 
Biographie nationale, t. XII, 1892-1893, au mot Longueval, article 30 
par Ch. Rahlbnbbck, et la littérature citée t6td. 

(5) Antonio Albergati, évéque de Bisceglia, nonce à Cologne depuis 
1610, fut remplacé en 1621 par Pietro Montorio. 
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dronirno di quelli stati con la spalla de gli Olandesi il marchese 2 juin I6i9i, 
di Brandeburg et il principe hoggi duca di Neoburg, ancorchè 
llmperatore Rodolfo, come di devoiuti all'lmperîo, n'inves- 
tisse il duca di Sassonia. Ëssendosi dipoi dichiarato cattolico il 
5 duca di Neoburg, il Brandeburg co 'i quale haveva posseduto 
sino airhora per indiviso, occupé con la spalla degli Olandesi 
la piazza di Giuliers et allri luoghi. AlFincontro, si mosse 
dalFaltra parte il marchese Spinola di Fiandra con un esercito, 
con commissioni imperiali, et occupé anch*egli molli luoghi, 

40 montre faceva Tistesso con gli Olandesi il conte Mauritio. 
Interpouendosi poi li re di Fraocia et d'Iughilterra per mezzo 
de i loro ambasciatori, fu concluso in Santen un accordo che 
gli eserciti uscissero fuori et si dividessero fra i due principi 
di Brandeburg et Neoburg quegli stati, smantellando i luoghi 

45 fortificati. Nacque poi difficolta nell'esecutione, et le cose 
stanno tuttavia in questi termini. Starà Y. S"^ attenta aile 
risolutioni che si anderanno pigliando, con darne qui parte, et 
favorira ancora secondo i bisogni Tinteressi del duca di Neo- 
burg in questa et in ogni altra occorrenza, per essere principe 

âO di molto merito che, oltre l'essersi convertito in tempo di 
N'*" S"*, si mostra moho fcrvido et zelante in restituire ne' suoi 
stati la santa fedecattolica(l). 

Mi restarcbbe di darle qualche ricordo in générale, ma la 
sua moha prudenza me ne toglie la fatica, le dire solo che ella 

25 procuri di star bene intesa co '1 Consiglio privato al quale 

deferiscono molto quelle Altezze, et con gli altri ministri par- 

ticolarmente spagnuoli, et co '1 marchese Spinola, et con i 

confessori dell'una et l'altra Altezza (2), che sono religiosi, pii 

et zelanti, et osservanti di questa Santa Sede. 

30 Le ricordarei di far vivere con modestia et esemplarmente Affaires 

domestiques. 



Relations 
h entretenir 

aax 
Pays-Bas. 



(i) Voir plus haut, pp. 39 etsuiv. Voir aussi L. Kbllbr, Die Gc 
yenreformation in Westfalen und am Niederrhein, t. III, Leipzig, 
1895 (Pubticationen aus den K. Preussischen Staalsarchiven, t. LXil). 

(2) Inigo de Brizuela était confesseur de Tarchiduc Albert 
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s. jain 4619. 



Lettres 
de créance. 



Chiffres. 



C *^ ) 

la sua famiglia, dovendo stare al conspetto de glî hereticî, 
rigidi censori délie attioni degli ecclesiastici ; ma me ne 
astengo, sicuro che Tistessa sua famiglia, seguendo le sue 
vesligie, non potrà errare. 

Si danno a Y. S'*' alcuoi brevi et mie lettere : per quelle s 
Altezze, per li vescovî, per alcuni personaggi più principali dî 
quella corte et per altri che trovarà per strada. Et, per essere 
credentiali in lei, V. S'^ farà a ciascuno larga attestatione delln 
paterna benevolenza di N"" S'* et delta mia pronta dispositionc 
di adoperarmi per servitio loro, et particolarmentc di quelle iO 
Altezze, la cui ottima volontà verso me, oltre il lor proprio 
merito, mi obliga a grata corrispondenza, massime per essere 
io (i) protettore di quelle provincie appresso questa Santa 
Sede. 

Havrà V. S'** due cifre, una délie quali usera con me, Paîtra 45 
con gli altri nuuiii, quando la gravita de i negotii et il péri- 
colo deir inlercettione Io ricerchi. 

Le prego prospero et felice viaggio, et N'* S'* l'accompagna 
con la sua santa beneditlione. 

In Roma, ai !2 di giugno i619. 30 



VIL — Instruction remise par le cardinal Ludovisi au 
nonce Giovanni Francesco Guidi del Bagno^ archevêque 
de Patras. 

Rome, 4«' mai 4621. 

Sommaire (a). — Mérites de Del Bagno dans sa car- 2s 
rière aniérieure. Importance de la nonciature de Bruxelles. 
Del Bagno recevra la présente instruction à Bruxelles. Son 

(«) iVotis donnons ici, en notes au sommaire, le résumé des notes 
marginafes que del Bagno envoya à Rome (16:26), conjointement à la 
copie de son instruction. âO 



(4) Le cardinal Borgbèse. 
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prédécesseur lui procurera dans cette ville d^autres ren- i^' mai 4624. 
seignements. Division générale de l'instruction. 

L Extension de la beligion catholique. — Etat politique 
des XVll provinces des Pays-Bas. Les Provinces-Unies 

^ sont dominées par la Hollande, gouvernée elle-même par 
Maurice de Nassau. Le nonce doit maintenir dans la vraie 
foi les provinces fidèles et soutenir les catholiques des pro* 
vinces insurgées. Avec le concours des archiducs, il devra 
empêcher Thérésie de pénétrer dans les Pays-Bas catho- 

10 liques. Les hérétiques ses ont introduits dernièrement dans 
le Limbourg par la faute, soit de Tadministration civile, 
soit de l'administration religieuse. Albert y a envoyé Aubert 
le Mire. Le nonce devra s occuper de cette affaire (a). La 
guerre avec les Provinces-Unies est nécessaire (P). La per- 

45 sécution s'y est ravivée depuis la trêve. Le passé des Pro- 
vinces-Unies prouve qu'il ne faut rien espérer de la paix. 
Circonstances favorables à la guerre : les Provinces-Unies 
sont épuisées; elles ne seront pas secourues par l'étranger. 
La France fera peut-être la guerre aux Huguenots. Le 

90 nonce doit engager Tarchiduc à reprendre les armes. 

Si Ton songe à la paix, le nonce rappellera la situation 
difficile des catholiques; il s'efforcera d'obtenir le libre 
exercice du culte. Le retour à la religion catholique assu- 
rerait aux Provinces-Unies la paix intérieure et Tindépen- 

25 dance. 11 importe de s'occuper des catholiques des 

(a) Del Bagno s'est efforcé de porter remède à la situation. Les 
archidiacres de Liège et les ministres de Tarchiduc s'endossent 
mutuellement la responsabilité du mal. Il faudrait un vicaire spécial 
pour le Limbourg. 
30 (3) Nécessité de la guerre à cause du fanatisme des Hollandais. La 
conclusion de la trêve n'est sûrement pas prochaine. Ligne de con- 
duite à suivre par le nonce. 
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i» mai mi. Provinces-Unies. Leur vicaire apostolique, Philippe Roc- 
veen, fut créé archevêque par Paul V. Clergé séculier et 
régulier. Absence de concorde (a); Del Bagno y portera 
remède. Il soutiendra Rooveen, mais il Tempéchera 
d'exercer un pouvoir despotique. 5 

Le nonce prendra à cœur les intérêts des collèges anglais, 
écossais et irlandais^ établis aux Pays-Bas (P). Le nonce 
de France est chargé des affaires d'Angleterre, mais celui 
de Flandre doit s'en occuper également (y). Projet 
d'alliance matrimoniale entre l'Angleterre et FEspagne. lo 
Ouvrage de Jean Jansenius, de l'Université de Louvain, 
contre l'apostat De Dominis. Le nonce enverra la suite des 
feuillets à Rome (S). 

Fidélité du peuple d'Irlande. Del Bagno fournira aide à 
l'Église de ce pays. is 

L'archiduc Albert devrait engager Ferdinand II à mettre 
l'électeur palatin Frédéric V au ban de l'empire. Il est 
important pour les Habsbourg que le Palatinat passe à un 
prince catholique (e). Philippe IV continuera à prêter 
secours à l'empereur. Le nonce soutiendra \e duc de Meu- ^o 
bourg, sauf dans ses prétentions sur le Palatinat. On devra 
forcer les Hollandais d'abandonner l'ile de Mondorf, située 
entre Cologne et Bonn (^). Del Bagno recommandera -à 

(a) Accord entre le yicaire apostolique et les pères jésuites. Le 
nonce doit le faire observer; il doit soutenir les religieux, pour S5 
empêcher la trop grande indépendance du clergé séculier. 

(0) Del Bagno n'a pas encore pu faire la visite de ces établissements. 

(y) Relations entre TAngleterre et les Pays-Bas interrompues. 

(B) L'ouvrage est resté inachevé. 

(8) Intervention des Espagnols dans le Palatinat. Le nonce de 90 
Cologne devrait faire la visite de ce pays. 

(?) Les Hollandais ont du abandonner Mondorf. 
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rarehiduc les intérêts de Cologne et des évëehés voisins i«' mai i62i. 
des Pays-Bas, notamment de Tévéché d'Osnabruck (a). 

II. Autorité du Saint-Siège. Juridiction et discipline 
ECCLÉSIASTIQUES. — Importance de la bonne observation 

s du concile de Trente. Droits des archiducs de nommer 
les abbés concistoriaux ; inobservation de la clause qui 
réserve au pape le droit de conGrmation. Les troubles 
ayant cessé dans le pays, cette inobservation ne se justifie 
plus (^). Le placet n*entraine pas d'abus {y). Recours des 

io clercs au for séculier dans les questions de possessoire. La 
ténacité du peuple pour conserver ses privilèges recom- 
mande la prudence dans Topposition à ces abus. La disci- 
pline ecclésiastique s*améliore. La clôture est encore peu 
observée. 

15 III. Paix entre les princes chrétiens. — L*archiduc fit 
conclure la paix de Vervins, il conseilla la paix avec 
TAngleterre et il incline pour la paix avec les Provinces- 
Unies. Il empêchera probablement la rupture entre les 
jeunes rois d'Espagne et de France. Si Louis XIII fait la 

% guerre aux Huguenots, le nonce priera Tarchiduc de le 
favoriser dans cette entreprise. Des difficultés pourraient 
surgir à propos du mariage de Nicole, fille de Henri II de 
Lorraine. Démarches à faire pour que le duc donne sa fille 
à François P% comte de Vaudemont. Danger de guerre 

25 franco-espagnole par suite des difficultés de la Yaltelline 
et des Grisons. L'archiduc devrait intervenir près du roi 



(a) Cet évéché est maintenant entre les mains da cardinal Zol- 
leren. 

(/3) Les mesures prises pour faire demander à Rome la confirma- 
ao tion des abbés sont peu efficaces. 

(y) Il n*en est plus ainsi actuellement. 
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i»maii6Si. (l'Espagne. Le pape tâchera de dissiper le péril provenant 
(lu Montferrat. Albert devra agir sur lempereur et sur les 
rois d'Espagne et de France. 

Compliments à adressera Tarchiduc. Lettres de créance. 
Rapports avec les évéques. Chiffres. Relations à envoyer à 5 
Rome. La maison du nonce. 

AV., Varia PoHHcorum, 104, fol. 189-202, minute, présente une 
lacune; le registre est probablement entré dans la collection 
da commandeur OIschki à Florence (Cfr. Vlntrodvctton); RB, 
LVIII, 49, fol. 153-164, copie authentique; nous suivons son iO 
texte; BB, LIX, 458, copie; BB, LV[, 101, fol. 133-164, copie; 
AV., Pià, 221, fol. ii0-i84, copie; Pià seguito, 241, copie; 
Borghese, IV, 256 c, fol. 174-t97, copie; BV., Ottoboni, 
2721, fol. 10 et suiv.; 2725, fol. 57 et suiv., copies; Casana- 
tense,\, V, 14 (2045), copie; Corsini, 491. fol. 187-202, copie, is 
même lacune que la minute ; Vittorio Emmanuele, Gesuitici, 
177, fol. 145-169, copie; Florence, Bibl. Maruccelliana\ Bru- 
xelles, Bibliothèque royale. 11, 2305, fol. 232-242, copie. 

Publié d'après Corsini, 491, par L. GACHâRo, CRH, 3« sér., t. XI, 
1870, pp. 185 et suiv. 20 

InstruUtone a V S^ Mons. Arcivescovo di Patras, nunlio 

ordinario di IV^ S^ in Fiandra (a). 

Nomination II carico di governare le città e le provincie délia Sedia 
dedelBagno. ^p^gtoiica, che V. S'*' per longo corso d'anni ha sostenuto (1) 

(a) Les notes publiées ici émanent du nonce et sont conservées en 3S 
marge de la copie BH, L Vl/f, 49, fol. S30 et suiv. Voici l'intitulé et 
les notes écrites en tète de cette copie .* 

Instruttione data a monsîgnor arcivescovo di Patras, quando and6 



(1) Pour les détails biographiques sur del Bagno, cfr. Plntrodue- 
tion. 
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con sua gran Iode, ha fatto conoscere al mondo che non ci 4er mai 4621. 
habbia affare, per grande e malagevolc che sia, ch'ella fclice- 
mente non la maoeggiasse ; poicbè il reggerc savia mente 
i popoli è la somma délie operalioni humane et in questa vita 
S la più giovevole, per la quai caggione N'* S'*' (1), col suo usalo 
avvedimento, ha destinata V. S'*^ suo nuntio ordinario nellc 
provineie delli Paesi Bassi appresso ai Screnissimi Prencipi 
larciduca Alberto d'Austrîa e Tinfantc Isabella di Spagna; 
havendo per fermo che, quanto più le'accenderà ncir avvcnire 
1 traltare di negotii maggiorî e che più universalmente 
bbracciano il bene délia christiana repubblica, tanto più a Ici 
rrà fatto d'acquistarsi nuovi meriti appresso Dio e la Chiesa 
ttolica, e con la S*^ S. particolarmente. Ma in quelle provin- 
(a) e nella corte di tali principi haverà V. S''* grandissima 
4S^B>oi*^unilà di ciô fare, perché cola si volgono, o sia per la 

[io în Fiandra. Mandata da lui al signor cardinale Barberini (2), 

jltre postille in margine. Da Borna, ove capitorno le lettcre doppo 

*tita del signor cardinale per Spagna, fu inviata quà e capil5 in 

flona. Le postille furono incifratc et inviate al signor cardinale 

[nofrio (3) da Madrid. 

iC passage : Ma in quelle si è tenuta, manque dans 

^oHticorum, i04. Il y existe cependant un renvoi dans la 
lais la note, écrite sans doute sur une feuille séparée, a 
Le même passage manque aussi dans Corsini, 491. 



%> 



pape Grégoire XV (9 février 162M623). 

cardinal neveu François Barberini, chargé d'une mission 
[e et en Espagne dans le courant de Tannée 1625. A. Cuc- 
^itae BR. PP. et Cardinalium. Bome, 1677, t. IV, col. 825 



iC cardinal François Antoine Barberini, frère d'Urbain Vlil, 
Tal de saint Onuphre, exerça les fonctions de secrétaire d*£tat 
"•S^S, durant Tabsence de son neveu. Ihid,t col. 531 et suiv. 
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i» m«i i62i. religione o sia per lo Stato gl'iDteressi délia maggior parte del 
Ëuropa, anzi vî pervengono ancora quelli delP Asia e dell' 
Africa, e quelli délie Indie d'Orienté et Occidente, poichè le 
navigationi immense di quel popoli non lasciano indietro niuna 
parte del mondo che, quantunque lontanissima, non sia ncl 5 
commercio ai paesi loro congiunta; e di più, oitrachè i pren- 
cipi stessi son tanto grandi verso di se c veramente per la 
ehiarezza serenissimi, portano con esso loro Tanimo e la 
potenza del cattolico re di Spagna, e da tutto ci& Y. S"^ devc 
ancora raccogliere la stima che della persona di lei nelf eleg- 40 
gerla si è tenu la. 
Départ Dunque, esscndosi destinato per vice-legato (i) da succe- 

pour ruxe es. j^^^ ^ y^ gria ugjjg jjjjg legalione d'Avignone monsignor 

Donnazzetto arcivescovo di Seleucia et auditore di Rota, 
subito che sarà da lei stato posto in possesso di quel carico, 45 
conforme ail' ordine ch' a V. S'** se n' è già dato, ella se 
ne sarà potuto andare alla volta di Fiandra, prendendo quel 
camino che a lei sarà tornato pin in acconcio, benchè, creden- 
dosi che forse havrà voluto passare da Parigi, se le sono 
mandati alcuni brevi e lettere per visitare quella Maestà a âO 
instniction nome di N'" S'% e far loro riyerenza da mia parte, lo mi 
^^^^' pongo dunque a scriver la présente, con proponimento che 
habbia da giungere aile mani in Brusselles, ne so se io la 
debbo chiamare instruttione, allato alla ma prudenza che non 
ne ha mestieri, o signiGcationi della paterna volontà diN'^S'*, SS 
in risguardo della sua cura pastorale che non è mai satia di 
dare ricordi, ma certo la potrà prendere V. S'^' da me per tes- 
timonio del mio desiderio di farle servitio. Si é nondimeno 
commesso a monsignor arcivescovo di Salerno suo antecessorc 



(4) Au début du XVII« siècle, le légat d'Avignon était d'ordinaire 90 
le cardinal neveu. De 4624 à 4623, le cardinal Louis Ludovisi eut 
le titre de Icgat. Del Bagno fut vice légat de 4644 ii 4624, il fut 
remplacé par Guillaume Dunozetto ou Du Nozet, archevêque de 
Séleueie (4624-4623). 
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in Fiandra, in quale non tiene allrimenli ordine d'aspettarla, i«rmai462i. 
che al suo partirc di cola vi lasci per V. S'^* la più piena 
informatione che potrà dî quegraffari, et una persona ancora 
che in sua assenza habbia pensiero di quelli a£fari délia Sedia 
5 Apostolica e supplisca a bocca con esso lei quel più che dalla 
viva voce è facile da soggiungere a ben disposta scrittura. 
Onde io non dovrei se non per le già dette caggioni imprcn- 
deré a dirle quel che più pienamente havrà trovato espresso 
al suo arrivare a Brusselles. 

40 Pure io cominciero a spîegarle che tre sono grargomenti 
che soglionsi proporre avanti î buoni ministri délia Sedia 
Apostolica ne* paesi oltramontani : l'ampiaraento délia catto- 
lica rcligione; il rimettere in piedi e conservare la autorità 
délia Sedia Apostolica, insieme con la giurisdittione e disciplina 

45 ecclesiastica, et il procurare la pace et unione fra i principi 
cattolici; e sopra ciascuno di questi capi andro brevemente 
alcuna cosa divisando. 

Le 17 Provincie che sotto nome di Paesi Bassi o di Fiandra I Extension 
furonogià possedute In pace dal re di Spagna, deonsi parago- catholique?^ 

20 nare ad un gran rearae, ma Theresia, Tambitione e Io infelice *'®s ^^ys-Bas. 
governo, n' ha doppo una crudelissima guerra di 26 anni (1) 
separate alcune dair antico dominio di casa d'Austria, che eon 
nome di stati di Provincie Unité o d^Olan^csi vengono appel- 
lati : ci6 sono l'Olanda, la Zelanda e la Frisia, con alcune piazze 

25 délia Fiandra e Brabantia, le quali, reggendosi a guisa di repub- 
blica, fanno professione di libertà, ma in fatti, se alla moltitu- 
dine si ha riguardo, gl' Olandesi signoreggiano gli altri, e se a 
poco ad un solo, la casa di Nassau et il conte Mauritio (:2) in 
particolare, principe d'Oranges, tutte al suo volere le domina. 



30 (I) En réalité, la guerre avait commencé vers 4566 et avait duré 
jusqu*en 1609. 

(2) La puissance du prince Maurice de iVassau s*ctait accrue 
considérablement par la disparition récente de Oldenbarncvelt, 
exécuté le 43 mai 4619. 
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i» mai i624. Hor, siccome elle si sono divise dalle altre nclla signoria, cosi 
hanno fatto il medesimo nella religione, onde sono al présente 
lutte piene d*heresia, e d*heretici, e di varie e confuse selte 
e poco cattoliei, là dove le ubbedienii sono tutte cattoliehe, 
niuno o pochi heretici havendo mescolati fra loro. Lo studio 5 
dunque e la vîgilanza di V. S"'^ dovra mettersi principalmente 
nel mantenere li stati délia casa d'Âustria cattoliei e di trovar 
modo, non solo di salvare le reliquie de' cattoliei che riman- 
gono neir allri dispersi e quasi abbandonati, ma di andargli 
insieme unendo e senza numéro multiplicarîdo. 40 

Provinces E quanto a i primi,V. S''' trovarà quelle S"* Altezze cosî volte 

ca ques. ^jj^ ^^^^ pietà, e cosi desiderosi di raantenerla e di accresecrla 
ne' loro popoli, che non bavera mestieri di pregarle troppo 
per ottenere da loro il favore e '1 braccio necessario contra 
gl' hcrelici, e perciô a V. S""'' converrà d'essere vigilantissima 45 
nel meltere l'occhio in ogni parte délia Fiandra, e di non 
lasciare che, per la negligenza degli ordinarii o per la maligna 
astutia degl* heretici, ve n* entrino délie vicine provincie infette. 
Hérétiques siccome pare che ultimamente sia awenuto nel pacse di Lim- 

Limbourg^(a). burgo poichè, tra per la trascuraggine deir ulïïciale dell'ordi- 20 

Interrention (<<) Nel primo anno dcila mia nuntiatura procurai, con diligenza 
du nonce. ^ fatica, fusscro cacciati dal ducato di Liriiburgo tutti quelli che, 
sospetti d* heresia, non voiscro fare la professione délia fede, e s'è 
invigilato particolarmente che non vi ci tornino ad annidare. 
Causes Li ministri regii attribuiseono Tinfettione deil' heresia in quella 25 

provincia alla mata qualité de parrochi di quei luoghi, de' quali 
alcuni dicono essor concubinarii, altri dediti ad imbriaccarsi, e 
cb^alcuni archidiaconi di Liegi (i) délia cui giurisdittione sono, non 



(4) Les parties du duché de Limbourg qui appartenaient encore 
au diocèse de Liège était du ressort des archidiaconés de la Canipine 30 
et de la Hesbaye. Cfr. J. Daris, Histoire de la principauté et du 
diocèse de Liège, XVI* siècle. Liège, i894« pp. 195 «t suiv. 
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nario (1) e per la colpa de' ininistri dell' arciduca, vi sono i«r mai 16:21. 
trascorsi da due iiiila di loro ad habitare. Ma S. A", risentita- 
sene, subito ba richiesto al nuntio cbe mandi cola persona 
chc contro di loro procéda, non solo promettendoli il braccio, 
5 ma Yolendo castigare i proprii ministri, se colpevoli gfhavesse 
trovati. 

vi remedîno. GV archidiaconi lo negono, e si dolgono delli regiî che 
gr impediscono, quando cercano di chiamarli a Liegi detti curati per 
punirli, sotto pretesto de privilegii del Brabante (â), e li detti archi- 

40 diaconi richiamono se il nuntio vi procède, com* a loro appartenenti 
le prime instanze (3). A questo inconyeniente si provede al meglio 
ehe si puo con tener ricordato a gP archidiaconi che castîghino e 
removino di quelle parti i curati discoti, e far officio ch' ii Consiglio 
di Brabante non senta i lor ricorsi. Ma ottimo temporamcnto sarebbe 

15 che gr archidiaconi deputassero nel ducato di Limburgh un vicario 
ch* invigilasse sopra predetti curati- e li castîgasse nel luogo îstesso 
quando errano; ma sin hora li detti archidiaconi non si son lasciati 
a cio persuadere, ancorchè più volte gle n* habbi fatta instanza. 



(1) L*official exerçait le pouvoir judiciaire au nom de Pévéque. 
OQ Au sujet de l'official de Liège, cfr. J. Habbts, Geschiedenis van het 

tegenwoardig bisdom Roermond, Ruremonde, 4875, t. I, pp. 354 

et suiv. 

(2) Le tribunal des archidiacres siégeait à Liège. Le privilège de 
non evoca^do extra patriam dont jouissaient les Brabançons, donna 

^ plus d'une fois lieu à des difficultés. Celles-ci aboutirent dans plu- 
sieurs cas à rétablissement d*un tribunal en dehors des limites de la 
principaulé de Liège. Cfr Habbts, ouvrage cité, t I, pp. :2()4 et suiv.; 
Van Hovb, ouvrage cité, pp. 3i, 167 et suiv., etc. 
(5) Au sujet des archidiacres et du privilège de première instance, 

30 qui était également un privilège de non evœando, mais en faveur des 
juges ecclésiastiques ordinaires, cfr. Sohbt, instituts du droit. 
Bouillon, 1772, liv. I, tit. 12 et liv. IV, tit. 10, chap. I. 
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iv mai i62i. Dî lai religiosa cura non pool a sufficienza celebrarsi quel 
prencipe, laonde bencliè il nuntio ci scriva che senza poter 
aspellare ch' haveva richiesto Tordine a N"* S'*' si era posto a 
niandarvi per commissario Auberto Mireo^canonico délia cathé- 
drale d'Anversa (1 j, non di meno, perché avanti la sua parlita 5 
non si sarebbe dato fine al negotio, V. S''' sarà diligente esse- 
cutore di quanto se gl' era poi commesso da S. S^ e nelP arri- 
vare non lasciarà mai vincersi nella vigilanza, e ccrcherà 
d'acquistarsi degli amici c corrispondenti in ciascuna di quelle 
contrade per havere continui rapporti délie cose che vi iO 
accaderanno, perché a piccoli principii, quando sono noti, di 
leggieri si fa contrasto. 
Provinces- Quanto poi aile Provîncie Unité, levatesi dalla dovuta ubbe- 
dienza del Re Cattolico, son veramente per le cose délia reli- 

Nécessité gionc ridottc a pessimo stato e, qnantunque appaia che tutti 45 

de la guerre (<x^ 

(a) Nessuna guerra puo il re di Spagna far più giusta e che più 
conyenga alla Christianità di questa, per esser Olandesi gl* heretici 
peggiori e più offensivi al cattolicismo dî quanti se ne trovano. perché 
gP. ail ri mantengono Theresia nel loro paese, ma questi. con il 
traffico, la scminano sin nelP Indîe, dove hanno fondale colonie e 20 
tengono predicanti. 
État des LMnfanta, il Spinola e gP Olandesi desiderano la pace o la tregua, 

^ ' ma Falterigia de gP Olandesi in domandar conditioni vergognose a* 

Spagnoli, et il tardo risolvere di questi, e li conforti di Francla et 
Inghilterra alla parte negativa, facilmente oprarà ch* il desiderio So 
commune de principal! non abbi effetto. o almeno la conclusione 
d ^^^d^'t ^'iderà assai in lungo. Sarà bene ch* il nuntio con moite ragioni 
du nonce. 



(i) Aubert Le Mire (1573-4648), Téditeur des Diplomata, était 
chanoine de la cathédrale d^Anvers depuis 4598. II fut chargé de 
plusieurs missions importantes par son oncle, févéque Jean le Mire. 30 
Cfr. C. B. De Riddbb, Aubert le Mire, sa vie, ses écrits (ARB. Miu. 
COUR.; in-4s Bruxelles, 1863^; Biographie nationale, t. XIV, 4897, 
article par Wauters. 
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quei popoli vivano desiderosi non solo di prolungare la tregua ^^ mai i62i. 
ma di stabilire la pace, con tuttocià si conosce che, doppo 
(ddio, non sarebbe da porne la salute se non nelle armi (i). 
Imperocchè œolti si facevano a credere, che le fiere persecu- 
5 tioni de* cattolici nacessero dal temerne le sollevationi e le con- 
giure, sicconie si paventano e scoperli si opprimono i nemici 
domestici;onde faecendosi la tregua o la pace con gli Spagnuoli, 
pensayanno ancora che, liberati dal timor loro, gPhavrebbon 
lasciali viver in pace, ma il contrario n'è avvenuto di quel che 
10 li più imaginavano, perché, insignoritasi Theresia di quei paesi 
senza contrasto, tanto più gl* ha tiranneggiati quanto da minor 
contesa o paura è s ta ta perturbata. Laonde se al présente si ^^pg«^ 

"^ de la paix. 

conferma la tregua (â) e si fa la pace con gli. Stati, si potranno 

dissuade la tregua e mostri che, se la guerra fusse quà amministrata 
45 e provista da Spagna al oecessario siifficientemente, contre Topi- 
nione di molti, in dieci anni potrebbe baver fine, e scopra i trattati 
che qu\ alla giornata si fanno in ta! materia, e quelli notificarle al 
nuntio o alP ambasciatore di Francia qui résidente, acci6 alP incii- 
natione che è da qucUa parte, soggiunga la notitia del tempo, del 
^ modo, et in che opportunemente si possi operare; e quando pure si 
vedesse inevitabile la conclusione délia tregua, Tinstruttione abun- 
dantemente diee quello convenga farsi. 



(i) La guerre avec les Provinces-Unies est également recommandée 
dans rinstruction de monseigneur Sangro, archevêque de Bénévent, 

^ envoyé comme nonce en Espagne, en 4621. Cfr. Lammbr, Zur Kir- 
ehengesehichte des XVI, und XV IL Jahrhundert. Fribourg-en- 
Brisgau, 4863, pp. 70 et suiv.; Rankb, Die Rômische Pàpste,%hre 
Kirehe und ihr Slaat im X VL und X Vil. Jahrhundert, t. III, Analek- 
ten, p. iâi«, dans Sâmmtliche Werke. Leipzig, t. XXXIX, 4874. 

30 (S) La trêve expirait le 9 avril 4624, les archiducs considéraient 
sa prorogation comme nécessaire pour le pays, mais il ne réussirent 
à la proroger que jusqu'au mois d'août. De 4621 à 4630, il y eut 
sans cesse des négociations secrètes, entre les Pays-Bas espagnols et 
les Provinces -Unies. Cfr. Waddington, ouvrage cité, t. I, p. 58. 
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d«r mai I62i. piaogere corne ia eterno pcrdute le misère relîquîe ehe \i 
avanzano(i). Troppo è mânifesto che, quando Uirecht, Amster* 
daiQ, Harlem, Leiden et altre grosse città entrarono nella con- 
federatione con grOlandesi, 1o fecero con chiarissimo patte 
che nulla intorno alla religione cattolica, apostolica e roroana 5 
s'innovasse, e DOiidimeno per Tarte del vecchio prencipe 
d'Oranges ogai cosa fu sovvertita. Similmente quando si fccç la 
tregua del Cattolico con quelli Stati, promissero essi et il re 
di Francia Henrico 4^ ne die la parola per loro, ch* intorno 
alla religione istessa niuna novità si farebbe. Hor veggasi se 10 
rbanno osservata, et cio che nell' avvenire dovrassi aspettarc. 
E, benchè (si come ho detto) la pace si brami da i popoli, etian- 
dio da i cattolici, ch' a quelle miserie soggiacciono, già per la 
tregua lusingati dalla dolcezza delPotio, nondimeno scor^en- 
dosi che si vanno in brève a perdere del tutto, pare che si 45 
Espoir dovesse conseguire assai più dal beneOcio délie armi che dal 
arti délia pace, poichè le genti délie Provintie Unité, sono 
csauste, stanche e consumate (2). Dalla Germania non possono 
di présente promettersi aiuti (5), Tlnglese stretto nello spen- 
dere e volto più a i consigli che a i falti, non è per dar loro âO 
gran sollevamento, il Kc Christianissimo, dalle discordie 
domestiche, o da gl' ugonotti, da i pensieri délie cosc 



(i) La supériorité des calvinistes rigides, les Gomaristes, sur les 
Arminiens, avait pour effet, depuis 1618, de mettre des bornes à la 
tolérance dont les catholiques avaient joui jusqu'alors. Cfr. Knuttel, 25 
ouvrage cité, t. I, pp 89 et suiv. 

(2) Vers la fin de la trêve, les Provinces-Unies étaient encore 
affaiblies par les divisions intestines, et leur situation internationale 
était peu brillante. Cfr. Blok, ouvage cité, t. iV, pp. 239 et suiv. 

(3) La bataille de Prague (8 novembre 16-20) avait livré la 30 
Bohême à Ferdinand II, et en avril 16:21 TUnion évangéliquc, en 
pleine dissolution, abandonnait le Palatinat à Spinola et aux Espa- 
gnols. 
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d*Italia (1) sarà tenuto occupato, oltra che la guerra di Fian- iermai^63d. 
dra lo spingerà forse alla deliberatione, che pare si sia posta 
tante voile in cuore, di debellar glt ugonotti (:2), perché non 
potrebbe a cio moversi in plu felice opportunità di tempo c 
5 ne vienc pcr& sollccitato da molle parti, e nel vcro, se quei 
due gran re conrenissero insieme di battagliare ciascuno contra 
i proprii ribelli, ad un* hora lun Taltro délia vittoria si assirura- 
rebbero. Dunque,per questc e per più altre caggioni, N'° S^'non Atiiiude 
puh consenlire alla proroga délia tregua e mollo meno alla " °oDce. 
iO pace, si corne gli antccessori suoi non V hanno mai approvato, 
certi che gl' herelici e nemici délia fede nostra voglionsi debel- 
lare, non ricevere peramici e compagni, e percio V hanno più 
tosto dissimulala, alla miseria de' lempi condonandola, e desi- 
dera perô S. S'* che V. S'''conforli quelle Allezzcalla guerra, 
i5 e prometta loro nel nome del Signore la vittoria quando non 
lasciaranno di confidarsi nel divino aiulo, spcrandosi massi- 
mamenle ch1 nuovo Re Cattolico, nel principio del suo rcggi- 
mento, si mostrcrà ugualmente pio e magnanimo, né sarà per 
ritirarsi da cosi degna imprcsa. Ma quando pure per la cala- 
SO mita de' tempi, per 1' età troppo fresca del re (5), e la senile e 
malsana dell' arciduca, e per le strettezze dei danari,convenisse 
d'attendere ai consegli délia tregua o délia pace, persuase da 
altre più vicine speranze di publica utilità temporale, V. S"" non 
darà mai segno d'approvare il negolio, ma rappresentarà solo 
S5 le infelici lagrime di quei poveri cattolici, che gridano aiulo e 
no '1 trovano, acciocchè in perpetuo non rimangano del tutlo 
abbandonati e perduti. E rammemorando che le passale pro- 



(4) Cfr. Instruction à dcl Bagno, vers la fin. 
(â) Louis XI 11 partit en campagne contre les reformés au prin- 
30 temps de 4621. Le traite de Montpellier (463^2) mit fin à la guerre. 
(3) Philippe III était mort le 51 mars 1621 ; son fils Philippe IV 
lui succéda à Tâge de 1 6 ans. 

6 
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i«r mai i62i. messe non si sono osscrvate, anderà pcnsaiido a nuovi modi di 

sicurrezza per loro c, quando più non possa otUnersi, si 

adopererà almeno che sieno assicurati dell* uso della vera rcli- 

gione loro, poichè la liberté di conscienza a tante empie seltc 

e fra loro ncmiche si concède, e massima mente che fra le 5 

Avantages tempestose discordie de' scttari che rivolgonQ sottosopra quel 

du retour . . ,. . , , , . ^ , , 

au miseri popoh, non vi sarebbe per la quiete puhlica il miglior 

catholicisme, pjjnpjjio ^he di lasciarli tornarc ail' anlica religion cattolica, 
perché poco a poco tutti a qiiella si ridiirrebbono. E se intanlo 
si facesse una perpétua pace col Catlolico, il quale verrebbe in 40 
tal guisa a rinnntiare alla sovranità dcl dominio sopra quei 
paesi (1), non havrebbon' più da temere che i confessori o pre- 
dicatori cattolici confortassero i popoli a riconusccrsi per sud- 
diti degli Spagnnoli, ne ch'il papa, corne essi dicono, macchi- 
nasse di riporli nell' antica ubbidienza del re di Spagna, ne si i5 
contenlarà V. S''' di Turc pochi uffici, ma pregherà, instarà c 
battcrà del continuo e, se il Re Christianissimo, si corne ë da 
credere, vi haverà gran parte, si rivolgerà a quel lato, trattan- 
donc strettamente col sno ambasciatore cola, scrivendone al 
nuntio di Francia, perché s*ottenga in si gran ninle alcuno SO 
efficace rimedio. 

Intanto non conviene di mettere în abbandono quelle reli- 
quie di cattolici, poichè ron la diligente indusiria se ne pu6 
anco sperare alcun profitio; è cerlo che la confusissima Babi- 
lonia di tante sette dovrebbe, se non altro, muover que* popoli S5 
a ravvedersi della lorcechilà et a ritornare a\V unione e con- 

Organisaiion fonnità della Chiesa Cattolica. Percié vi si ticne un vicario 

des 
catholiques. . 

(4) Lors de la trêve du 9 avril 4 609, les Espagnols avaient 
déclare traiter avec des États libres; c'était là une reconnaissance 
indirecte de la République des Provinces-Unies. Cependant lors de 30 
la rupture en i6il, Philippe IV reprit les prétentions de ses prédé- 
cesseurs et considéra les Hollandais comme des rebelles. Cfr. Wad- 
DINQT0N1 ouvrage cité, t. 1, pp. 57 et suiv. 
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apôstolico, sottoposto coq quelle provincie al nuntio di Fiandra, i«'' mai 16S1. 
per nome Filippo Rovenfo, il quale, acciuchè con potestà di 
veseovo possa adoperarsi in beneficio delle anime al suo vica- 
riato soggette, fu da Paolo quinto creato arcivescovo Filip- 
5 pense; egli ha sotto di se inlorno a duc cento cinquanta sacer- 
doli secolari, che adempiono l'uSicio di curati, sparsi per le 
provincie e scorrenti quà e là, dove più si desiderano i rési- 
dent!. Essi vengono perà in quella cura aintati da molti rego- 
lari, e specialmente da i padri giesuiti che o vi si trailengono 

40 ascosamente o vi mandano di quando in quando délie missioni 
ulilissime. Ma henchè si scuopra in quei caltolici molta pictà 
christiana, non pare (uUavia che fra di loro sian collegati da 
vincoli assai stretti di carità, poichc di sovente le private dis- 
cordie gli esercitano e travagliano, si corne adiviene ancora a 

15 i caltolici inglesi, e neir isola e fuori. Sarà poi degno ufficio et les 

catholiques 
hollandais U) 

(a) L'anno passalo con V intervento delP arcivescovo di Matines Concorde 
e di alcuni altri vescovi, fu fatta una concordta fra il vicario apos- l'^^labhe. 
tolico e li padri giesuiti (4), Tosservanza délia quale dalla Congrega- 
tione di Propaganda Fide alF altre religîoni de' mendlcanti, che non 
90 vi consentirooo, è stata stesa, e doppo le discordic che erano fra il 
vicario apôstolico e li regolari, pare habbino fatto calma. Sarà bene 
farla inviolabil mente osservare, come anco è bene favorire i rcligîosi 



(i) Ce nouvel accord, du 45 octobre 46âi, était plus favorable 
aux jésuites que celui de 1610, il Pétait cependant beaucoup moins 

S5 que la décision prise par Grégoire XV le ï" mai 16:23. Il fut 
conclu entre Rooveen et Florent de Montmorenc}', provincial des 
jésuites aux Pays-Bas. La Propagande approuva Taccord et retendit 
aux franciscains et aux dominicains, le 2!2 août iO:25« Urbain VIJI 
le confirma par bulle du 5 mai id'lQ. Cfr. Knuttbl, loc, ciL, pp. 74 

30 et suiv.; Concordata el décréta a Sacra Conyregatione de Propaganda 
Fide diversU temporihus édita pro bono regimine tnissionutn Foederati 
Belgii, 1703, p. 525. 
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iw mai 4621. di V. S'** d'invcsiigare le vere cagioni délie discordie lopo e 
levarlc, e s'accadcrà pure che lornino aile usate contese, 
cercher& di sopirle el accordarle del tutto, et al vicario apo- 
stolico, huomo molto pio e zelaiite deir honor di Dio e délia 
sa lu te délie anime, ella porgcrà ogn* aiulo e favore possibile, 5 
perche la sua autorilà si sostonga. Ma perci& che c parulo 
aile voltc ch'f'gli si prenda troppo di potestà sopra i preti,V.S'** 
potrà secondo i bisogni andarlo con destra mano temperando. 
Angleterre. £ tornandomene aile provincie cattoliche, veggo che tro- 
Pays%as(jt}. ^ansl in quelle alcuni collegii d'inglesi, scozzesi et irlandesi 10 
fondati dalla felice nienioria di Gregorio XIII al beneficio della 
religione catlolica. Questi, coine veri seniinarii della pietà, si 



che attendono a quelle missioni, per contra pesare Tarroganza del 
vicarîo apostolico e suoi preti che, con spîrito olandese proprîo 
di tutti di quella patria, tirano a formare una loro repubblica eccle- 45 
siastica, dipendente di solo nome dal Sommo Pontefice, corne i 
serolari Thanno formata indipendente del re di Spagna, e di pîà è 
d'avvertire che in detti sacerdoti secolari predomini grandemente 
Pavarilia (4). 

(a) Del stato di qiiestî collegii se ne darà una scrittura a parte, SO 
non del tutto csalta, per non H haver personalmente visitât! ; aleuoi 
sono fondati dal re di Spagna, ne* quali fa dubbio s* il nunlio se ne 
possi întromettere; ho più volte risolulo di Tare la visita de gl' 
apostolici e tentar di far destremente quella de* regii, ma per varii 
impediraenti differita, sarebbe espediente farla. S5 



(i) Un article de Paccord de I62i défendait au clergé d*envoyer 
des aumônes hors du pays, excepté pour les séminaires des Provinces- 
Unies, sans la permission du nonce et du vicaire apostolique. Cfr. 
Knuttbl, loc. cit , p 76. Cet article aide peut-être à expliquer le 
reproche que fait del Bagno au clergé des Provinces-Unies; le 30 
reproche est repris dans Tinstruction à di Lagonissa. 



Hi7) 

raccomandano granderoente alla protettionc dl V. S"% la 4"maii62l. 
quale due riguardi haverà intorno ad essi, Tuno, che vi si viva 
in pace e hingi dalle contcse, soito la buona disciplina con la 
quale sono stati instiluiti, Taltro che le pcnsioni et cntrale, a 
8 quelli applicate per mantenerli, vengano loro pagaie. 

E quantunque il niinlio di Francia per anlico costume (i), Mission 
poicliè non sono ancora trenfanni che in Fiandra ritienc la ^^ °®°*^® î"*)- 
Sedîa Apostolica un nunlio residenle, habbia la cura principale 
de* caltolici d*lnghilterra, nondiroeno per la niaggior vici- 

10 nanza e commercio più facile di quell* isola co' Paesi Rassi, 
conviene che V. S'" vi habbia ancor essa la sua corrispon- 
denza, per saperne in particolare le novellc. Laonde ella 
procurarà d essere avvisata di quanto quivi nvverrà di mo- 
mento, dairarciprete d'Inghilterra {%), capo di tuUi li caltolici 

15 deir isola, et insieme potrà intendersi con Tambascialorc di 
Spagna residenle in Londra, il quale è al présente il conte 
Gondem'tr, cavalière picno veramente di rcligiosa pietà e di 
zelo. E fra gl* affari che cola devonsi baver in considcratione, 

(oc) Si è adimpito questo capo con ogni diligenza mcntrc è durato 
^ il commercio di quel regno con quesli slati; hora s'adempirà con 
maggior diffîcnltà et incommodo (3). 



(1) La charge de veiller sur les intérêts religieux d*Angleterre, 
avait été donné au nonce de France, par le pape Grégoire Xlll et à 
rinstigation du cardinal Allen, le 45 janvier 4582. Cfr. Bbllbshbim, 

S5 G. derk. K. in Schott!and, t. II, p. 448; et plus haut Tlntroduction. 

(*2) L'archiprétre William Harrison, mourut le 11 mai 4621; il 

fut remplacé le 25 mai 4 625 par William Bishop, qui fut nommé 

cvêque de Chalcédoine. Cfr. Bbllesheim, ouvrage cité, t. 11, pp. 246 

et suiv. 

30 (5) La rupture était survenue entre TEspagne et TAngleterrc 
en 1625. Cfr. Gachard, Histoire politique et diplomatique de 
P.-P. Ruhens. Pruxelles, 4877, pp. 42 et suiv. 
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i«' mai 1691. ]'uno si è qudlo dcl matrimonio che 'I re defunto di Spagna (i) 
anglo-espagnol, traita va stret ta mente con Tinglese, perciochè cgii intendeva 
di maritare la figliuola al figliuolo dcH' altro, e per parte del 
papa si procureva che senza suo conscntimento non lo faussé, 
siccome il Cattolico si era già dichiarato che fatto non lo avrebbe, 8 
onde si affermava che havcrebbe perà mandato quà huomo a 
posta per questo, cd'Inghilterra s'udiva parimenteche n haveva 
semprc trattato coi presupporre di doverehavere il bcneplacito 
apostolico. Hor per la morte di qucila Macstà, lîon sapendosi an- 
cora per certo la mente del figlio, si sta in forsc del fine che sarà 40 
per havernc la prattica, perciochè le prime novelle havuie 
da qiiella eorte ci hanno portato ch' il padre innanzi il morire, 
forsc pentito di quel trattato, habbia consigliato questo rc a ' 
maritarla al figliolo dcir Impcratore (â), ma che ne sia per 
avvenire (a), dcsidera S. ï"" che V. S''* cerchi de essere avvi- 15 
sala se la sopradelta pratlica si rimettcrà in piedi,.per poter- 
mené ragguagliare quando pur' ella si tiri avanti. 
De Dominis (a). L*allro si è la temeraria e diabolica impresa alla quale si 
è portato Marcantonio Domini, già areivescovo di Spalatro, 

(et) Fu fatta gran diligenza perché quel dottori di Lovanio scriyes- *^ 
sero. Il Jansenio fecc la parte sua, ma non già gP altri, che non vi si 
poterono mai condurre ; onde resto Topera imperfetta, ne sarebbe 
riuscita opéra di gran grido, quando anco rhavesscro perfettionata, 
perché hoggi ne' dottori di Lovanio abonda più fasto e pertinacia 
che doltrina. ^ 

(a) Ces mots sont ajoutes en marge de la minute. Dans celle-ci, 
une première rédaction portait : « haverne la prattica. Perci6 dcsi- 
dera S. B°®. » L'ajoute manque dans le texte publié par Gachard, 
endroit cité, p. 193. 



(1) Philippe III mourut le 31 mars 1621. 90 

(2) Marie Anne d'Espagne épousa en 1631 Ferdinand III, fils de 
l'empereur. 
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che, non contento di esscrsi, aposUitando dalla fede caltolica, i«'mail6âl. 
rîtirato in Inghilterra, ha con maligna dottrîna sparso tutto il 
veleno che haveva ncl seno, contro la religione istessa, il Pon- 
tefic^e laSedia Apostolica,componendone alcnni pestifcri libri 

5 da lui intitolati Hespublica Christiana, Ma gi^ molli cattolici 
in varie pnrti se gli sono fieramcnte opposti, e fra gV altri 
rUniversilà di Lovagno délia oui dotirina è per& compilatore 
Giovanni Giansonio (1), che ha la prima cathedra di quella, 
huomo piissimo, ma che non ha il valore alla pietà inferiore. 

10 E perciè che egli c stato uso di mandarne qiià per mezzo del 
nuntio i quintcrnetti, secondo che gl' c ili componendo, e si 
son fatti rivedere dalla Congregalione del Santo Uffîtio e 
rimandate al nunlio medesimo alciine correttioni, dovrà V. S''* 
conlinuare ad inviarmegli nelT avvenire, et a render certa 

15 rUnivcrsità e la persona del Giansonio quanto acquistino di 
merito e di Iode, e da S. B°' si riceva Topera a grado (a); confor- 
tandoli tuttavia a non allcnlarsi nella primicradiligenza, poichè 
parc che questi ullimi libri non corrispondano a i primi; c 
pure si traita in cio non solamcnle del comune beneficio, ma 

SO délia propria loro reputalione. 

Seguace deil* isola dcll* Inghilterra è quella d'Irlanda, ma' CHtholiqucs 
più ncl dominio ^forzata che nella religione spontanea, perché 
essendo anticamentc stata non meno divota che suddita alla 
Sediâ Apostolica, dà poi, rimasene ad altri il governo, c con 

% csso perdutasene la signoria, iinalmcnte per Tapostasia de' re 
britani incomincio a perdere anche la vera fede. Nondimcno, 
più coslante in essa che Tessere cosi lontana da gli aiuli e quasi 

(a) La première rcdaction de la minute, suivie encore ici par 
Gachard, ibid,, p. 493, omettait le passage « confortandoli tutta- 
90 via . . . . propria loro ripulatione ». 

(1) Il s'agit du professeur Jacques Jansonius ou Joannis, mort 
16!25.Cfr. p. 22. 



en 
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L'Allemagne 

et les 
archiducs. 



i«riDaii62l. derelitta non dava speranza, gran parte de' cattolici popoli, 
chc hanno i loro vescovi, tuUavia riliene, non havendo mai 
gl' Inglesi, per la constanza e ferocia délie gcnti, potutone ne 
men con la forza levare loro il nome délia romana pielà dagl' 
anîmi. Dunque, pcr andarli sovvenendo, V. S^** cercherà di 
haverne continui avvisi, e terra corrispondenza con que' pre- 
lati, pcr porger loro tutti gli aiuti possibili; poiehè non man- 
cano in Fiandra grirlandesi che dal Re Cattolico sogliono 
essere protetti. 

Ma alli Paesi Bassi sono assai piû congiunti, non solo di sito 10 
ma d'intéressé, e non solo di religione ma di stato, le cosc 
délia Germania, dalla quale uscirono già le hérésie e le forze 
délie ribellioni sopra la Fiandra, onde importarebbe tanto 
quanto \ale la félicita propria, se la Germania fosse cattolica, 
siccome il cotiscrvare V imperio nclla casa d'Austria è un man* IS 
tenere alP istessa il domiriio de* PaesiBassi, perciô non pare 
che convenga mollo di pregare coleste S"* A" a secondare ti 
felici avvenimenti dello imperatore, poiehè ne hanno più 
cagione ché non potrebbe spiegare V. S"' ne' suoi prieghi. 
Nondimeno perché ne' gran fatti le menti savissime sono dub- âO 
biose, mentre bilanciano gli utili co pericoli, e non maneano 
di quelli che vorrebbono levare il merito e la gloria al Re 
Affaires Cattolico, mentre lo persuadono a comperarsi la pace con gli 

duPalaunat(jt). Qjg^j^gj col prezzo del Palatinaio, restituendolo ad inslauza 



Situation («<) Al présente non si aspira altro quà che ritenere il Palatinato 25 

au Paiatmat. i|,fgpiQ,.e pg^ j| ^q Cattolico, con investitura delT imperatore, il che 
sarcbbc benc per la religione cattolica, se cio non fusse pcr allerare 
gr animi di molti piincipi. Nella maggior parte del detto Palatinato 
non è csercitio délia religione cattolica, e molli béni ccclcsiastici 
occupai! da' palatini gP occupano e convertono i Spagnuoli in proprii 30 
usi; si c gridalo e si grida del conlinuo, ma in vano, con risposta che 
s*attenda quando si terminera diffînitivamente il negotio. Sarebbe 
bene che quel paese fusse visitato, e cio per rlspetto délia lontananza 
e délia Hngua lo potrebbe far più commodamcntc il nuntiodi Colonia. 



( «21 ) 

loro c de gli Inglesi ail* heresia del Palatlno (1), V. S'"* con- 4«Mnaii62i. 
forterà gagliarilameritc 1c medesimc Aliezze, se il negotio non 
bavrà conseguito il fine che se n' aspetta, a procurarc che la 
Maestà Ccsarca mandi ad effelto il bando impériale contro 

5 '1 Palalinalo el ad aiularnc reseculionc. Impcrochè, se l'Elet- 
torato siponga in un cattolico, e questo si crede dover cssere 
il duca Massimiliano di Baviera (^), al quale Timperatore si è 
obbligato,et in lui si metta o ne! duca Voifango di Neubur^^h (5) 
in ambedue il Palatinato, si stabilisée Timperio fra caltolici 

40 et ad un hora nella casa d*Austria, percbè non si temerà di leg- 
gieri che ne habbia da useirc il reame di Boemia, per le tante 
adherenze delli stati proprii de* principi cattolici amici, scnza 
che, ne! consegnarlo prestamente al Bavaro o a cui sarà des- 
tinato, se ne polranno richiamare le forze ch* il rc di Spagna 

45 vi liene (4), e contra le Provincie Unité voltarle. Non si paven- 



(4) L'électeur palatin Frédéric V avait été mis au ban de 
Tcnipire par acte du 22 janvier 46*24. En exécution du ban, Tarchi- 
duc Albert fut charge par Tempereur d'occuper le Palatinat du 
Rhin. Philippe III, dont les troupes étaient d'ailleurs sur les lieux, 
âO hésitait à laisser assumer h Albert la responsabilité de cette mission. 
Cfr. M. RiTTER, ouvrage cité, 1901, t. U\, pp. 450 et suiv.; E. Char- 
viiRiAT, Histoire de la guerre de Trente ant, Paris, 1878, t. I, pp. 24C 
et suiv. 

(2) La dignité héréditaire d'électeur palatin avait été promise à 
25 Maximilien de Bavière, par une lettre impériale du 4^' février I6!2i. 

Avec les trois électeurs ecclésiastiques, la Bavière aurait disposé 
de l'empire en faveur des catholiques. La combinaison fut exécutée 
en 46!23. 

(3) Le duc de Neubourg auquel était échu une partie de la 
30 succession Clèves-Julicrs, avait a faire valoir en sa faveur sa parenté 

avec l'électeur déchu Frédéric V. Cfr. M. Ritter, ouvrage cité, t. III, 
4»« partie, pp. 4 86 et suiv. 

(i) En avril I624< Spinola laissa à Gonzalo de Cordova le 
commandement des H, OUO espagnols qui restaient dans le Palatinat 
35 du Rhin. Ifnd., p. 459; E. Charvériat, ouvrage cité, t. f, pp 284 et 
suiv. 
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i«r mai 1621. tino dunque per le minaccie dcll' Inglesi, e dell' Olandesi, e del 
Palatîno, ne si guardi aile grandi offerte loro, ne roeno si 
dubid pcrcio di perdere il Sassone (1), antico avversario del 
Palatino mcdesimo, e che pu& tenersi con altri interessi allac- 
ciato, rna confidisi nel nuovo Re Cattolico, che per zelo di 5 
religione e per non mostrarsi di poco animo, o perché forse 
neir incomminciar a rcgnare seguirà scnza dubbio le vestigie 
del padre nel dar gl' aiuti alT imperatore, e si stia fermo nel 
mandar ad cffetto si gran proponimento, che sarà la sainte del 
chrislianesimo e la gioria di questo secolo, non solo délia casa 10 
d'Austria. Pcrciô V. S''' aggiungerà prieghi a prieghi e ragioni 
a ragioni per mantencre S. A*" salda e costante. 
Le duc de Intanto il duca di Neuburgh sopra nominato, délie cui pre- 

Neubourg(a). jg^sioni ncir eletlorato e Palatinato per hora non favello, come 

bene racrilo dclla religione catlolica alla quale solamente col IS 
convertirsi ha giovato grandemente per l'csempio, ha posto 
in obligo questa Santa Sedc a favorirlo in ogni tempo N'" S*^* 
vuole per& che per qnanto egli potesse havere mcstieri dell' 
opéra di Y. S''' in coteste parti, ella non lasci d'impiegarla, 
come più sarà convenevole a favore di S. A". 20 

Cologne (3). Ma scgucndo il traltato della tregua e dclla pace di sopra 

{ce) Il duca di Ncoburgo mérita dVsser favorito, perché è di oltima 
intentione. 

(/3) Posso dire liberamente che a mia particolare instanza si fece 
rimpresa di Mondorf, altrimente Papalmuz, e ne furono cacciati S5 
grOlandcsi; ma non yolscro qui smantellar quel forte, come preten- 
devono i Coloniesi che le medesimc gravezze sopporlono, ma alnieno 
è fuori dcllc mani de' ncmici hcretici. 



(I) L'électeur de Saxe Jean Georges (1611-1656), quoique pro- 
testant, avait soutenu i'cmpcrcur en Bohême. 11 fut mécontent des 30 
avantages faits par celui-ci au duc de Bavière (1623), mais Ferdinand 
le calma en lui cédant la Lusace. 



(m) 

toccato, converrà in ogni modo, mentrc non si darà pià luogo 4«' mai i6âi. 
air armi per liberare il passo dcl Reno, clie gli Olandesi abban* 
doiiino risola di Mpndorr(l), ch* in quel fîume hanno occupata 
fra Colonia e Bonna, perché ella tiene in giiislo timoré quelle 
5 due città, cattoliche e sostegno délia vera religionc ncllo Iratto 
Renano Y. S''' ne Tara percS tulli gli udîcii più efficaci che 
potrà a S. A", rirordandole quanlo importi al scrvitio de suoi 
stati la conservalione di quelle due città, e ci& che costasse al 
Re Catlolico la recuperatione di Bonna quando Tapostata 

iO Truxes (S), privato da Grcgorio XIII deir arcivescovalo di 
Colonia, si sforzava di ritenerselo. Non solamente per cagione 
di Mondorf ma anco per altro raccommanderà V interessi di 
Colonia ail* arciduca, perché non tasciano al présente gli Olan- 
desi d*insidiarla per tulte le vie. Onde se venesse loro falto di 

45 porvi sopra la mano, essendo quclla di tanta importanza verso 
il re, diverlirebbono Tarmi cattolici che contre di loro si 
apparecchiano e porlarebbino a casa d'altri la gucrra. 

E poichè non lungi da Paesi Bassi alcune Chiese délia Gcr- Évèchés 

(l'Allemagne (a) 

(ce) La Chiesa d*Osnabruch, che era in mano d*un duca di Bruns- 
20 vich hcrctico, si oporo che cadesse in mano di un cattolico, che fu 
il cardinale Zolleren ; et in queste materie sarà bene di vigilarc del 
continuo. 

(4) En 4620, les Provinces-Unies voulurent neutraliser Tinflucnce 
que les Espagnols devaient gagner sur le Rhjn par suite de leur 

25 intervention dans le Palatinat. Ils occupèrent donc la petite île de 
Romperwerth près de Mondorf et y construisirent le fort de 
Papenmuts. Ce fort fut repris par les Espagnols en janvier 1623. 
G. Baudart, Atemorien. Arnhem, 16'25, t. Il, liv. XII, p. 53; 
L. VAN AiTZEMA, Zaken van slaat en oorlog, La Haye, 4 069, 1. 1, p. 4 66. 

30 (2) L'archevêque de Cologne, GcbhardtTruchsess de Waldbourg, 
qui était passé au protestantisme (1582), fut dépossédé par Gré- 
goire XIII (4583). Sous son successeur Ernest de Bavière, les 
troupes d'Alexandre Farnèse reprirent Bonn occupée par Taventu- 
rîer Schenk (29 septembre 4588). 
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ier mai t62i. mania corrono aile volte manifcsto pericolo d*essere occupate 
da vescovi herctici, corne pare che al présente sia quella di 
Osnaburgo clie il re dano tenta di Tare cadere in un suo 
figliolo(l), V. S'"* non maneherà mai di pregare S. A" a pren- 
derle in protcttione et ad impedire reletlione de* vescovi 5 
herelici, anzi far opéra che, avvenendo le vacanze, se ne ricu- 
perino alcune dagli herelici usurpate et, intorno a questa 
maleria, si potrà V. S"*'* intendcre col nuntio di Colonia (2) et 
anche col nuntio air imperatore (5). 
II. Autorité Me ne passo hora al secondo capo, eh' io spiego a V. S'^ per 40 
Saint-Siège, etc. sostenerc Tautorllà della Sedia Apostolica, e la giurisdittione 
deTrenté%) ® disciplina ccclesiastica, e sembrami che per molli argomenti 
che mi corrono alla menle di favellare, una sola cosa mi vaglia 
per mille di rammemorare a V. S''", questa si è Tosservanza 
del Sacro Concilio di Trenlo. Poichè essendo piaciulo a Dio di 45 
adoprar la pielà di quei principi e 'i zelo di quei buoni -prelati 
per farlo ricevere e mandarlo nd elTclto ne' Pacsi Bassi cat- 
tolici, che altro si vuoi procurare se non di accrescergli tut- 
tavia cola la riverenza e l'adempimento? Percià V. S''* si stu- 

(a) Il concilio di Trento si osserva quasi esattemente. ^ 



(1) Le roi Chrétien IV avait obtenu pour son fils Frédéric la 
coadjutorcrie des évêchés de Verdcn (1618) et de Brème (décem- 
bre 1624). Il réussit moins bien h Osnabruck^ où, après la mort de 
radminiftratcur du diocèse Philippe Sigîsmond (22 mars 1623), 
prince de Brunswick, le cardinal Frédéric de Hohenzollern fut 25 
nommé administrateur. Gfr. M Ritter, ouvrage cité, t. III, i" partie, 
pp. \U. 496, 259 et 280. 

(2) Pierre François Monlorlo, évoque de Nicastro et nonce à 
Cologne (1621-4624). 

(3) Le nonce ordinaire était Âscanio Gesualdo (1617-4623). 30 
Carlo Caraffa reçut son instruction à titre de nonce extraordinaire 
près de Ferdinand II, le 42 avril 4624. 
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dierà dlnformarsi corne in ogni conlrada si osservi, e spendera ler mai i62i. 
de' consigli, de* conforti e de' prieghi dove ne saranno de roes- 
lieri, tenendo senipre buona corrispondenza co' vescovi, perche 
non potrebbe mai giovare tanto con altro a rimeltêre la 

B caduta autorità pontificia e l'ecclesiastica, quanto farà con gli 
ottimi rimedii che porge il Concilio di Trento. 

Sonovi tutlavia degl* abusi che non si possono levare cosi Confirmation 
losto c quanto alla aulorità dclla Sedia Apostolica, io le dira à Rome (a). 
che, sendo stata conceduta a quei prencipi da Clémente oUavo 

^^ la noniinalione délie badie concisloriali (1), con espressa con- 
dilione che dovesscro i noniinali mandarne fra quattro mesi 
a pigliarne la confirmalione apostolica a Roma, la quale essi 
per le guerre havevano lasciato di chiedere, prendendola piu- 
tosto da' vescovi, e si veniva a perdere cotale aniica ragione. 

^^ Ma Paolo V commise a monsignor arcivescovo di Salerno ante- 

(«) In maleria deir abbatie non lasciaro di dire che già crano tutte 
eleltive, e che parte di esse, specialmente le premostratensl» cister- 
ciensi e di Sanl^Âgostino, per centenara d'annl non hanno preso 
cohfirmatione dalla Sede Apostolica, ma dalli generali loro o daVes- 

^ covi. Fu-concesso al re Filippo secondo e poi air arciduca et infante, 
la nomiuadonc di délie abbatie, con che gP eletli fra quattro 
mesi pigliasscro la confirmalione in Roma ; ma, ad imitatione de 
gP altri prencipi, rîlengono tenacemcnte quello che la Sede Aposto- 
lica li concède e, quello ch* ella si rlserva, gP impediscono. Si osserva 

S5 Tordine dato al cardinale San Séverine, ma è di poco profitto. 



(i) Les abbayes consistoriales, c'est-à-dire les abbayes dont le 
titulaire était promu en consistoire, étaient celles dont le revenu 
annuel de la mense abbatiale excédait la somme de 200 florins d'or 
de Caméra. Clabssbns, Promotions aux Prélatures abbatiales dans 
30 raucienne Belgique, p. 429 dans la Revue catholique, Louvain, nou- 
velle série, t. XXI (4879). L'induit du '2i janvier 4600 ne restrei- 
gnait pas à ces abbayes le droit de nomination des archiducs. 
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i«r mai 16:21. cessore di V. S''% dat^gli la nota delle badîe concistorialc (1) di 
que* paesi, clie, seguendone le vacanze, ordinasse alli nomînati 
dall' arciduca di pigtiare la confermatione del Pontefice et a' 
vescovi vietdsse il eoncederla, si corne cgli ha fatto. Ma quei 
prelati, che pretendono di csserne per lungo tempo in pos- 5 
sesso, e li nominati, e li popoli, che malvolcntieri vengano per 
cose tali a Roma, se ne richiamano e gridano fin dicendo, per 
havere chi gli aiuti, di non voler pagare le contributionî a i 
proprii principi, se non sieno col niezzo loro libcrati da questo 
nuovo peso del venire a Roma. Nienledimeno, informalo di ciô iO 
^^ S'% e considerato Tabuso passato e la giusta ragione délia 
Sedia Apostolica, la qiiale non dee perdere quel che, di fatto c 
per alcun tempo, che senza dnbbio non è prescritto, V è atato 
levato, vuole che V. S'**continui ad escguire gli ordini mede- 
simî dati al suo antecessore; c se per parle di quelle Âltezze o 15 
di quei vescovi o popoli si Tara ru more alcuno, siccome ne ha 
falto qui monsignor Vives (^), ambascialore di Fiandra, V. S"* 
si adopererà per renderli capaci e persuaderli a contentarsi 
di quei che la giuslilia non sa negare, poichè di tutte i'altre 
nationi catloliche del mondo, niuna ricusa di venire a Roma SO 
a prendere la confirmatione apostolica delle badie concistoriali, 
ne conviene che qucllo che la vioienza o la perturbatione delle 
guerre ha inlrodotto, si riduca contro la Romana Chiesa ad 
approvata consueludine. 

(Piacet a). Oltr* a cià, ncgasi da quei principi di lasciar cola eseguire le tf 

(«) Ânzi difficilmente, e questo è un contlnuo esercitio per il 
nuntio. 

(1) A ne considérer que le revenu de la mensc épiscopale, toutes 
les abbayes des Pays-Bas auraient été consîstoriales. Cfr. passage 
cité, et Van Espen. Jus ecclesiasticum universum, p. i, t. XXXI, Su 
cap. X, n~ 8 et 9 (t. I, p. 352). 

(2) Monseigneur Vives fut ministre résident des archiducs à Rome, 
depuis 1618 jusqu'à sa mort (22 février 1632). 
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provision! apostoliche senza il loro consenso, che chiamano il i" mai i6âl. 
ptacei, allegando esservi di ciô un antieo uso fondalo in qualche 
vecchio privilegio (I). Ma percià che lo concedono non dif- 
ficilmente cl avviene di rado che si habbia percià a conten- 

g dere, si va tolleraiido e, poichè non ne sogue nuova cagione di 
maie, V. S"* potrà ancor essa comportarlo. 

Più avanli gli stessi ecclesiastici pretendono in virtù di uno Juridiction 
induito apostolico di poler picorrere al foro sccolare nel pos- ^^^'^^^^s*»^"® 
sessorio e ne nascono aile volte dellc controversie di giurisdil- 

40 tione, e similmente V. S'** rinvenirà in quei paesi altri non 
buoni usi intorno alla giurisdiilione ecclesiasiica, che si pre- 
tendono trarre origine da privilegidel paese o da indulli apos- 
tolîci E benchè si dovesse sludiare di levarli e di andare sur- 
rogando de* buoni e canonici e secondo la dispositione del Con- 

45 cilio di 1 rento, per tutto ci& sarebbe pericolosa cosa il tentare 
novità appresso quei prencipi e ministri e popoli, che dellc 
loro usanze, massimamenlecoprendole sotto nome di indulti e 
di priviicgii, sono tenacissimi conservatori. Laonde si è giudi- 
cato più savio consîglio il fuggire le contese, nelle quali anzi si 

90 perde che si vinca, e il dare più toslp opéra che cotali non si 
vadino più oltre atlargando, e perciù V. S''* sarà in questa 
parte attentissima, ne comportera che i pregiuditii crescano 
e, là dove non potrà opporsi o dare rimedio, si guarderà 
almcno di non mostrarne particolare notilia o dal prestarvi 

S5 consenso ne tacito ne espresso. 

(oc) Il possessorio assolutamenle lo tirano a se i giudici laici, ne 
v' è remedio. 



(4) Zypaevs {Jus Pontificium Novum, lib. I, tit. De Constitutîoni- 
bus, édition citée, pp. 5 et suiv.) et Van Espen (p. ii, sect III, lit 7, 
30 cap VI, édition citée, t. I, pp. 754 et suiv.), ne signalent que les 
placards des princes dont nous avons parlé plus haut, p. 46. 
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i«r mai 4621. £ benchè la disciplina degli ecclesiastici si vada del continuo, 
Disdpfine^chez '^^ divina raercè, rilirando a confini de sagri canoni, non 
les religieux percià si possono cosi prestamente (agiiare le rie usanze 
de' regolari a troppa liccnza per la calamilà de' tempî tras- 
corsi, e fra essi le monache e canonichesse non si sono ancora 5 
potuto ridurre alT osservanza della clausura dal Concilio ordi- 
nata. Laonde benchè non sia da porsi a traltarlo con violenza, 
con tutlo cio l'andarc a poco a poco roovendo quei vcscovi a 
procurarla e persuadcre a prencipi el a ministri loro il favo- 
rirla, l'apportare gresempi de' monasteri che V hanno volen- 40 
tieri acccttala in Fiandra, et in Francia,et in Germania,e'lmos- 
trare i mai! che ne nascano, sarà uflicio degno della zelanle 
carîlà di V. S''% la quale non haverà pieciol campo d eser- 
cilarla, se quello ch'io lascio di ricordarlc, per rimeltermi più 
alla sua prudenza ch' al mio consiglio, verra da Ici posto in i5 
opéra. 
Iir. Paix Restami Tultimo capo della piiblica quiète fra i principi cat- 

les%^nces 'olici. Ma V. S''' non havrà raollo che operare appresso a quelle 
chréiiens. Allezze quando dalla loro autorità possa dipendere, perché 
de l'arciduca in particulare, il quale è prudentissimo, ha cono- SD 
sciulo di non poler ritornare i Paesi Bassi callolici ad una 
vera obbedienza senza il bencfieio della pace. Laonde ella pro- 
curé che la pace di Vervin si fermasse (1) fra Filippo 2* et Hen- 
rico 4^ etiamdio di reslituire tante piazze a' Francesi, senza 
curarsi di essere notalo da molti per giungere a quel fine, che 2S 
ha poi diebiarato la saviezza del suo consiglio, e forse per la 
medcsiroa cagione consiglià la pace con Inghil terra (-i), et 

(a) Le cose de* monastcrli si vanno sempre megliorando, e li 
vcscovi v'attendono diligcntemente. 



(i) Le 2 mai 1598. Par ce trailc le roi Philippe H cédait à la 30 
France, Cal.iis et plusieurs autres villes récemment conquises. 

(2) Jacques 1'^ conclut avec TFspagne le traité de Madrid 
(août 1604). 



Relations 

franco- 

espagnoles. 
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inclina bora alla pacc con gli Olandesi, veggendosi vecchio et i^^Èuàie^, 
infernio, ne sapendo come sia doppo di se per rimanere quel 
governo appoggiato. Dunque egii è anche da credere che S. â** 
cercherà di continuare a star bene col re francese, e che 

6 s1n(crporr^, accià che fra i due giovani re doppiamenle 
cognati (1) non segua rottura alcuna. Ma V. S''* con lutto cio 
ne Tara secondo i bisogni conlinui ufficii appresso di S. Â*% e 
se'l Francese impi*enderà pur la guerra contro gl' ugonotti, 
pregherà S. A" a favorire Timpresa, opéra ndo ch' i ministri 

40 spagnuoli per non dirette vie non la traversino, perché, come 
si è dclto di sopra, cio servirebbe grandemente air imprcsa 
conlro gr Olandesi, e si otterrebbe ancora che la Maestà Chris- 
tianissima richiamasse dalla difesa loro quel rcggimenti che 
vi mantien pagati, rivoltando taie forzc contra i proprii 

45 ribelli (2), senza che, s'il Christianissimo fosse in queirimpresa 
dalli Spagnuoli impedito, si correrebbe rischio che, per 
isdegno o per bisogno, non si accordasse con gli ugonotti in 
pregiuditio délia vera religione e che unitamenle Tarmi con- 
tro la Fiandra e Tltalia a danni de cattolici non rivoltasscro. 

^ Ne io tacerè a V. S''* a proposito délia publica quictc, che 



La question 
de Lorraine (ot). 



(a) In air hora sopilo questo pericolo, ma hora ne risorge un novo 
ck* havrà bisogno di non minor diligenza per assicurarsi da mal 
maggiore (3). 



(i) Par le double mariage conclu d*une part entre Louis XIJI et 
55 Anne d'Autriche, sœur de Philippe IV, et de Tautrc entre ce dernier, 
alors prince des Asturies et Elisabeth, la sœur du roi de France. 

(2) Au printemps de Tannée i62!, Louis XIII entreprit de repri- 
mer la rébellion des huguenots, à laquelle mit fin le traité de Mont- 
pellier (i622). 
20 (3) Il est sans doute fait allusion ici à la mésintelligence entre 
le duc Charles IV et sa femme Nicole, et aux contestations successo- 
rales qui s'ensuivirent. Cfr. A. Calmbt, Histoire ecclésiastique et civile 
de Lorraine. Nancy, 1728, 1. 111, pp. 486 et suîv. 



9 
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i«r mai 4694. si nutrîsce vicino a quei stati un princîpio dMncendîo di gucrra, 
se le scintille ch' hora vi rimangono coperte non si estinguonô 
intcramenle. Imperochè se'l duca di Lorena persistesse nel 
negare di maritare Tunica figlia che tiene al nipote, figliuolo 
de! prencipe di Vademonte suo fralello(l), e senza havcria 9 
allogata se ne venesse a morirc, coco inosse le pretensioni e le 
forze dcl re di Francîa e di Spagna e d'allri che, con la suc- 
cessione di quello stato, la vorrebbono. Ma in ogni caso si 
potrebbe più di leggicro concedere chc fosse per toccarc al 
Francese che allô Spagnuolo,onde,pcr fuggire il pericolo d'una 40 
guerra a i fianchi e perché non si accresca quclla potcnza a gli 
emoli che, pervenendo col dominio al Rcno, penetrcrebbcro se 
non con li stati almeno con le adcrcnze e le confederazioni 
nella Germania per farsi la via air Iroperio, conviene che S. A'* 
continui ad intcrporvi Tautorîtà sua, poichc già vi ha mandate 45 
una voila il vescovo di firugcs (2), benchc con poco frulto, per 
disporre il duca di Lorena a risolversi di conlentarc il prencipe 
di Vadeinont, dimenticandosi per servigio publico i disgusti 
privati, poichè N'^'^S"' non si lascia con ogni ciïicacia di Irattare 
il mcdesimo, havendovi invialo il padre Dominico di Gicsù âO 
Maria scalzo carroclitano (5), e V. S'** potrii pcr& scoprire al 

(i) Le duc Henri 11 de Lorraine maria effectivement sa fille 
Nicole au fils de François 1^', comte de Vaudcmont. Apres la mort 
de Henri II (3i juillet 4624), le comte de Vaudemont devint duc de 
Lorraine sous le nom de Charles IV. .S5 

(2) Antoine Triest, évéque de Bruges (4617-1622), puis évéque de 
Gand (1622-1657). Sa mission en Lorraine est renseignée par 
J.-F. Vandbveldb, Synopsis monumentorum, t. III, p. 76i, Gand, 
1822. 

(3) Dans le premier texte de la minute, il n^ctait pas expressément 30 
question de la mission de Tévcque de Bruges et de celle du père 
carme Dominique de Jésus-Marie (le père Dccliaux). Celui-ci, célèbre 
par le rôle qu'il avait joué à la bataille de la Montagne Blanche, 
bénit le mariage du prince Charles le 22 mai I62i. Cfr. A. Cilmbt, 
tome cité, p. 484. 35 
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suo arrivo cola corne quel principe si» (uttavia a ci& ben dis- i^'vt^iiô^ 
posto e farne qualunque ufficio opportiino, s*ella conoscerà 
pei'è che da S. A** si possa sperare profittevole aiuto. 

Rimangono in Italia i tumulti délia Valteilina e de' Gri- Vaitelline. 
5 gioni in pied! (1 ), a i qiiali se non vi si ponga presto remedio, 
sono per accendere una guerra da queste parti, che già sono 
tulte ripiene d*armi. N"" S"* non lascia niuno uffîtio indietro per 
disporre gli animi di tutti gli interessati di mettere le cose in 
assetto. Ma la S*^ S. non ignora che l'autorirà di S. A** potra 

10 sempre grandemente ncl disporre il Re Gattolico acciochè, 
inclinando, corne si crede, o alla libéra restitutione di queila 
valtc ad altra convenevole partito, ne dia prestamente gli 
ordini, ma più fcrmi e risoluti che non si è fatlo ne' teropi 
adictro, et insista ne' suoi buoni udîcii finchè sicno adempiti. Il 

15 maie senza dubbio è lontano da* Paesi Bassi, ma niuno cosa 
che riguarda il ben publico si dilunga mai dalF animo di S. A" 
et, oltre a ci&, mettendosi di quà mano all'armi, saranno prin • 
cipali nel conflitto li Spagnuoli e Francesi, ne dice in modo 
alcuno aile cose di Fiandra ne a quelle delP imperatore, che il 

90 Re Gattolico s'impegni in una guerra in Italia, mentre in quelle 
parti si tiene cosi grun bisogno delle forzc spagnuole. 

Non si sono mai acconce le differenze del Monfcrrato (2) e Monferrau 



(i) Le duc de Feria, gouverneur du Alilanais,' avait occupé la 
Valtclinc(i620), vassale des Ligues Grises. Les Grisons la cédèrent 

35 à TEspagne par le traité de Milan. G. Hanotiux a exposé, dans un 
article de la Revue des Deux Mondes (1902, 5* pér., t. VII, pp. 37 et 
suiv. et passim), les diflicultés que suscita, vers i62l, Timportance 
européenne de cette vallée. Cfr. aussi E. Cbarvériat, ouvrage cité, 
1. 1, pp. 35i et suiv. 

30 (2) Le marquisat de Montferrat occupait une partie du Piémont 
actuel. Après la mort de François IV, duc de Mantoue et de Montferrat 
(1642), Charles Emmanuel de Savoie avait réclamé le marquisat 
pour Marie, la fille du duc défunt et sa propre petite-fille. Cependant 
Ferdinand, frère de François, recueillit la succession (16121-626), 

3S grâce à Pintervention de la France et de TEspagne. La guerre de 
Mantoue commença en i6'28 après la mort de Vincent II, frère et 
successeur de Ferdinand. V. E. Charvériat, tome cité, p. 505. 
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i** mai 4624. forsc sono più vicine che mai a rompersi le cose, per Tarmi 
clic si vanno apprestando nel Piemonte e nel Monferato e, 
perciochè se si tornassc di nuovo a manifesta contesa, si corne 
il solito pericolo e l'occasione è vicina, potrebbe anche da ci6 
uscire il principio d'una guerra nova. Pcrcii non làscerà S. B'* 5 
d'andar modcrando gV animi non ben disposti e, poichèle dif- 
ferenze istesse si sono rimesse nel Re Cattolico, et il Re Chris- 
tianissimo vi vuol baver la sua parte, vietando al duca di Man- 
tova che li Spagnuoli dubitano non Thabbia procurato Tandar 
più avanti senza di lui. La S^^ S. e con gF uni e con gF altri 40 
operarà gF uflilii suoi paterni per ridurre le cose alF intiera 
quicte, ma in ogni caso, per le medesime ragioni di sopra toc- 
catc, potrà ancora S. A** interporre Tautorità sua, sia con 
riniperatore, col Catlolico c col Christianissimo, perché fac- 
cinno una volta metter fine a lai contesc. 45 

E qui ponendo il termine a i proposti capi, mi rimane di 
soggiongere a V. S''* che, quantunque clla non si spicchi da 
N~ S", dovrà nondimeno porlare a quelle Altczze l'ardenle e 
vcramenle palerno affelto di S. B"% verso délie persone e stati 
loro, e verso le Maestà dell* imperatore e del Re Cattolico, e 90 
di lutta la casa d'Auslria, rendendo aile U" A" ad un' hora 
teslimonio della devola osservanza et afTettione che porto 
loro (1), si comc in tutti gli aiTari publici e privali dalF efTettî 
il conosceranno. Et, oltre li brcvi e le lettere da presentare 
allé L'*" Â*% che vengono con la présente qui aggiunte, se ne ss 
mandono a V. S'*' degP altri, con allre Icttcre per tutti li 
vcscovi de Paesi Bassi, con i quali ella incomincerà a trattare e 
far opcra di rendcrseli tu-tli amorevoli, perché habbioo col 
mczzo di Ici la Sedia Apostolica et il papa présente, e si 
mnntcngano a S. S** veramente ubbedienti e dcvoti. V. S'** rice- 3o 
vcrà qui annesse due cifre, una commune oongl* altri nuntii e 

Chiffres. Taltra propria, dclla quale si valcrà per le malerie da doversi 
scrivere con maggior riguardo, c mi confido che nel rinianente 



Rapports 

avec les 

archiducs. 



Lettres 
de créance 



(1) Le cardinal Ludovico Ludovisi, neveu et secrétaire d'État du 
pape Grégoire XV. 35 
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ella sarà diligente nel tenermi avvisato di quanto accaderà in i«riQaii6Si« 
quelle parti che sia di momento, desiderando io appnesso, che 
dopoi che V. S'" si sarà in formata délie cose di S. A** c de' 
negotii che vi si trattano, et anco délia somma de' pensieri di 
5 quei prencipi, me ne faccia una ragionevole relatiope per mia 
maggior notitia, e mandi di plu una copia di quello che mon- 
signor arcivescovo di Salerno li haverà, come spero, lasciato 
pcr sua instrutlione in iscrilto. Ne nieltendomi hora a favcllare 
a V. S'** de' costumi di quella natione ne délie manière che ha 

iO da tenere con essa in quella corte, poichè ella ne sarà a prima 
înstrutla che quesla le venga aile mani. 

Le taccio ancora l'avvedimenlo che deve havere inlorno Vie privée, 
alla sua fameglia, mentre cila non incomincia al présente ad 
impiegar la sua pcrsona e casa in uflllii publie!, et ad esporla 

45 al cospetto di popoli e di nalioni, e perciô ho per fermo ch' 
accompagnata V. S'** conlinuamente dalla bcnedilionc di N"^" S" 
c dair affctlione e preghierc mie, ne darà a divedcrc che 
doveva fin dai suoi primi anni esscr posta al maneggio di affari 
grandi, e che si lasciarà scmpre coir operare présente, tanto 

90 maggiore speranza délie sue future attioni, quanto più ha 
conseguito Iode dalle passate. 

In Roma, il di primo di Mnggio 16^1 (a) 

\\ Card^ Ludovisi. 

(a) BB, LVIll, 49, donne la date 1625. Cesl sans doulc ranncc 
25 durant laquelle les notes ont été rédigées. Le nom du cardinal 
Ludovisi y est écrit de la même main que le texte. C'est récriture 
du secrétaire de Del Bagno, que Ton retrouve dans les lettres que ce 
nonce envoya à Rome Cfr. AV. NF, 15. La copie de Tinstruction de 
del Bagno arriva sans doute à Rome en 16:26. En elfet, elle y parvint 
80 en Fabsence du cardinal secrétaire. Or celui-ci s'était embarqué pour 
TEspagne à Civita Vecchia le 2 février 4626; il retourna de sou 
voyage et débarqua à Livournc le 9 septembre suivant. Voir les 
lettres du cardinal Antoine à del Bagno, 2 février et 12 septem- 
bre 4626, AV. NF, CXXXVm. Ce volume ainsi que NF. XV con- 
35 tiennent d'autres détails sur Titinérairc du cardinal. 
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fermai 4624. Nci mio tempo si son incominciate alcune missioni (I) cioc : si 
Missions. ^ poste un padre domenicano rcsidentc in Uamburgh (2), ciltà Ansia- 
tica, con frutto notabile,et in Scotia si son inviati alcuni frati Francis- 
cani con molto profitto (3); e si è ridoUa a buon termine ona nego- 
tiatione col duca d^Olsatia, perche dia libero escrcilio cattolico nella 3 
città di Pedericostat, e qualch^ altra de' suoi stati (i) Sara bene 
mantcnere e tirar avanli questi negotii, corne anco fra qualche 
tempo ripigliare la missione di Danimarca, tcntala ma non ben 
riuscita per un accidente ch' occorse, e perché di quà vi furono 
mandati dominicani e di Roma nel mcdesimo tempo giesuili, che io 
più d'impedimento che d'aiuto scambievole si diedcro (5). 



(i) La Congrégation de la Propagande avait clé fondée par la 
bulle du 2â juin 46i2. Juris Poutificii Propaganda Fide pars I éd., 
R. De Martinis, t. I, pp. 1 et suiv., Rome, 4888. Au sujet du ressort 
du pays de mission dévolu à la nonciature de Flandre, cfr. A. Piepeb, 45 
Das Propaganda Archiv dans Rômische Quarlalschrift, 1887, t. 1, 
pp. 264 et suiv. 

(2) Dominique Jansenius d'abord missionnaire en Danemark 
(4623) se fixa dans la suite à Hambourg (1624- 1637). Cfr. A. Pieper, 
Die Propaganda Kongregationen und die nordischeti Missionen JO 
im XV/L Jahrhundert. Cologne, 4886, pp. 16 et suiv. 

(5) Cfr. A. Bellbsueim, Geschic/ite der katholischen Kirche in 
Schottland, t. IJ, p. 287. 

(i) Par le décret du 25 février 1625, le duc Frédéric de Holstcin 
— Gottorf (*}' 4659) concédait pour Friuicriksladt et pour le duché 35 
de Holstcin, le libre exercice du culte catholique. Ce décret avait été 
obtenu grâce à Tintervention de Tarchiduchesse Isabelle et du mis- 
sionnaire Nicolas Jansenius. Cfr. A. Piepbr, ouvrage cité, pp. 22 et suiv. 

(5) Sur les missions en Danemark, cfr. A. Piepbr, ouvrage cité, 
pp. 2 et suiv., en 4622 dcl Bagno envoie des dominicains; pp. 40 et 30 
suiv., il est question du départ de jésuites, puis de la persécution. 
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VIII. — Instruction remise par te cardinal Barberini 
au nonce Fabio De Lagonissa, archevêque de Consa. 

Rome, 23 mai 1627. 

Sommaire. — Importance de la nonciature de Flandre 
5 pour la religion catholique : à cause du pays même, des 
princes qui le gouvernent, des affaires à traiter, de la 
situation géographique. La Providence semble avoir voulu 
conserver à dessein la Flandre à la religion catholique. 
Nomination de De Lagonissa. 

iO I. Conservation et extension de la foi. — Division 
politique et religieuse des XVII provinces. Il reste peu de 
catholiques dans les Provinces-Unies. 

Le nonce doit maintenir la vraie foi dans les Pays-Bas 
espagnols et faire en sorte que les catholiques des Pro- 

i5 vinces-Unies restent fidèles. Il pourra compter sur Tappui 
de Philippe IV et d*lsabelle. Il doit exciter le zèle des 
évêques. Deux mille hérétiques se sont introduits dans le 
Limbourg. Del Bagno les a fait expulser. Les responsabi- 
lités. Les archidiacres de Liège se sont opposés à Faction de 

90 Del Bagno contre les curés du Limbourg. De Lagonissa 
doit conseiller, comme Ta fait son prédécesseur, Tenvoi 
d'un vicaire dans le duché de Limbourg. 

La paix a été funeste aux catholiques des Provinces- 
Unies. Promesses violées. Nécessité de la guerre. Les 

95 Hollandais propagent Thérésie par leurs missionnaires et 
leurs ambassadeurs. Isabelle, Spinola et les Hollandais 
désirent la paix; celle-ci ne sera pas conclue de si tôt. Le 
nonce conseillera la guerre. Situation des Hollandais. La 

. guerre de Bréda et d'autres événements ont diminué leurs 

30 r-essources, le canal du Rhin à la Meuse les réduira 
encore. Ils ne peuvent compter ni sur TAngleterre ni sur 
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SSpiai 4eS7. TAIIemagne; Louis XIII cessera peut-être de les secourir. 
Si la guerre est bien menée, PEspagne n'a rien à craindre. 

Si Ton désire la paix ou la trêve, le nonce cherchera à 
obtenir des garanties et surtout la liberté religieuse pour 
les catholiques des Provinces- Unies. Entre-temps il s*occu- s 
pera des intérêts de ceux-ci. Le vicaire apostolique Philippe 
Rooveen est aidé par deux cent cinquante prêtres. Accord 
conclu entre les jésuites et le vicaire ; il a été étendu aux 
ordres mendiants; le nonce doit le faire observer. Il doit 
protéger les religieux contre le vicaire, trop indépendant io 
du pape. Il combattra Tavaricedu clergé séculier. 

Mission du nonce de Flandre envers TAngletorre. Del 
Bagno, malgré la guerre anglo-espagnole, réussissait à se 
procurer des informations. Projet d'alliance franco-espa- 
gnole contre l'Angleterre. La guerre pourrait être le i» 
moyen de ramener l'Angleterre à la foi. 

Philippe IV et Isabelle ont intérêt à voir l'Allemagne 
redevenir catholique. Leur intervention est intéressée. 
L'exposé des faits montrera au nonce ce qui reste à faire. 
Prétentions des Espagnols sur le Palatinat inférieur. A 90 
Bruxelles on promet de secourir les Bavarois aux condi- 
tions suivantes : on ne fera pas la paix avant que le Daiie- 
mark n'ait déposé les armes; droit pour Philippe IV 
d'avoir une flotte dans la Baltique; la Ligue empêchera 
le commerce des Hollandais avec l'Allemagne. L^empereur S5 
refuse ces offres; il ne trouve aucun autre avantage à 
accorder aux Espagnols. Isabelle a envoyé quelques troupes. 
Les Espagnols devraient renoncer à leurs prétentions ; elles 
nuisent aux catholiques d'Allemagne. Ceux-ci font une 
diversion utile pour le succès des Espagnols dans les Pays* 80 
Bas. Isabelle doit soutenir la Ligue dans sa lutte avec 
Christian IV de Danemark. 
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Instructions pour le^cas où la paix serait conclue. Les ^ mii 4^*^ 
traités furent toujours fatals aux catholiques allemands; 
utilité de la réunion d*une diète. Pas d^auires avances à 
faire pour le moment. Brillante situation des armes catho- 

5 liques: les hérétiques sontdémoralisés par la défaite; ils ont 
perdu des chefs; ils ont peu à espérer de Tétranger. Leurs 
prétentions en ce qui concerne Télectenr palatin. Le nonce 
veillera à ce que la liberté des catholiques soit sauve- 
gardée dans le traité de paix. Des instructions plus pré- 

iù eises seront envoyées au cours des négociations. 

Tilly, avec le secours d'Isabelle, a chassé les Danois de 
révéché d'Osnabrûck. Mesures à prendre. Rapports avec 
la Propagande. 

IL Autorité du Saint-Siège, juridiction, disgiplinr. — 

i^ Application du Concile de Trente. Le nonce agira de 
concert avec les évéques pour le faire observer complè- 
tement. 

Les abbés nommés par Isabelle demandent la confirma- 
tion aux évéques. Paul V ordonna de recourir à Rome. 

90 Opposition. De Lagonissa fera reconnaître le droit de 
confirmation du pape, reconnu aussi par les autres nations. 
Le placet des provisions apostoliques est difficilement 
accordé. Ingérence des juges séculiers dans les questions 
de possessoire. Autres abus. Le Saint-Siège veut éviter les 

95 difficultés; le nonce ne permeUra pas des empiétements 
nouveaux; il réclamera contre les abus manifestes. 

Règles de clôture encore peu observées par les reli- 
gieuses, en particulier par les ehanoinesses. Le nonce 
unira ses efforts à ceux des évéques et de rarchiduchesse. 

30 II recevra de plus amples instructions. Prétentions des 
ministres au sujet du droit de nomination aux prieurés de 
Bourgogne. 
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ttmai4f?7. IIK Union entre les princbs chrétiens. — Son impor- 
tance. I/insiruclion traitera des points qui intéressent 
Isabelle. Union entre les princes catholiques d'Alleniagne, 
surtout entre Ferdinand II et les princes électeurs, notamr 
ment Maximilien I*' de Bavière. Le nonce devra déjouer 5 
les menées par lesquelles les hérétiques veulent rendre ee 
prince suspect. 

Il importe pour la paix entre la France et FEspagne 
qu'Isabelle ait de bons rapports avec Louis XIIL La 
guerre contre les huguenots pourrait amener une alliance io 
franco-espagnole contre les hérétiques. Les Espagnols ne 
peuvent se rendre suspects de sympathie pour les hugue- 
nots, j 

IV. Instrl'ctions diverses. — Renseignements complé- 
mentaires touchant Tabbaye de Saint-Maximin. Les lom- 15 
bards et les tables de prêts; usure; proposition de Cober- 
gher pour Térection de monts>de-piété. Les évéques, les 
jésuites notamment, Lessius approuvent le projet. Privi- 
lège de Cobergher. Monts établis à Bruxelles, Malines, 
Anvers et Gand. Isabelle protège ces institutions. Les iO 
universités de Louvain et de Douai en sont adversaires. 
Taux de Tintérèi réduit. Le nonce, sans prendre. position, 
renseignera la secrétairerie d'Etat. 

Barnes, bénédictin anglais, saisi à Paris et transféré à 
la prison de Vilvorde. Il avait quitté son ordre et résidait i& 
à Paris; un de ses ouvrages esta Tlndex. Le nonce devra 
traiter avec del Bagno, nonce à Paris, au sujet de la con- 
damnation de Barnes à Borne. La Sorbonne a censuré 
Touvrage du père Sanctarelli. Les universités de Louvain 
et de Douai se proposent de condaniner la censure. Uel ao 
Bagno espérait que la Sorbonne la retirerait. Elle le flt en 
effet. L'intervention des universités doit être différée. 
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Preston et Greenaeus ont soutenu la licéité du serment 23 mai 4627. 
de fidélité. Greenaeus se retracta avant sa mort. Preston 
différa sa soumission. Le pape résolut de le frapper de 
suspense et voulut faire connaître en Angleterre des docu- 

5 ments compromettants pour Preston. Le président du 
collège de Douai n'est pas parvenu à répandre] ces docu- 
ments en Angleterre. De Lagonissa s'informera à ce sujet 
auprès du nonce de France. II instruira la secrétairerie 
d'État. II aidera de ses conseils les catholiques anglais. 

10 Le nonce doit soutenir le duc de Neubourg. Rapports 
avec le comte Aquel pour les relations avec l'Angleterre; 
avec le cardinal délia Cueva, le marquis de Spinola. Rela- 
tions à envoyer à Rome. Chiffres; le secret du chiffre 
commun aux divers nonces est important. Mesures à 

45 prendre pour garder ce secret. Lettres de créance. Rapports 
avec les résidents étrangers. Subordonnés du nonce. 

AV. Pio seguito, 242, fol. 455-174, copie; Piô, 66, fol. 135-454. 

Instruttione data a Monsignor arcivescovo di Consa, destinalo 
da N"^ 5*" nuntio in Fiandra, da Urbano VIII a di 33 mag- 
So gto 1627. 

La nuntiatura di Fiandra è carico riguardevole in se mcde- La nonciature 
sima, per la nobiltà dcUa regione, et par la grandczza del prcn- ® ^ ^^' 
cipe da cui è dominata et da oui è governata. Ma è anche 
ugualniente importante per la gravita degP affari di Stalo che 

25 quivî sogliono trattarsi per molti rispetti; quali, quando pur 
non vi fossero, basterebbe quello dell* opportunità del sito, 
cômmodo per la navigatione fin* alP estrcme parti dclP Europa, 
Donehè aU'Inghilterra, et per la contigua terrestre alla Francia, 
alla Germanija* alla Lorena et al resto de* Paesi Bassi. Ma sopra 

80 il tutto è di grandissimo conto per quel che più specialmente 
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âa mai i627. spetia alla Sede Apostollca, perché le sudellc ragioni ohe ren- 
dono quella parte idonea et agcvole ai maneggi politici, l'ha 
fatto parimente alta a trasmetterein varie provinlie gl* influssi 
che dal Sommo Pontefice et dalla Chiesa Romana sono neces- 
sarii, o a conservare, o a propagare, o a rinvigorîre, o anche a 5 
LesPajs-Bas ristorare la santa cattolica religione. La onde pare che a 
catholiques, qu^gj' cffetlo habbia la pielosa prudenza di Dio, dalla peste 
ereticale, riserbata intatta la miglior et maggior parte di detto 
Stato, lanto ampio di sito quanto pieno di populo et di forze, 
maritimo tratto délia Christianità, et manlenulolo sotlo lo 40 
sceltro di re tanto eattolico corn' è quello di Spagna, et sotto la 
custodia di principessa tanto pia quanto è la Serenissiina 
Infanta; perché essendo il delto paese nel naezzo di molti altri 
insigni et principali luoghi, et totalmente oppressi o in parte 
infetti dall' ercsia, serva loro cojue di asilo per il refugio délia 45 
perscguilata religione, o come di olïîcina dalla quale possano 
uscire et communicarsi loro i salutiferi riinedii da ristorarli. 
Nomination Hor a si gelosa et riguardevole carica ha la S'* di N" S" (t) 
De Lagonissa. deslinalo V. S'" et giudicato il suo valorc, prudenza et desterità, 

accompagnata dalla nobiltà del sangue et dair altre degne parti, 20 
atto a poterla soslenere et amministrare felicemente; si come 
perlo passato ha falto nelT uftitio d*inquisi(ore di Mal(a, nella 
Congrcgatione del Santo OfTicio, et in altre occorenze in quesla 
eorle, et ullimamente nella grata assislenza a me prestata nella 
mia legatione di Spagna (2). ^ 

Questi rispelti ben potrebbero levarrai dal solilo pensiero 
di darle ricordi o avvertinicnti, ma perche Tuso inveterato lo 
prescrive, et V. S'" stessa lo desidera et me ne richiede, dis- 
corrcro alcunc cose in brevità. 

Ridurè qucsli raici ricordi pcr maggior facilita ad alcunr 

(i) Urbain VIII (4623.1644). 

(2) Il s'agit de la légation du cardinal neveu François Barberiui 
(1626;. 
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capi, che saranno l'argomento di tutto questo mio discorso, de' 23 mai 4627. 
quali il primo sarà la conservatione et Taugumento della reli- 
gione cattolica; il secondo, il mantenimento dell' auttorità di 
qucsla Santa Sede, insieme con la giurisdittîone et disciplina 
5 ccclesiastica ; il terzo, l'unione et la pace tra i prencipi cattolici ; 
a questo aggiungerà per il quarto alcuni negotii pendenti che 
non havrà compreso ne' sudetti capi. 

Kt conaminciando dagli afTari della religione cattolica, i quali I. Conservation 

et 

cssendo il primario oggelto della S**di N'* S", doveranno essere propagatiçn 

40 abbracciati da V. S''" con tutto FafTetto et con tutto il potere, 
dico che délie diecisette provintie che sotto nome di Paesi 
Bassi si comprendono, alcunc sono dominate dalla Maestà del 
Re Cattolico et dalla Serenissima infadta Isabella Clara Eugenia, 
sua zia, altre si separorno molf anni sono dair obbedienzia del 

45 lor'principC) et solto tilolo di Provintie Unité in forma di repu- 
blica si sono govcrnate e si governano, con direttione o più 
tosto superiorilà de* principi d'Oranges et della casa di Nassau. 
Di qui hanno havuto origine le crudelissime guerre, che tant' 
anni conlinuamente afïligono quella nobilissima et popolosissi- 

<20 ma provîntia. 

Â questa separalionc del dominio temporale ë seguila 
quella della religione cattolica, imperà che, doppo che que' 
popoli si sottrassero dall' ubbidienza del Re Cattolico, abbrac- 
ciarono l'heresia sotto diverse confuse et pestiféré sette, che 

25 bino al présente signoreggiano negli animi di quella misera 
gente, essendovi rimasti pochi cattolici. 

Dunquc, alla cura di V. S'*' apparterrà raantenerc ne' Stati 
ubbidienti al re la religione cattolica, et procurare che quelli 
fedeli délie Provincie Unité si conservîno illesi tra '1 fango 

30 deir empiéta. 

Per il primo ella troverà prontissima l'assistenza del Re Cat- 
tolico et della Serenissima Infanta, et havrà in questo parti- 
colare ogni favore, et a qeusto fine V. S'** tenga continua Intel- .,, 
ligenza con tutti i vescovi sottoposti alla sua nuntiatura, per et les évêques. 
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28 mai 4627. i quali se li danno brevi di N**S^ et mte leltere. Con qucsti 
ella cerchi di acquistar confidenza et eonservarll continuaraente 
ben affelti verso questa Santa Sede et verso di lei, et con buone 
et elTicaci manière lenghi viva la loro pastorale soilecitudine, 
et riprenda con dolcezza, discrelione et dottrina^ se vi sarà 5 
bisogno di reprehcnsione, imperô cbe senza il mezzo et il 
ministero loro poco frutto potrà ella raccorre dalle sue fatiche 
in qucsto génère. 
L'hérésie. Sopra lullo V. S'*' invigili che la negligenza de gli ordinarii 

non lasci luogo alF insidie et aile malignità degli heretici, con iO 
la quaie, dalle provincie infette vicine entrano et vi portano il 
veleno délia loro empiéta. 

Alcuni anni sono nel paese di Limburgo per la trascuragine 
deir olTiciale dclF ordinario et de' ministri del S^*^ Arciduca 
air hora vivente, trascorsero da due millia heretici et vi posçro i5 
babitotione. Ma monsignor arcivescovo di Patras, predeccssore 
di Y. S"% nel primo anno délia sua nuntiatura, usô diligenza et 
fatica acciô che fosscro da quel paese cacciali tutti quelli che, 
sospctti d'Iieresia, non volevano fâr professione délia fede, et 
ha invigilato particolarmente che non vi tornino ad annidare. 90 
Lî ministri rcgii atlribuiscono Tinfettione di quella provîntia 
alla mala qualilà de' parochi di quei luoghi, delli quali alcuni 
dicono essere concubinarii, altri dediti ail' imbriachezza, a quali 
disordini non si curino di rimediare alcuni arcidiaconi di 
Liegi, alla cui giurisdittione questî sono sottoposti. 9S 

Ma gli arcidiaconi alFincontro negano questa negligenza 
opposla loro, et si lamentano che li ministri regii impediscono 
il chiamar li sudetti parochi a Liegi quando erano per punirli^ 
sotto pretcsto de privilcgii del Brabante. Nondîmeno non pos- 
sono essere del tulto scusali de' mancamenti che in questo 90 
proposito commctlono, imperô che, quando il nuntio(a fine che 
tra queste contese degli arcidiaconi o ministri regii non vada 
di mezzo il servi lio di Dio) ha voluto proccdere contro i sudetti 
parochi, gli arcidiaconi si sono opposti et li hanno richiamati. 
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solto prelesto che a !oro appartenghino le prime instanze. A ^ mai i69T« 
qoesto fneonveniente V. S'*' proveda al meglio che puô, coii 
tenere continuamentc stimolati con manière gravi et efïicaci 
gli arcidiaconi, che tenghino in ofHtio i eurali di quei luoghi, 
5 castigando el rimovendo i discoli, et con far ufïitii che il Con- 
siglio di Brabante non senta i loro ricorsi. Ma il più elTicace 
modosarcbbe, che gli arcidiaconi deputassero un buon vicario 
nel ducalo di Limburgo che invigilasse sopra detli curati et li 
castigasse nel luogo stesso; et benchè sopra di questo habbi piû 

dO voile (rattato con gli arcidiaconi Tantecessore di V. S'*' senza 
frutto, non perciôcUa deve abbandonare Timpresa, ma continui 
ad esortarli a questo unico et necessario rimedio, scrvendosi 
ancora dcH' opéra di monsignor nuntio di Colonia, che hora 
risiede in quella città (I). 

iS Vengo hora aile Provinlie Unité, nelle quale la religione cat- Provînces 
tolica ë ridotto in pessimo stato, e quantunque in alcun tempo La trêve fonesie 
altri credessero, per ragioni molto apparenti, che la iregua catholiques. 
e la pace potesse cssere utile alli callolici esistenti in quelle 
provintie, quasi che dovessero cessare le ragioni délie gelosio 

SO et délie persecutioni di quelli, non di meno Tesperienza ha 
troppo evidenlemente manifestato che questa sorte di piaga 
non amette altro medicamento che qnello del ferro, impero che 
la promessa solenne falta ad alcune principale citlà, quando si 
unirono con li Olandesi, et quella che fecero quando si concUise 

^ la tregua tra il Re Cattolico et li Stati che inlorno alla reli- 
gione cattolica niuna novità si farebbe, non gli ha ritenuti dal 
fare tutti quelli oltraggi che hanno potuto alli poveri cattolici, 
ancorchè per Tosservanza di quanto si conteneva ne* capiioli 



(i) Luigi Caraffa, évéque de Tricarico et nonce à Cologne, avait 
30 transféré sa résidence à Licgc (1626-1637;. Cfr. Dabis, Histoire du 
diocèse et de ta principauté de Liège au XVI h siècle, Liège, 1877, 
p. 312. 
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«ai 4627. délia tregua in questo proposito s*aggioDgesse la promesse del 
de la goerre. re di Francia Henrico quarto. Non potendosi dunque sperar 
miglioramento délia rcligione cattolica dalla pace, è necessario 
soslener la guerra, délia quale niuna puà fare il Re Caltolico 
plu giusta, ne che più convenga al titolo eh* egli porta, ne che 5 
più utile sia alla religione cattolica, imper& che gli Olandesi 
sono delli peggiori eretici e de* più infensi alla religione cat- 
tolica di quanti se ne trovano, perché altri mantengono l'ercsia 
nel proprio paese, ma questi per raezzo délia navigatione et 
tralTico che hanno nelle più rcmote parti del mondo, la semi- iO 
mano da per tutlo, et nelle Indie ancora, dove hanno fondate 
colonie, et vi tengono predicatori, ollre i continui stimoli de* 
loro ambasciatori alla porta Ottomana, a Gabor(l) et altri 
loro adherenti, per concittarli conlro i catlolici et spccialmente 
contro i dominii austriaci. 18 

Ma non oslante tutte queste ragioni che persuadono alla 
guerra, la S*"^ Infanta et il marchesc Spinola pare che desi- 
derino la pace o la tregua, a che acccde ancora il desidcrio 
delli Olandesi; ma lalteriggia loro in domandar conditioni 
vergognose a* Spagnuoli, et il (ardo rissolver di questi, et i con- âO 
fort! de' proteslanti di Gcrmania, et particolarmente del re 
Dano (2) et di Gabor, degP Inglesi, et d'altri mal afTetti al nome 
spagnuolo, opereranno facilmenle, o che non segua ne Tuno 
ne l'altro, o che la conclusione vada assai in lungo. Onde 



(1) Bethlen Gabor, prince de Transylvanie (4613-1629), avait 25 
essayé de se tailler un état indépendant entre la Turquie et TAu- 
triche. Protestant lui-même, il avait été Taliié des protestants alle- 
mands (1619-1626). Il conclut un traité d*alliance avec les Pro- 
vinces-Unies le 18 septembre 1626. Cfr. J.*C. Lûnio, Codex diplo nui' 
tiens Germaniae, Francfort, 1732, t. I, col. 2105 et suiv,; l<. van 30 
AiTZEHA, Sakcn van Staet en Oorlogh, La Haye, t. I, 1669, p. 549. 

(2) Christian IV avait conclu le 19 décembre 1625 une alliance 
avec la Hollande et TAnglcterre. 



( H8 ) 

y. S'*' in riguardo dcl bene délia rcligîone cattolica doverà, con ^ mai 1027. 

tulte quelle ragioni che air accorto avvedimento dl lei sover- 

ranno, dissuadcre la tregiia. Ma particolarmcnte potrà metlere 

in consideratione il mal stato nel quale si trovano hoggi di le situation 

fe cose degli Olandesi, essendo scemate le publiehe et le privale ^'^^j^dîds* 
ricchezzc, quelle assorbite dalla guerra di Bredà (t), qucstë 
mancate pcr le continue mulestie che hanno ricevuto el tutla- 
via ricevono nel trafTico, per le spese faite dalla Compagnia 
dclle Indie nclle spedilioni del Brasil (2), et per l'impedimento 

40 délia pescagione, la quale arrichiva le borse de privati. 
A questo s'aggionge ch' il nuovo canale del Reno alla Mosa (5), 
che quasi è ridotto in perfettione, toglierà a gl' Olandesi il 



(1) Brcda avait été pris par Spinola, le 2 juin 1625. Frédéric- 
Henri qui avait succédé à son frère le prince Maurice, n'avait plus 

45 fait d'opérations importantes depuis ce revers. La prise de Grol 
(août 4627) devait ouvrir la série de ses succès, (ifr. Blok, ouvrage 
cité, t. IV, pp. 260-273. 

(2) Pour les événements du Brésil, cfr. Blok, ouvrage cité, t. IV, 
pp. 285 et suiv. Après leurs succès de 1627, les Hollandais s'einpa- 

20 rèrent (1628) de la tlotte espagnole chargée d'argent venant du 
Mexique. Celte prise enrichit la Compagnie des Indes occidentales 
et ranima Tardeur belliqueuse des Provinces-Unies. 

(5) Ce canal devait unir le Khin à la Meuse, et se prolonger 
jusque Anvers par delà Maestricht. Il était projeté dans le but de 

25 drainer vers TEscaut le trafic du Ras- Rhin et d'enlever ainsi aux 
Hollandais !e commerce d'Allemagne. Commencé dans la haute 
Gueldre (1626), la fossa Eugenia ne put être achevée par suite de 
Topposllfon des Hollandais. L*évéque de Liège, Ferdinand de Bavière, 
s*était lui aussi opposé à son exécution. Waddington, ouvrage cité, 

30 t. I, p. 95; Daris, Histoire du diocèse et de la principauté de Liège 
pendant le XVlh siècle, Liège, 1877, p. 30. 

Vers la fin de l'année 1626, del Bagno avait envoyé à Rome le 
plan du projet. AV. NF, t. CXXXVIII, Lettre du cardinal Rarbcrini 
à dcl Bagno, 5 décembre 1626. 

10 
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^ mai 1627. tr»flico délia Gcrinania, el soltrarà dalle contribution! cbe a 
loro fanno i luoghi vicini. Ne a questi loro mancamenti sup- 
pliscono suiTicîcntemente quelli prencipi clie in altri tempi 
gli hanno soslenuti : perché il re d'inghilterra si tro\a in 
angustie estreme di danaro(l) et con poca speranza di pro- S 
vedcrnc; i protestant! di Germania hanno essi bisogno di soc- 
corso (2), et chi sa il Re Christianissiino non si ritragga d.nlla 
loro assistenza, se tira avanti Timpresa di soggcttare pienamente 
gli ugonotli del suo regno (3) Ma nessuna cosa afïligge tanto 
gli Olandcsi, quanto Tessersi trovata la vera strada dclla loro iO 
rovina, chc è il fargli guerra per mare et infestare la loro navi- 
galionc et il traffîco. 1mper6 che mediante questi, non solo 
signoreggiano il mare, ma guadagnano ancora tanto da poter 
con facilita sostcncre le guerre terrestre, onde i pochi vascelii 
di Don Cherche (4) hanno messo in consternatione quella pro- ia 



(1) Charles l*% qui avait déclare la guerre à la France et à 
l'Espagne (1626), avait dû recourir à Temprunt forcé, mais sans 
obtenir de résultat satisfaisant. 

('2) Apres la défaite de Christian IV à Lutter (27 août 1626), 
plusieurs princes protestants d'Allemagne avaient fait leur soumis- 20 
sion à Tempereur. 

(3) Le siège de la Rochelle commença à la 6n de Tannée 4627, 
après la défaite des Anglais à Tile de Ré (8 novembre). Au sujet de 
l'alliance des Hollandais avec la France et FAngleterre vers cette 
époque, cfr. Blok, ouvrage cité, t. IV, pp. 266 et suiv. S5 

(4) De concert avec Isabelle, Spinola avait fondé à Dunkerque 
une amirauté qui organisait la course contre la marine marchande 
des Provinces-Unies. Elle devait avoir toujours vingt-quatre navires 
de guerre équipés (1626) et fut durant plusieurs années la terreur 
«les armateurs hollandais. Cfr. Waddlngton, ouvrage cité, t. ï, p. 95. 30 
Blok, ouvrage cité, t. IV, pp. 291 et suiv. ; 336 et suiv. Voir aussi 
4MARE9, Die maritime PoHlik des Habsburger (1625-1628), lo- 
sprûck, 1880. 
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vincia, et di nessuna cosa tcmono tanto quanto délia guerrn ^ mai 46^. 
maritima ehe si pensa di far loro. 

Pare in oitre ehe il governo politico, per la diversité di 
selte et particolarmenle essendo comineiati ad ingrossar gii 

5 Armcniani, possa ancora indebellire le loro forze (1). Da tuttc 
quesle cose caverà V. S'''*argomenti efficaci per dissuadere la 
tregtia et per diniostrare ehe, se la guerra sarà amministrata 
coinc si deve et se da Spagna sarà provisto il necessario, potrà 
in poco tempo haver fine. 

iO Ma se il desiderio dclla quietc, o le diffîcoltà ehe per (irar Devoirs 
avanli la guerra potrebbero essere rappresentate, o altre cagioni de nteociaUoM! 
persuadessero a dar orecchio alla pace o alla tregua, V. S*"'" 
non approverà mai con alciin segno questo negotio, ma rap- 
prescntarà le lagrime di quelli poveri caltolici con le quali 

48 domandano aiuto, acciè ehe non rimanghino perpetuamcntc 
abbandonati et, ricordando Tinosscrvanza dclle passatc pro- 
messe, anderà pensando a novi modi di sicurezza per loio. El 
quando più non potesse ottenersi, si adoprarà almeno, ehe 
siano assicurati deir uso délia loro religione et, perche, quando 

^ ancora si mettesse mano a questa negotiatione, per le molle 
diffîcoltà ehe verisimilmenle doveranno in essa oecorrerc, 
havrà tempo V. S**'** di avvisarc le parlicolarità, dalla cognitione 
dclle quali dependono gli spedienti ehe qui si dovranno 
pigliare, perô io non le dico allro in questo proposito. Ma in 

^5 tanto non dovrà V. S"' in alcun modo abbandonar le rcliquie 
di quelli caltolici, poi ehe dalla diligente cura eh' ella v'im- 
piegherà, potrà raccor non picciol frutto. 

Ella dunque sappia ehe, per confcrmar in fede quelli ealto- organisation 
liei, si mantiene in quelle parti un vicario apostolico, soggictto ecclésiastique. 



30 (1) Les Arméniens comptaient beaucoup sur Frcdéric-Hcnri, qui 
leur était effectivement favorable. Ce revirement amena ceriaincs 
difficultés que Thabileté du prince sut d^aillcurs surmonter. 
Cfr. Blok, ouvrage cité, t. IV, pp. 270 et suiv. 



( ♦^^ ) 

2H mai 4627. alli nuntil di Fiandra, per nome Filippo Roverio, il qualie 
da papa Paolo Quinto S'" M"'% acciô che con maggior auio- 
rità poiesse adoprarsi nella cura di quelle anime, fu eroato 
arcivescovo Fclippensc. Egii lia sotto di se due cento et cin- 
quanta sacerdoli sccolari sparsi per la provintia, che escrci* ^ 
lano la cura délie anime (a), cssi per6 vengono aiulati in 
questo ministero da regolari, et parlicolarmenle da padri 
giesuiti, tra quali et II vicario apostolico, gli anni passali, naC' 
quero alcune discordie per conlo délia cura d'anîme, ma 
sopra quesle, per mezzo di monsignor arcivescovo di Maiines 10 
etalcuni altri vescovi, fu fatta una concordia del lenore ch' clla 
vedrà nel foglio che se le da, segnaio A.^ Tosservanza dcUa 
quale fu stesa dalla Congregationc de Propaganda Fide ad 
altre religioni de mcndicanli, che non vi acconsentirono (I). 
Sarà dunque necessario, che V. S''* procuri di far osservare H 
la sopradetta concordia inviolabilmenle, avvertendo ancô di 
favorir i religiosi che attcndono a quelle missioni, per contra- 
pesar Tanimo^ilà del vicario apostolico et suoi preli (2), che 
con spirilo olandese pare che (irino a formar una repuhlicfl 
ccclesiaslica, dependente di solo nome dal Ponleticc, corne i 20 
sccolari Thanno fondata independenle dal Re Caltolico. In 
questo per6 ella impiegherà la molta sua prudenza ctdestrezza, 
acciô che al medesimo vicario sia portato il dovulo rispetlo, et 

(a) Le passage : fu creato cura dellc aaime, est omis dans 

AV. Pià seguito, 2i2. » 



(1) Le 46 mars 4627, la Propaj^àhde avait porte un nouveau 
décret pour obliger les franciscains et les dominicains à observer 
raccord confirmé par Urbain VIII. Cfr. Knuttel, loc, cit., p. 77. 

(2) D'après l'accord du 15 octobre 4624 (voir plus haut, p. 445), 

le nonce de Bruxelles était juge en seconde instance des difficultés 30 
qui s'élevaient entre le clergé séculier et régulier. Cfr. RnutteLi 
ouvrage cité, p. 76. 
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lia conservata iMesa la sua Icgilimâ autorità, senza la quale 33 mai 46ST. 

egli non potrcbbc ben sodisfare alla sua carica. 

S*inten(ic chc ne* sacerdoli secolari csistenti nella cura di 

quelle anime prcdomini grandcmcnte Tavaritia cli'è origine 

i d'ogni raale. Perà apparterrà allô zelo di V. S'^'adoprar contro 

queslo morbo proportionati rimedii, applicandogli con quella 

soavilà cl destrezza che ricerca la natura dclli infermi. 

I nuntii di Francia hanno havuto cura principale de' Angleterre. 

Moyens 
catlolici d Ingbillerra, perché sono pocho più (a) di trenla d'information. 

40 anni clie risiede in Fiandra il nuntio ordinario. Nondimeno 
per la maggîor vicinanza di quelT isola alli Paesi Bassi, et pcr 
il mutuo commercio cbc vi è di continuo ira gli uni et gli 
altri, a quesli ancora sempre si è incaricato Thaver corrispon- 
denza in quel regno. Questa parte è stata eseguita cgre- 

16 giainentc, inanzi ail' ulliina rotlura délia pace Ira Spagna et 
Inghilterra (1), intcndendosi gli nuntii anco con Tambascia- 
torc del Re Cattolico, résidente in quella corte; ma doppo la 
mossa délie armi fra Spagnuoli et Inglesi, essendo interdetto il 
commercio, si è resa più difïicile questa inlelligenza; nondi- 

40 meno non siamo stati del tulto digiuni dalle novelle di quel 
regno, mediante Tantecessore di V. S'''% alla quale tocberà 
subinlrar nelle medesime diligenze. 

~ È stata introdotta, tra il signor cardinale Rischclieu et il Projetd'allianc« 
gjgnor marchesc di Mirabel (2), negotiatione di lega tra due espamSiie. 

95 (a) Le mot pocho ne se trouve que dans AV., Ptd, 66. 



(1) La guerre entre PRspagne et TÂngletcrre avait commencé 
eo 4625. La paix fut conclue en 1650. Voir p. 117. 

(2) Le marquis de Mirabel, ambassadeur de Philippe IV (renvoyé 
par Louis Xllf en 1632), noua en 1625 des négociations pour un 

20 traité de paix avec la France. Cfr. Mémoires du cardinal de Richelieu 
sur le règne de Louis XII!, t 11, pp. 488 et suiv.,' dans \a CoUeclion 
des Mémoires, éd. Petitot, 2« sér., t. XX If, Paris, 1823. 



( <S(> ) 



23inaid627. re contro fnghilterra (1), ma cssendovisi iiicoiitrate molle 
diflicoltà, è più tosto da dcsidcrarc che da sperarc alcun buon 
effet to di questi mancggi. Nondimeno perché i disgusti ira 
Franeia et Ingliiiterra potrebbero cresccre lant* oltre che 
rcndessero superabili quegl* intoppi che hora appaiono S 
ineslricabih*, ella stia scnza mostrarsi informata di un tanto 
affare su queslo principio, avvertita d*osservare tutti gF anda- 
menti di questa negotiatione, intendendosi anco con monsignor 
nuntio in Parigi, a fine d'impiegarc opportunamcntc i suoi 
uffitii, in promoverc un opéra di tanto momenlo et di tanto 10 
profitto alla rciigionc cattolica, parendo che questo tempo sia 
opportunissimo a reintegrar la nostra santa religione in quel 
regno per via dell' armi, come pcr via dcllc mcdcsime ne fu 
spogliato. Impero che quel re'si trova hora senza danari et 
senza consiglio, et quasi con sollevatione o' almeno dissentione 15 
manifesta di tutto il regno. 

Essendo congionte con li Paesi Bassi non solo di sito, ma 
anco d'interessi di religione et di stato le cose délia Germa- 
nia, dalla quale uscirono Teresie et furono communicate le 
forzc aile rebeliioni délia Fiandra, importarebbe tanto alla 9Q 
S*"' Infanta et al Re Cattolico, quanlo gl* importa la fclicilà 
et Ja sicurezza propria, che quella gran provincia fosse tutta 



Allemagne. 

Nécessité 

de 

l'interTention 

espagnole. 
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cattolica. Et pero non trovarà molta difïîcoltà V. S'" m persua- 
dere che aile armi cattoliche in Germa nia si dia soccorso >la 
perché si vorebbe in ogni modo cavare utilità alcuna deli' 
assistenza prestala ail' armi cesaree, si perde nelle negotia- 
tioni molto di quel tempo che dovrebbc essere impiegaio 
neir operare et, acciô che V. S''" possa scorgere quali habbino 
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(4) Philippe IV après avoir conclu avec Louis Xlll la paix de 
Monçon (mars 4626), fit une alliance avec le roi de France contre la HO 
Grande-Bretagne (mars 1627). Cfr. Gacuard, Histoire politique et 
diplomatique de P.-P, Bubens, pp. 45 et suiv. ; Charvériat, ouvrage 
cité, t. I, pp. 355 et suiv. 
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ad essere le parti sue in questo maneggio, io le darô un cenno 23 mai iW.^ 
di quanto è passato in qiiesli particolari. 

Tengono alcuni che dalH ministri spagnoli si aspiri a rîte- 
nere il Palatinato inferiore (I) con Tinvestitura dcir impera- 

5 (ore et, essendo stati già chiamati alla corte délia S*"' Infanta 
Il comissarii de gli clettori per traitai* con loro di congiun- 
i^ersi con la Lega cattolica, si pensa di proporre che facessero 
trovar buono a loro prencipi che Timperatore investischi il re 
dcl Palatinato, et che Baviera gli rilasci le piazze che in quello 

40 ritiene. Ma perché previddero forse che questa proposta 
havrebbe havuto délie diiïicollà insuperabili, pensnrono di 
cavare per altra strada qualche utile, almeno per agevolarc 
rimpresa contro gli Olandesi. Dunque, alli comissarii bavarici 
venuti in Brusseles che domandorono aiuti per rinforzare 

45 gr esereiii del Tilly (2), furono promessi 6 mila fanti et 
48 compagnie di cavalli, pagati a guerra fînita, pero con 1 in- 
fraseritte conditioni : 

Che si prometta non far pace con fautori del Palatino, et 
anco sin tanto che il* rc dano non torni in casa sua. 

îo Che nel mar Baltico (5) si esegui un porto, nel qualc il Re 



(1) Spinola était entré dans le Bas-Palatinat en 1620 et il avait 
rapidement conquis le pays. Depuis 46*23 les Bavarois roccupaient 
et les Espagnols ne gardaient plus que la place de Frankenthal. 
Gharvériat, ouvrage cité, t. 1, pp. 242, 314, etc. 

S5 (2) Jean de H Serclaes, comte de Tilly (1559-4632), général en 
chef de Tarmée de la Ligue catholique allemande (1640-1632). 
Depuis 1626 cette armée était distincte de Tarméc impériale orga- 
nisée et commandée par Wallcnstein. En 1626, Tilly, dont Tarmée 
s*aflfaiblissait, avait dû demander des secours de divers côtés. 

âO Charveriat, ouvrage cité, t. i. pp. 393 et suiv.; Allgemeine deutsche 
Biographie, t. XXXVllf, Leipzig, 1894, p. 530, etc. 

(3) Le commerce de la Baltique était une grande source de 
richesses pour les Provinces-Unies. (!fr. WADDiN6TON,ottora5fa cité, 1. 1, 
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S3 mai 46^. Catlolico possi tener un' armata, a Gne d'impcdire il traifico a 
gli Olandesi. 

Che il detlo porto sia cuslodilo dalF imperatoreet dalla Lrga 
caKolica. 

Chc la medesima Lega ponga presidio sopra li (iumi Visur- ^ 
go (a) et Albis(l), per impcdire a gli Olandesi il Iraflico con 
la Gerrnania. 

A qiieste domande rispose Tiniperalorc, al qualc con corricro 
esprcsso si diede parle del tulto, che i porli del mar Bahico 
appartcnevano aile città Ansiatiche et cKe S. M^^ non poleva \o 
dispor di quelle senza provocarsi Todio di lutta la Lega Ansia- 
tica, et che il prohibir il tralTico délia Gerrnania a gli Olandesi 
non stavd in suo polere, ma in quello d'una dicta impériale. 
Ncl niedesimo tempo, si attese a render capace {b) Tambasciator 
catlolico, résidente alla corte Cesnrea (2), délia impossibilità di i$ 
condescenderc aile diniande sudette, et si ando pensando di 
dare alli Spagnoli qualche sodisfatlione rjspetto a gli Olandesi, 
ma non si ritrovava il modo, et la negotiationc non è andaia 
più oltre, se benc la S"' fnfanta, richiesia anco da N"* S", 
mandô alcune truppc in aiuto de' cattolici, che furono di âo 
momento allecose di Gerrnania. 
Danger ^^ benchè ogni acquisto che facessero li Spagnoli, tanto nel 

prétentions Pal^^n^^^^ quanto in altri hioglii di Gerrnania heretici, et anco 

(a) Cest l'orthographe de AV. Pid, 66; Pid seguito, 242, écrit « Gumî 
di Survo et A luuis » . 35 

(6) punto cnpacc. Pià seguito, 242. 

p. 263; Blok, ouvrage cité, t. IV, pp. 288 et suiv. Grâce au succès 
des armées catholiques, la guerre s'était reportée au nord de rAlle- 
magne et les impériaux cherchaient à étendre leur influence sur là 
Baltique. Cfr. Cmarvériat, ouvrage cité, t. I, pp. i3l et suiv. 90 

(1 ) Le Weser (en latin Visurgis) et TEIbc. 

(2) Le marquis d'Aytona, Francisco de Moncada, fut ambassa- 
deur de TEspagne près Tempereur Ferdinand II, de 4624 à 1620. 



(m) 

in agevolarsi la strada di risoggiogare gli Olundesi, tornerebbc 23 mai 1631. 
in augumento délia religione caUolica, nondimcno quesli so- 
spetti che li Spagnoli voglino tener picde in Germania parto- 
riscono gelosie ne i prencipi d'AlIcmagna, tanto cattolici 

5 quanto protestanti, et anco negli allri ndhcrenli o-neutrali, et 
danno occasione alli mal' intcnlionati verso la casa d'Austria 
(li provarsi a scioglicre quella unione de' caKolici di Germa- 
nia, la quale lia cagionate tante segnalate vittorie et resè 
formidabile alli nemici l'arme cattoliche, onde molti tengono 

iO che. alla nostra vera religione et gl' interessi ancora del Re 
Cattolico complirebbe, se gli Spagnoli moslrassero non voler 
altro premio cbe quello dclla gloria di baver difesa la reli- 
gione catlolica et vendicatala da gli insuiti de' calvinisti. 

lo lio detto tut te queste cosc a V. S''', accio che ella possi L'Espagne 

doit secourir 
d5 nclfe occasioni che se le presentcranno, render capacc l'A** S. les catholiques 

et i minisfri spagnoli cbe l'unione de' cattolici d'AIIemagna è d'Allemagne, 
quella che ha giovato aile cose loro sino al présente, et che iri 
altra congiunlura di tempi puô maggiormenlc giovare, diver- 
icndo in maniera le forze di quelli che solevano spalloggiare 

90 gl* Olandesi, che ha dato aggio aile armi Spagnoli di agevolare 
et di Tare quei progressi i quali in questi ultimi anni si son 
veduti ne' Paesi Bassi (i). Laonde debbono invigilare alla con- 
servatione délia sudetta Lega et soccorrere contro il re dano le 
arme cattoliche, da! progresso délie quali eglino cavano la 

tt sicurczza de' loro stati et facilita maggiore contra i loro ribelli. 
Fà tiinlo più deve farsi la venente stagione, nella quale pare 
che ripiglicrà forze il Dano, ma se sarà vinto questa voila non 
risorgerà più (2) 



(1) Le dernier succès important des Espagnols avait été la prise 
ao de Breda par Spinola (2 juin 1625). 

(2) Après la bataille de Lutter en Thuringe (27 août 16:26), où 
Tilly avait mis en pleine déroute le roi de Danemark Christian IV, 
celui-ci fut refoulé par les armées de Tilly et de Wallenstein. En 
mai 1629, Ferdinand If conclut avec Christian la paix de Lûbeck. 
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33 mai 1637. 
instructions 
pour le cas 

où l'on 

négocierait 

la paix. 



lo ho detto a V. S'*' quel che dovrà fare se la guerra andarè 
avanti, ma perché vî è qualche maneggio di pace, la quale non 
è probabiie che venghi a conclusîone senza che nella corte di 
Fiandra vi si tenga mano, le dir& in questo proposito ehe, se 
noi consideraremo i passati ayvenimenti, da quali devono 5 
prender regola le nostre attioni, trovaremo che ogni volta 
che i cattolici délia Germania sono venuti con gli heretici 
a trattati et accordi, sempre i cattolici hanno fatto maggior 
perdlta di quello che havrebbono fatto adoprando Tarmi. Dun- 
que non si dovrebbe dalla parte deir imperiali et de* pren- 10 
cipi délia Lega Cattolica insistere in altro che in far deporre 
Tarmi a i nemici^ pcr aggîustar le cose di Germania in una 
dicta impériale. Imperà che se mai è stato tempo alcuno im- 
proprio (a) per far introdurre altro trattato che il sudctto, è 
questo présente, mentre la reputatione délie armi catloliche is 
è maggiore di quclla che sia stata già mai, per gU eserciti 
veterani accreditati in tantl vittorie, per il valore et forluna 
dei capitani, per la volontà di tutti i prencipi délia Lega a 
seguitar la guerra, ma sopra tutto per la manifesta assistenza 
délia onnipotente mano di Dio (i). Air ineontro i nemici, iO 
discretitati dalle pcrdite, mancati Âlberstat (^), Masfelt (5) et 

(a) proprio. Pià seguito, 242. 



(h) Wallenstein, général en chef des armées impériales, venait 
de terminer heureusement la guerre de Hongrie. D'autre part, les 
protestants de T Allemagne du Nord avaient abandonné Christian IV 35 
après sa défaite à Lutter (27 août 1626). Cfr. D. Scbafer, Geschichte 
van Danemark, t.V, pp. 502 et suiv.. Gotha, 1902, ou autres ouvrages 
cités. 

(2) Christian de Brunswick, administrateur de rarchevéché de 
Halberstadt, dont il s'était démis (22 juillet 1825) en faveur de 30 
Frédéric de Danemark, mourut à Wolfenbûttel, le 16 juin 1626. 

(3) Ernest de Mansfeld fut le plus habile aventurier proteslaot 
de la guerre de Trente-Ans. Mêlé à celle-ci dès le prineipe (i^l*8)^ 
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Vaimar (1), che erano i satelliti del calviiiismo ribello délia 38 mi MST. 
Germani^^ con tanti aliri capi di conto, il re inglese senza 
danari, impegoato con Spagna et in prossima rottura con 
Francia, gli Olandesi indeboliti et neoessitati a guardare il pro- 

& prio, il Turco implicato nelle guerre di Persia (2), gli altri 
prencipi eontumaci di Germania vacillanti et timorosi et, se 
bene il re dano ingrossa con le sue genti, non è per6 da 
temernc, essendo gcnti nuove o avvilile dalle passate perdite, 
ollre che si ha da presupporre, che li nemici non vorranno 

10 aeconsentire ad alcuno accordo che non rimetta il Palalîno 
ne' suoi stati. Il quale, quanto sia mal sicuro per la religione 
caltolica et per la quiète délia Germania, con qualsivoglia sorte 
di conditione si faccî, ella lo potra scorgere da una letlera che 
io scrissi già ail' antecessore di V. S'^* sotlo li . . (a) di Âprile 

16 1624, délia quale se le da copia segnata BB. 

Tutte queste ragioni persuadono a non ammettere altro 
trattato di pace che quello délia dicta (5), et di questo V. S' 

(a) Date laissée en blanc. 
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il mourut à Ratona en Bosnie (29 novembre 1626), où il s'était 
90 retiré après la défection de Betblen Gabor. Cfr. Allgemeine deutsche 
Biographie, t. XX, Leipzig, 1 884, pp. 222 et suiv. 

(1) Jean Ernest de Saxe Weimar qui avait entrepris avec 
Mansfeld la campagne de Hongrie, mourut à Saint-Martin (4 décem- 
bre 1626), où il avait pris ses quartiers d'hiver. Ibid., t. XIV, 

% f^ipzig, 1881, pp. 352 et suiv. 

(2) Sous le règne de Mourad IV (16'i3>16iO), les Turcs tentèrent 
de reprendre aux Perses leurs conquêtes. Ils n'y réussirent pas 
durant le règne du shah Abbas le Grand (1586-16:28). Les Turcs 
avaient plus d'une fois soutenu Bethlen Gabor contre les armes 

30 catholiques. 

{%) En 1625 et 1626, Tilly et Wallenstein avait longuement 
négocie avec la diète du cercle de Basse-Saxe qui proposait une 
|Miix 4ésavantageuse pour lea catholiques. Cfr. Gharv^eut, ouvrage 
ciié, t. 1, pp. 389 et suiv. 
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23 mai 4627. dovrà valcrsi per dissuaderlo et persuadere insieme clie alla 
Lega si mandino soccorsi, corné par chc ci assicurino^^li awisi 
di Spagna el le parole di queslo anibasciatore che seguir 
debba. 

Ma quando, non ostante qucstc potentissime ragioni, si 5 
volesse venirc al trattato di pace, V. S''* procurera, cod 
tullo il suo potcre, che si stabilisca el assicuri il punto délia 
religione cattolica, poichè da quella dipende la sicurezza dclli 
slali deir imperatore et de' cattolici. 

lo accenno questo a V. S''" in générale, perché non sapendo 10 
gli particolari cbe potrebbono accadere nel trattato, non posso 
ne anco venire ad alcuna specialità, ma ella havrà tempo 
quando occorreranno tali maneggi, di dar parte di quanto si 
andarà trattando, et ail' hora potrà dirsele se havrà da fare 
altri uffîtii che gli accennali di sopra. 15 

ÉYéçhé Non lungi dalli Paesi Bassi è il vescovato di Osnaburgh» 

quale fu dal Dano sacheggiato, et costretti quel canonici ad 
elegger un figlio del mcdesimo per coadiutore del iiuovo 
vescovo, assunto doppo la morte del Cardinal Zolcren (i). 
N'" S™ scrisse un brève efficace alla S"™* In fa nia, accio 20 
aiutasse Tarmi del Tilly per scacciare i nemici da quel 
vescovado, il che S. A" abbraccii) con zelo veramentc chris- 
liano, et se ne vide buon cfTctto; con tutto ciô rimane anco à 



d'Osnabrflck. 



(i) Les catholiques s'étaient assuré la possession de Tévéché 
d'Osnabrûck en Tannée 16^3. Cependant, en 1625, après la mort 3S 
de Frédéric de Ilohenzollcrn, le chapitre postula comme évoque 
Franz de Wartenberg. Celui-ci (•}• iC6l) n'occupa Tévêché qu'en 
avril 16'2(i. tntrctemps Christian de Danemark parut devant 
Osnabrûck le 46 mars 16^6 et fît élire son fils Krédéric coadjuteur 
de révéque. Cfr. M. Rittbr, ouvraye cité, t. IIJ, i*^ partie, p. 5â0. 30 
A cette occasion le Saint-Siège demanda Plntervention armée dMsa- 
belle pour chasser les troupes, danoises de Tévéché. Voir, outre le 
texte ci-dessus, AV., NF., t. XV, flf. 50, 74 et 8», etc. ^ ^ 
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V. S"* da far qualche cosa in questo particolare, imper6 che si 
diee clie vi sono ancora alcuni luoghiin poter dcgli heietici; eJla 
dunquc applichi nd informarsene accuratamente per liberar 
affallo dalle mani degli heretiei quel vescovado, nella quai 
5 opra si devra intendere col vero moderno vescovo. 

Negl' affari chc nppartcngoiio alla propagalione délia nos- 
tra sanla fede, V S''* terra intelligenza con la sacra congrega - 
tione istituila a quest' effello, alla quale scriverà a dirit- 
tur», et di ordine di qupsla se le da a parle uo foglio di ricordi 
40 registrati in piè délia presenle instruttione, Tosservanza de* 
quali io incarico vivamcnle a V. S''". 

Vengo hora al seconde punto, che è il manlenimenlo delF 
autorità délia Sedc Apostolica et délia giurisdittione et disci- 
plina ecclesiastica, il quale consiste in gran parte neir osser- 
i5 vanza dcl sacro Concilio di Trento. Questo, mediante la pietà 
di que' prencipi et il zelo di que* boni prelati, ë stato ricevuto 
et messo ad effetto in tutti li Stati Bassi cattolici, et benchè, 
corne riferisce monsignor arcivescovo di Patras, s'osservi quasi 
esattamenteda per tutlo, non mancarà per6 al zelo di V.S*^'' ma- 
so teria da meritare in questo particolare ancora, iniperè cbe 
oltre il manlenere quello cbc si è acquistato, procurando 
sempre di accrcscere a quelli sanli decreti maggiormente 
rivercnza, potrà ridurli a total adempimento. 

Et per far ci6 più agevolmente, havrà sempre buona intelli- 
85 gcnza con vescovi, mediante la quale li succédera quanto desi- 
dera con tanto roaggior profitto, quanto sono più eflicaci 
d*ogni altro quelli rimedii che porge il sacro Concilio per 
rimettere in piedi et mantenere Tautorità pontifîcia et la dis- 
ciplina ecclesîastica. 
m Fra gli abusi che contre Tautorith délia Sede Apostolica 
sono introdotti in quelli paesi, vi è il seguente che, esscndo 
stato conceduto a quei prencipi dalla S^'' M''* di Clémente 
ottavo la nominationc délie badie concistorali, con espressa 
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S3 nui iaSfl. conditione che i nominati siano teniitî roandare fra quattro 
mesi a pi^liarne la coniirnintione apostolica a Roroa, fu poi 
comînciato con pretesto dcllc guerre et l'impedimento che 
queste davano,a non venir più per la con6rroatione, ma rice- 
verla da vcscovi. Per ovviare a queslo ineonvenientc, fu dalla ^ 
S** M'*' di Paulo Quinto data la nota al cardinale Sanseverino, 
air hora nuntio apostolieo in Fiandra, di lutte le abbadie 
concistoriali, a fine che nelle vacanze di quelle, inoponesse alli 
nominati che mandassero per la confirmatlone et che prohi- 
bisse a veseovi il dargliela. Il che è stato cgregiamente 10 
osservato non solo dal cardinale sudetto, ma ancora da monsi- 
gnor arcivescovo di Patras suo antecessore, al qualc fu incari- 
cato la continuatione delP osservanza di quest' ordine. Ma 
que' prelati, che pretendono d'haverne il posscsso di lunga 
mano, et i nominati insieme con que! populi, che sopportano iS 
mal volenlieri il venirea Roma, si richiamano et strepitano.et 
per haver chi li protega, dicono non voler pagare le contribu- 
tion! a loro principi, se non saranno sollevati da questo peso. 
Nondimeno, considerandosi Tevidente abuso et le giuste 
ragioni délia Sede Apostolica, contro la qualc non vi è altri- â9 
menti perscrittione alcuna in tal materia, la Santità di N'*^ S'"(a) 
vuole che V. S**'* continu! ad eseguire i mcdesimi ordini dati 
alli due antccessori di lei, al quai effetto se le da nota délie 
abbadie concistoriali et, se da quell* Âltezza et da que* prelati 
si farà rumore alcuno, qui si procurera d! rendergli capaci che, !2S 
si corne a loro si mantiene quello che gP è stato concfsso 
délia Sede Apostolica, cosi eglino non devono impedire che 
la medesima habbia quello che nel corpo delle sudette conces- 
sion! si è riscrvata per se et che, si come niuna allra delle 
nationi caltoliche ricusa di venîre a Roma per la confirma- 30 
tione delle badic concistoriali, non conviene che né anche 

(a) Pià sttguito, 242, omet le passage : Nondimono.... la S** 

di N'» S". 
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TA" S. et (|uc' preiati mostrino minor riverenza in questo "23 mai 4671. 
partîcoinrc verso la Santa Sede, et quel che la violenza et la 
perturbatione délie guerre ha introdotto per privilegio del 
Sommo Pontefice, dîventi contro la Chicsa Romana consuctu- 

K dîne approvata. 

Di queste medesime ragioni et d'altre simili che sovve- 
ranuo air accorto intendimento (a) di V. S''% ella si serviri 
coiitro li strepiti et le doglienzc che in questo particolarc 
potrebbono esser fatte. 

iO Vi è ancora l'abuso di non lasciar eseguire (6) le provisioni Piaeet, 
litfere apostoliche, senza il placito di S. A"*, allegandosi un 
stile antico fondato in un preteso vecchio privilegio, et ben 
che altre volte non sia stata fatta difficoltà in concederlo, mon- 
signore arcivescovo di Patras scrive, che hora non vi è tanto 

i5 agevolezza in haverlo, et che questo è continuo esercizio per 
il nuntio (1). Per6 V. S''* adopri la sua destrezza et eflîcacia, 
in dimoslrare che non si deve abusare la tolleranza délia Sede 
Apostolica in comportare questa introduttione, fatta senza 
apparente privilegio et senza alcun atto di concordia, et che 

S*' per6 non si devono denegarc ad alcuno i consensi air esecu- 
tione délie provision! et altre speditioni apostoliehe. 

Si prétende ancora da gli ecclesiastici di poter ricorrere jugements 
nel possessorio al foro secolare, et i giudici tirano assolula- possessoire etc. 
mente questa parte a se, et oltre a questo ritroverà V. S''" in 

35 quei paesi altre usanze poco buone intorno alla giurisdittione 
ecclesiastica, quali si prétende baver origine da privilegii dcl 
paese et da indulti Apostolici, et benchè si dovrebbe sludiare 
di tor via queste corruttele, repugnanti a i sacri canonî, 

(a) avyedimento. Pià 66. 
30 (6) Pià seguito, 242, omet eseguire. 



(I) Voir plus haut, p. 126, note (a). 



(m) 

S3 mai 1627. nondiineno giudicandosi pcricoloso il venir ad aspri rimedii 
appresso quei prencipi et apprcsso que* popoli, tenacissimi 
conservatori délie loro usanze, massime quando vi hanno la 
copcrta di indulti el privilcgi, si ha per beiie di sfuggire le 
contese et applicar per hora Tanimo a far che al meno gl'abusi 8 
non vadino oitre avanzandosi. Pcrô V. S''" in questa parle 
sarà occulalissimai, ne comportera che i pregiudilii crescano, 
et dove scorgerà non poter dar rimedio, non s'impegnerà in 
alcun alto dal quale pretendersi poi alcuno suo consenso ne 
tacito ne espresso; se pcr6 Tavanzamento dclJ' abuso fosse 40 
tanto publico, che ella non potesse dissimularne la notitia, 
non è bene il tacerne, ancorcbè non si speri profîtto, perché 
questa tacilurnità si allega per consenso, ma è necessario farsi 
intendere sino a quel segno che basti per conslituirli in mala 
fede et non lasciar correre la prescritlione, avvertendo di non 48 
mai impegnar il papa, ma far ogni cosa come da se et con 
termini pastorali, avvisando poi quà Toccorenza. 
Discipline Non sarà inutile Topera che impiegherà il zelo di V. S''* 
7a clôture!^' ncl promuovere la disciplina ecclesiastica. Imper6 che se beuc 

questo si va tuttavia reducendo alla forma de sacri canoni, 90 
rimnngono nondimeno le malc usanze de* regolari, trascorse 
per la calamila de' tempi a (roppa licenza, et fra qiiesti sono le 
monache et canonichesse che non si sono ancora potute 
ridurre alT osservanza délia clausura, ordinata dal sacro con* 
cilio di Trento (1). Nondimeno migliorando sempre questo 35 
affare per la diligenza che continuamente usanoi vescovi,èda 
credere che debba molto presto ridursi alT intiera perfetlione. 
Per6 soprasedendo dair usarvi rigore o violenza, si puô 
andare a poco a poco eccitando i vescovi a promoverla, et per- 
suadendo S. A'" et i ministri a favorirla, con valersi degli ^ 



(1) Sess. XXV, chap. 4. 
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esempi d'altrî inonasterii di Fiandra (a), Germania et Francia, 23 mai ie27« 
che volontieri hanno accettata la clausura, et proponendo 
î disordini che dall' inosservanza del decreto del sacro con- 
cilio in questo proposito nascono o possono nascere. 

§ lo son certo che V. S'** non manca d'esatta cognitione dî quelle 
cose che sono necessarie per mantenere et acerescere la buona 
disciplina ecclesiastica, né anco di volontà di porle ad effetto 
con prudente et discreta maniera. Perè lascio di darle altro 
raccordo in questo proposito, riportandomi alla sua propria 

40 autorità (6) et vigilanza. 

Papa Clémente di S*' M"' concesse al S*"** Arciduca Alberto Nominations 
et alla Infanta un indulto di poter nominare alli priorati di deBourgogne. 
Borgogna (1) che liavevano convento, con queste formale 

(a) Fiandra est omis dans Piô seguilo, 242. 
15 (6) Pid seguito, 242, écrit carità. 



(I) Il s'agit de Tindult du 24 janvier 1600, le même que pour les 
Pays-Bas catholiques. En effet, le 26 septembre 15S2, Philippe II 
avait obtenu un bref de Grégoire XIII, déclarant que les induits 
obtenus antérieurement par nos souverains en matière de bénéfices, 

30 valaient aussi pour la Franche-Comté. Dans la suite, au commen- 
cement de chaque règne, ce bref était rappelé dans les bulles qui 
renouvelaient la faculté des princes de nommer les abbés et les 
prieurs des monastères. D'ailleurs, tout ce que les instructions nous 
apprennent au sujet des privilèges de nomination de nos princes aux 

% abbayes de Bourgogne concorde avec le texte du bref accordé aux 
archiducs par Clément VIII, le 24 janvier 1600. De plus, vers la lin 
du XVII« siècle, Pinsson, qui recherchait précisément les induits de 
nomination, s'était adressé à l'abbé Coynard pour obtenir ceux qui 
regardaient la Franche-Comté. Or, celui-ci trouva bien dans les 

30 registres du Parlement, à Besançon, le bref dont nous avons parlé, 
mais il ne fit pas mention d'un induit pour la nomination aux 
abbayes, intéressant uniquement le comté de Bourgogne. Cfr. Pinsson, 
ouwage cité, t. Il, p. 1 118. 

11 
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S3 mai i627. parole « ad omnes prioratus convenlum habentes », corne 
V. S''* vedrà dalla copia del brève chc se le da segnato CC; 
aile quali parole danno quei mioistri una strana ÎDlerpre- 
tatione (i), volendo chc comprendano tutti i priorati con- 
vcntuali, non solo quelli che hanno convento, ma quclli 5 
ancora che in qualsivoglia tempo l'habbino havuto et, proce- 
dendo con questa in ter prêta tione contraria alla lettera et ail' 
intentione di S. S*^, alla cui dichiaratione deve onninamente 
starsi, nominano a tutti i priorati di Borgogna et sostcngono 
i ioro nominali contro i provisti apostolici Et quantunque fus> 40 
sero stati fatti uffitii caldissimi con TA^S. in diverse occasioni, 
nondimeno non si è potuto cavar frutto alcuno, persistendosi 
neir irragionevole opinione sudetta. V. S"*^ dunque sarà 
oculata nelle vacanze di simili priorati et, occorrcndo, passera 
con la S"*" Infanta et co* ministri quelli uffitii chc saranno iS 
neccssarii per far che TA'" S. si contenghi ne' termini deir 
indiilto, rappresentando la nécessita che Tabuso di simili graiie 
impone a N'** S" di astenersi dal concederle. 

Passo liora al terzo capo, che è l'unionc Ira prencipi chris- 
tiani cattolici, la quale, essendo che tanto influiscc al mantcni- ^ 
mento et augumento délia religione cattolica, sarà da V. S''* 
con particolar premura abbraciala. \n questo proposito le 
accenno solamente quello dove puè baver parte la S*"* Infanta, 
acciô che ella opportunamente possa impiegar con TA** S. 
i suoi uffilii. 25 

La principal cosa alla quale si ha da invigilare hoggi vi è il 
tcner in piedi la Lega Cattolica di Germania, col mantenere la 
buona intclligcnza tra li principi di quella, ma sopra tutto si 



. m. Union 
des princes 
catholiques. 



L'empereur 

et le duc 

de Banère. 



(i) Autrefois le même induit avait donné lieu à un autre doute. 
Êelui-ci fut résolu par un bref de Sixte V, du 51 janvier i589, 30 
déclarant que le souverain pouvait nommer non seulement les supé- 
rieurs d'abbayes proprement dites, mais aussi les supérieurs des 
simples prieurés. Cfr. Pinsson, ouvrage tité, t. Il, pp. 1140 et suiv. 
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ha da procura rc la buona corrispondjenza dcll* imperatore con âS mai 1627. 
gli elettori et particolnrmentc con quello di Baviera (i), tanto 
benemerito délia religione cattolica et délia casa d*Austria, 
dalla quale, chi desidera di vederlo disunito, non ha dubbio che 

5 cerca di rapresentar alla Macstà Cesarea et forse anco alla S"^ 
Infanta motivi di gélose sospettioni, et massimamente che a 
S. A** venghino fatte proposte da prencipi stranieri per gli 
accomodamenti di Germania, le quali nondimeno vengono da 
S. A" communicate a Cesare. 

iO Queste cose è da credere che si mettono a campo per opra 
degli heretici, a fine d'interrompere, mediante lo scioglimento 
deir unione cattolica, il corso deile vitlorie di S. M*^ et i pro- 
gressi délia cattolica religione. Per6 sarà opéra degna dell' 
accortezza di V. S'**, landar opportunamenie, con la necessaria 

45 destrezza, scoprendo ail' occasioni cotali artefitii de' maf affetti 
al servitio di Dio et délia casa d*Austria, et quaoto detrimento 
ridondcrebbe ai oaltolici et allo stesso imperatore, se per 
simili ombre si allentasse Tunionc deir affetto et délie forze 
che, per lo passato et di présente, ha partorito et partorisce 

90 tante buone conseguenze. 

Importa parimenle a gl'interessi délia nostra vera religione Isabelle et le roi 
il mantenere la S*"* Infanta in buona intclligenza col Re Chris- 
tîanissimo, non solo per gli immediati rispetti di vicinanza de' 
stati deir una et dell' altro, ma anco per essere Tamicitia di 

25 S. A*' come un glutino da tenere congiunto l'animo di S. M^^ 
con quello del Re Cattolico. Non sarebbe gran cosa che, essen- 
dosi chiarUo il Re Christianissimo di non poter haver pace 
sicura con gli Ugouotti, applicasse l'animo a perfettamente 



(I) Maximilien 1*', duc de Bavière (4598-1654), avait reçu le titre 
90 d'électeur à la diète de Ratisbonne (1623). — Il existait, surtout 
depuis rentrée en scène de Wallenstein, diverses causes de désunion 
parmi les catholiques allemands. 
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93 mai 1627. domarli nel suo regno (i). Il che darebbe occasione di rimet- 
tere in piedi un trattato che fu messo a cnmpo a tempo del 
Silerij (2) di unir le due corone a debellatione degli loro ribelli; 
alla introduttione di quel trattato s'agevolarebbe grandemente 
la strada, se procurassero i ministri spagnoli non dar sospelto 5 
alcuno a* Prancesi di fomentare direttamente o indirettamenlc 
gr Ugonotti. Donde chi sa se non potessero tirarsi i Franccsi 
ad allenlar Tassistenza et calore che pretendono haverne 
gl' Olandesi, et di grado in grado agevolarsi la detta unionc ad 
abbattcre la ribelle contumacia ereticale. 40 

lY. Instructions Rimane l'ultimn parte, ch' è d^aicuni negotii che non sono 
diverses, mentionati nelli soprascritli capi, tra quali liene il primo luogo 

Saint-Maximin.il ncgotio délia abbadia di San Massimino, ma di questo 
daranno sufficientc informatione a V.S'^ le copie di il scritture 
mentionate nel foglio (3) che se le da a parte, insieme con le 45 
medesime scritture segnato ^, Ne potendosi in tal proposito 
dir d'avvantaggio di cio che in esse contiensi, passo ad un 
altro affare. 

Honts-de-piété. Erano già in Fiandra certi usurarii publici che chiamavano 

lombardi (4), quali con botteghe aperte prestavano danari 20 

(1) Les guerres de religion recommencèrent en France en 4627. 
Elles furent signalées par la prise de la Rochelle ( 1 628) et se termi- 
nèrent par la paix d^Alais (16''29j, qui enleva aux réformés leurs 
places de sûreté. 

(2) Nicolas Bruslart, marquis de Sillery (4544-4624), garde des 23 
sceaux (depuis 460i) et chancelier de France (depuis 4607). Il avait 
tâché, avec Jeannin et Villeroy mais contre Sully et les autres mem- 
bres du Conseil, d'amener Henri IV à conclure une alliance avec 
TEspagne, contre les hérétiques. 

(5) Msr Mattei, nonce extraordinaire près de Tempereur, reçut, avec 30 
son instruction, dix-huit pièces touchant raffaire de Sainl-Maximin. 
Elles sont énumérécs dans le volume BB, LVII, 76, fol. 217. 

(4) Les lombards étaient, on le sait, des financiers qui, moyennant 
une certaine redevance, avaient le droit de tenir des tables de prêts. 
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• 

sopra pegni, pigliando d^interesse due et mezzo et ire per ceoto 23 mai 1637. 
ogni inese, con pagare al prencipe, per la licenza d*esercitare 
questo iraflico una grossa aonua somma de danaro. J lamenti 
che facevano molli degli eccessivi interessi chc tiravano gli 
S lombardi, diedero occasione ad udo Vuicislao Camerga (1), 
archiletlo di quelle Altezze, di propor loro che havrebbe 
fondato venti due monti, in venti due di quelle città et terre 
principali (2), tutti collegati iosieme et dipendenti l'uoo dair 
allro con alcune conditioni delle quali le principali sono (5) : 



40 c*est-à-dire des banques ou bureaux de change. Ils exigeaient fré- 
quemment des intérêts usuraires. En 1549, Charles-Quint en avait 
abaissé le taux à 35 «/o; une ordonnance des archiducs du 8 mai 1600 
(Pfaccaeten van Vlaenderen, Gand, t. Il, 1629, pp. 464 et suiv.), le 
réduisit à !21 <>/o et en même temps elle exempta les lombards de 

15 la redevance annuelle qu'ils devaient au prince. P. De Dbcker, 
Études historiques et critiques sur les monts-de'piété en Belgique. 
Bruxelles, 1844, pp. xxxvi et suiv. 

(1) Wenceslas Cobergher (1560-1655), architecte et ingénieur 
des archiducs depuis 4605, fut nommé en 1618 surintendant des 

âO moulsde-piélé. Biographie nationale, t. IV, 1873, pp. 215 et suiv. 

(2) Les tables de prêt étaient au nombre de 25 dans les Pays-Bas 
espagnols. Elles furent supprimées par ordonnance du 9 jan- 
vier 1618, après le refus des lombards de se contenter d'un intérêt 
de 15 o/o sur les prêts. De Di^ckbr, ouvrage cité, pp. 57 et 62. Plu- 

2$ sieurs documents sur les monts-de-piété sont publiés dans Butkbns, 

Supplément aux trophées tant sacrées que profanes du duché de Bra- 

bant, La Haye, t. II, 1726, pp. 257 et suiv.; et les Placcaeten van 

Brabandt, t. III, Bruxelles, 1664, pp. 175 et suiv. 

(5) Le 4 décembre 1618, Cobergher publia, en français et en 

30 flamand, les dispositions constitutives des monts-de-piété. Elles sont 
conformes aux dispositions exposées par les archiducs dans le 
Bèglement ou instruction du 17 mars 1618. Cobergher proposa aussi 
d'établir un système de mutualité entre les divers monts-de-piété 
des Pays-Bas espagnols, et les archiducs approuvèrent son projet 
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S3 mai 4037. che sopra i pegiiî si pagasse 15 per cento al monte, che, 
non si riscottendo il pegoo in capo dl 18 mesi, si vrodesse 
et il sopra più del debito et interesse si conservasse per il 
padrone del pegno, et per baver danari da fondare et conser- 
vare detti monti, cbe chi gli volesse impegnare, se gli pagasse 5 
d'intéressé sei et un quarto per cento. 

Si mostrè da principio l'arciduca difficile di amniettere 
questa oovità, non dinaeno fece da poi esaminare il negotio 
dal defonto arcivescovo di Malines, appresso di lui prelalo 
integerrimo, quale, communicata la cosa con alcuni altri ves- io 
covi (1), riferse li monti proposti dal Camerga esser leciti et 
utili; a questo parère si accortarono i padri giesuiti et il padre 
Lessio ne scrisse un conseglio (2) cbe va impresso, et coo 
questo fondamento Farciduca conccsse il privilegio di qucsti 



par un édit du 23 mai 4624. Cfr. ouvrage cité, pp. 63, 65 et 73; 15 
Plaecaeten van Brabandt, t. 111, p. 479. Butkens, volume cifé, 
pp. 260 et suiv., et 265. Notons que le gage était vendu après une 
année, à moins d*étre dégagé avant ce terme, Texcédent sur le prêt et 
rintérét réunis, que la vente rapportait, était gardé durant dix-huit 
mois à la disposition de Temprunteur. Cfr. De Decker, ouvrage cUé, 20 
p. 69, n«> 22 et 23. 

(4) Cobergher soumit ses projets à l'assemblée des évéques, réunis 
à Malines en octobre 4647 sous la présidence de Matthias Hovius 
(archevêque de Malines de 4596 à 4620). Les articles soumis à 
Texamen furent approuvés, sauf quelque^ modifications. Ds Oeckkr, 35 
ouvrage cité, pp. 58 et suiv.; De Ram, Synodicoti Belgicum, Malines, 
t. 1, 4828, pp. 454 et suiv.; 454 et suiv., Cobergher reçut de nou- 
velles approbations de la part des évéques en 4619 et en 4623. 
Cfr. De Decker, ouvrage cité, pp. 76, 8:2, et 377 et suiv. (document 
de 4623). ao 

(2) Lessius, Appendix de Monte pietatis, pp. 809-825 dans la 
cinquième édition de son ouvrage : De jure et justitia, Anvers, 1626. 
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monli al Gamerga (i), il quale con suoi danari proprii et di 23 mai 1627. 
altri che contribuirono per goder dell' utile sopradetto delli 
6 Vi per cento, fondo il primo monte îd Brusselles, sono 
i5 anni in circa, et del guadagnô di questo fondé un* altro a 

5 Malines et del guadagno di ambedue un* altro in Anversa, et 
poî del guadagno di tutti tre un' altro a Gante (2), et cosi 
pensa seguitare sino che siano compiti et fatti tutti li sudetti 
monti, fabbricando per servitio de* medesimi nelle città, dove 
si fondano, splendidi edifici. 

iO Li sudelti monti son protetti dalla S"^ Infanta (3) con affetto 
particolare, et è ricuperato a delitto il dire che non sieno 



(1) Le privilège d'ériger les monts fut accordé à Cobergher par les 
Lettres patentes de commission de W. Cobergher comme superintendant 
général des monls-de-piété en date du 9 janvier 1618. Gfr. le texte 

15 dans BuTKBNS, volume cité, pp. 258 et suiv.; Placcaeten van Brabandt, 
t. JII, pp. 475 et suiv. 

(2) Le mont-de-piété de la ville de Bruxelles fut ouvert au public 
le 28 septembre 1618. Cobergher avait engagé une partie de sa 
fortune personnelle dans fentreprise. Le mont d'Anvers fut inauguré 

âO le 6 février 1620, le 28 septembre suivant s'ouvrit celui de Malines, 

et enfin celui de Gand, le 29 novembre 1622. L'année 1627 (de 

cette année date l'instruction au nonce Lagonissa), cinq autres monts 

étaient fondés. Gfr. De Dbckbr, ouvrage cité, pp. 61, 88 et suiv., 97. 

Il est inexact de dire, comme le fait l'instruction, que les gains 

S5 faits par les premiers monts-de-piété permirent d'édifier les autres. 

(3) Isabelle témoigna de ses bonnes dispositions envers les mem- 
bres de l'administration des monts-de-piété par le placard du 
15 mai 1621. Ouvrage cité, p. 71. Les faveurs que l'archiduchesse 
leur coucéda furent renouvelées par lettres patentes de Philippe IV 

30 (30 juillet 1627). Cfr. Botkbns, volume cité, pp. 266 et suiv. 
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23 mai 1027. leciti (1). Per il che alcuni sono stati carcerali et puniti (2). 
Ma ciô Doo ostante TUniversità de' teologbi di Lovanio et di 
Duaî sottoscrissero Topinione contraria (5); vero è che questo 
fu nel pnncipio, avanti che si seoprisse i'affetto di S. A'*. Di 
detti monti è conservatore rarcivescovo di Malines et il capo 
del Gonseglio di Brabante (4) per mezzo de' quali, circa cinque 
anni sono, fu ridotto l'intéresse che si pagava dalii 15 alli 1^2 
per ccnto (5), et dicono che coi tempo lo riduranno a sette. 



(1) A leur origine, les monts-de-piétc italiens prêtaient gratuite- 
ment. Ils fonctionnaient depuis le XV* siècle (cfr. P. H. Holzapfbl, iO 
O. P. M., Die Anfànge der Montes Pietatis, 1461-1515, Munich, 
4903); aux Pays-Bas espagnols, il existait trois établissements de ce 
genre : à Ypres, Bruges et Lille. Les monts-de-piété du type créé par 
Gobergber sont connus sous le nom de flamands ; ceux-ci exigeaient 
un intérêt. La question de leur licéité souleva de longues discussions 45 
au XVII* siècle. De Decker, ouvrage cité, pp. 9 et suiv., pp. 5â, 75 

et suiv. 

(2) Vers la fin de Tannée 1620, Gobergber avait fait arrêter Jean 
de Lillers, un adversaire décidé des nouveaux monts-de-piété. Le 

6 décembre 1620, le Gonseil de Brabant condamna Paccusé à six ^ 
années et six mois de prison et au bannissement perpétuel. Gfr. 
ouvrage cité^ p. 80. 

(3) Diaprés De Decker [ouvraxfe cité, pp. 78 et suiv.), quelques 
théologiens des facultés de Louvain et Douai étaient opposés aux 
nouvelles institutions. Dans une requête faite au pape après sa sortie % 
de prison (1626), Jean de Lillers, Tadversaire des monts-de-piété 
flamands, se prétendait soutenu par TUniversité de Louvain (t6ûl.^ 

p. 84). 

(4) L^archevéque de Malines et le chancelier de Brabant avaient 
été nommés, eux et leurs successeurs, protecteurs des monts-de piété 30 
du pays par le Règlement du 17 mars 1618, adressé par les archiducs 

à Gobergher. Butkrns, volume cité, p. 260. 

(5) En 1621 Bruxelles et Anvers avaient réduit Tintérét de 15 
à 12 <>/o; dans le reste du pays, les monts-de-piété exigeaient 13 ou 
12 o/o. Gfr. De Decker, ouvrage cité, p. 116. 35 
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10 ho voluto di lullo questo dar parle a V. S'*% non a fine 23 mai 462T 
ch' ella impugni scopertaniente questi monti, stimandosi che 

ciô seguirebbe senza frutto, ma acciô che ella, seguitando 
Tesempio di monsignor arcivescovo di Patrasso, si astenga di 

s fare attione alcuno per la quale si potesse presumere 
espresso o vero tacito assentimento air institutione et conser- 
vatione di detti monti et se, dopo che sarà cola giunto, gli 
occorresse di significarmi sopra tal particolare qualche cosa, 
lo facci, perché di quà se gli somministrerà tutto ci6 che le 

iO farà di bisogno. 

Nella torre di Villevorde luoeo distante da Brussellcs tre ^^ P^^® Barnes 

° incarcéré 

leghe, fu ridotto a mesi passati il padre Giovanni Barnesio(l), à Vllvorde. 
inonaco bcnedettino inglese, trasportatovi da Parigi, dove fu 
catturato con permissione del re ad* instanza délia S*"' Infanta 
45 mossa da superiori délia congregatione, essendo anco a cio 
concorsi gl* uffitii benchè non palesi del signor cardinal 
Spada (2). 

11 minore eccesso di questo monaco è Tapostasia dclla sua 
relîgionc, atteso che sortito di Duai con obedienza per altra 

20 parte, [è] divertito a Parigi, dove si trattenne sempre in casa 
di persone secolari, mal oprando con la voce et con la penna* 
Amico intrinseco degl' ambasciatori d'Inghilterra et de' parla- 



(i) Le bénédictin John Barnes, théologien anglais, écrivit entre 
autres, en 1622, un ouvrage contre Tunion des trois congrégations 

^ bénédictines anglaises. Dénoncé à Rome, il fut arrêté à Paris le 
5 décembre 1626. 11 s'échappa de la prison de Vilvorde où il avait 
été enfermé, mais fut arrêté de nouveau et emmené à Rome. Con- 
damné à la détention perpétuelle, il perdit la raison et mourut à 
Rome, dans une maison de santé, trente ans après son arrestation. 

30- Reusch, Der Index der verbotenen Bûcher, Bonn, 4885, t. Il, p. 404. 
(2) Bernardino Spada, archevêque de Damictte, occupa la noncia> 
turc de France de i624 à 1626. Il fut élevé au cardinalat en 4626. 
CiACONius, ouvrage cité, t. IV, col. 542 et suiv. 
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23 mai i6S7. mentarii mal affetti aile Sede Apostolica, havendo in tanlo 
dato aile stampe alcuni iibretti sotto aitri nomi, uno de* quali 
si è già posto nell indice de' libri prohibitif si crede che fra 
sçritti di lui che sono in Parigi, vi possa esser materia da farlo 
reo del Santo Ollîtio, et che si habbi a mettére in chiaro tanto 5 
délie sue catlive attioni che basti per ordinare un giorno che 
sia condotto a Roina. 

Le parti di V. S''% per hora, saranno d*invigilare alla buona 
custodia di lui, in modo che non s'habbia q temere di fuga, et 
intendersi con monsignor nuntio di Francia (1) in quelio che 10 
alla giornata potesse occorrere in questo affare, essendo che 
egli ne è pienamente informato, et per la buona condotta 
d'esso ha operato molto, mentre fu cola per dove hora V. S'*' 
s'incamina. 

Propose nel mese di décembre monsignor de Bagni esserli 15 
facile d'ottener dair Università di Lovanio et di Duai due 
censure in condennatione di quella uscita, sotto nome délia 
facoltà di Parigi, al libro del padre Santerello (2), et ci& per 
via d*amici et senza che v' apparisca alcun suo ministero. Non 
si accettè Toffcrta, su la speranza che la Sorbona medesima 90 
havesse a disautorare la censura et a dichiarare di non la 
riconoscere per sua, come pur è seguito. Ma ben s'impose a 



Oaynge 

du père 

Sanctarelli. 



(1) Guido del Bagno. 

(2) Le jésuite Antoine Sanctarelli avait publié à Rome son ouvrage 
intitulé : Tractatus de hcteresi, schismale et apostasia, soUicitatione in SS 
sacranicnto pœnitentiœ^ et de potestate Summi Pontificis in his delictit 
puniendis (1625). Le Parlement de Paris, trouvant que ce livre sou- 
tenait des doctrines contraires aux pérogatives royales, Tavait 
condamné. La Sorbonne, TUniversité de Paris et les autres univer- 
sités de France le censurèrent également (16!26;. Urbain Vlll regretta 30 
rapparition de Touvrage, mais il ne voulut pas le condamner, 
malgré le désir de Richelieu et de Louis XI IL Rsuscu, ouvrage cité, 
pp. 351 et suiv. 
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monsignor sudetto di raantenere nella buona dispositione in 23 mai i6SfT. 
che erano quei dottorî, acci6 in variatione de* tempi et di cose, 
trovandosi un giorno buono, un simil pardto si potesse promo- 
vere. Lo stesso si dice a V. S''% la quale, informata da monsi- 

5 gnor Bagni délie qualità et confidenze con più gravi soggetti 
délie Università, saprà con destri modi mantenerli saldi et 
stabili nella professione di quelle opinioni che sono non men 
vere che favorevoli alla Sede Apostolica et ail* autorità pon- 
tifitia, et per hora le basterà guadagnarseli con questa gênera - 

10 litày ne discenderà al sudetto particolare, ne vi jascierà impie- 
gare essi, senza avvisare quà et atiendere da noi la risposta, 
passando di tutto confidente intelligenza per mezzo délia cifra 
con monsignor di Bagoo, potendo accadere in ogni caso che 
più spediente sia per valersi delF opra di questi buoni dottori 

15 per mezzo di lui, col quale essi si sono aperti, che per allro 
mezzo, et a V. S'** basterà la gloria di baver saputo bene ubbe- 
dire. 
Trovasi molti anni sono in Londra il padre Tomaso Près- Preston 

fit {iPAAUPIlS 

iono (1), monaco cassinense inglese, provisto dalla Sede Apos- et le serment 
^ de fidéUté. 

90 (4) Thomas Preston, bénédictin anglais, supérieur provincial de la 
Congrégation du Cassin, avait d'abord condamné le serment de fidélité. 
Il en prit ensuite la défense, entre autres, a-ton cru, dans un ouvrage 
publié sous le pseudonyme de Roger Widdrington (Disputalio 
theologica de juramenio fidelUnlis, Albionopoli, 1614). Les œuvres 

25 de Preston furent condamnées par V Index (16i5-lt>i6). En 1021 
parut un écrit intitulé : Thomœ Prestoni et Thomas Greenœi Anglo- 
rum appellatio a cardinalibus ad Indicem deputatis ad ipsummet 
Summum Pontificem, De la SfiBViÉRfi, ouvrage cité, pp. J5, 138, etc.; 
Rbusch, ouvrage cité, t. Il, pp. 333 et suiv. Le Père E. L. Taunton a 

30 prouvé récemment que Widdrington n'est pas simplement un pseu- 
donyme, mais bien un personnage réel dont les publications 
furent sans doute inspirées en partie par Preston. Thomas Preston 
and Roger Widdrington, dans The Ewjtish Historical fieview, 1903, 
t XVIII, p. 119. 



(m) 

23 mai 4627. tolica d*ampic facoltà per ajutare Tanime di quei callolici. 
Questô, abusando sacrilegamente del suo ministero, ha profes- 
sato di mantcnere et di difendere in voce et in scrilto l'impio 
giuramento chc chiamano di fedeltà. 

Hcbbe già il padrc Tomaso Grineo della medesiraa congre- 5 
gatione per eompagno nella colpa, precursore nel pentimento. 
Poi chè, venuto a morte nelFanno 1624, con scrittura di sua 
mano distese il giuramento per empio et chiese perdono dello 
scandalo dato, indrizzando lai trattatione al présidente de*' 
monaci benedettini in Duay. Ma il Prestono.se bene nel corso di 40 
molti anni avverlito in più modi della gravita delF error suo et 
provocato a penitenza, ha sempre resa più grave la sua contu- 
macia et procrastinato con varii subterfugii et artifitii il 
ravvedimento et la sodisfatione che da lui si pretendeva, et 
particolarmenle in riguardo de' libretti publicati sotto nome 45 
del Visi dringgrono (a) et altri, in difesa del giuramento. 
Mesure Finalmente N***^ S'% vedendo da un canto eluse le speranze 

^^°£eston^'^^ della di lui sincera redultione et abusata la paterna sua lon- 
ganimilà et patienza, dalF allro ccrtiBcata del grave scandalo 
che ricevevano i c.itlolici in Inghiltcrra cl del pregiuditio 90 
geiierato nella nuova persecutione aile conscienze deboli et 
timide di molti, condescesi a prestare il giuramento, su 
Tautorilà et csempio del Prestono, non solo Gn hora impu- 
nilo et toUerato dalla Sede Apostolica ma fornilo délie préro- 
gative degr altri sacerdoti cattolici et costanli, deliberô eo' I â5 
parère de' signori cardinali gencrali inquisiiori, tentati già 
tutti i rimedii piaeevoli in vano, di venire al taglio et al 
fuoco, et di privar délie sue facoltà il Prestono et di suspen- 
derlo dair esecutione degF ordini se in brève spatio non si 
retrattava et sodisfaceva alla Sede Apostolica, o con sottoscri- [30 
vere alla retrattatione del padre Grineo, o dichiarare in scritto 
di tenere et credere che il giuramento non si possi in alcuo 
modo prestare, salva fide catholica el salule unimarum, 

(a) lisez .* Widdrington. 
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L'esecutione fu commessa al vcscovo Calcedonensc (1), rcsi- 23 mai 4827. 
dente in Inghilterra, et in spaccio iuvialo al signor cardinal 
Spada (2), con ordinc di far penetrare a suo tempo in Inghilterra 
moite copie impressc di una lettera del Preslono, scritta alla 
5 santa memoria di papa Gregorio XV, piena di sommissionc et 
promesse di non.più difenderc il giurnmenlo, et di darc nel 
medesimo tempo avviso a monsignor di Bagni, al quale si 
scrisse anche di qui acci6 col mezzo del padre présidente 
a Duay (5) faccesse anco egli correre fra cattolici d*inghiltcrra 

iO più copie stampate délia ritrattatione del Grineo, per scredi- 
tare con la publicatione di simili scritture il Prestono. et 
sgannare i semplici, notificando al moodo il penlimento vero 
del Grineo et ii simulato et finlo del Prestono, il quale una cosa 
dolosameote professô alla santa memoria di papa Gregorio XV, 

45 et un' altra totalmenle contraria professa et mantiene in 
Inghilterra. 

Monsignor di Bagno, in risposta di alcune nostre lettere, 
scrisse che il présidente col' quale haveva trattato asseriva 
di haver poca comraodità per far penetrare in Inghilterra con 

20 frutto le copie sudette di ritrattatione, perché il rigore che 
oggi di si praticava in quel regno intimoriva molti de' suoi. 
Ma l'istesso monsignore si prometteva d'haver modo facile di 
eseguire la santa mente di N'"" S'*" col mezzo di inglesi dipen- 
denti da quella corte et d'altri di sua conoscenza. 

% Dunque, quando il sudetto cardinale Spada et l'istesso 
monsignore di Bagno a lui successore darà a V. S''* le mosse 



(i) 11 s'agit de Guillaume Bisbop, vicaire apostolique en Angle- 
terre (1623-1625) et évéque de Chalcédoine, ou de son successeur 
Richard Smith. 
30 (2) Le cardinal Bernardino Spada avait été nonce de France 
(4624-1626). 

(5) Il s'agit sans doute du docteur Matthias Kellison, recteur du 
collège anglais de Douai (1613-4644). 
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23 mai 1627. et non prima, converrà che ella antecedentemente informata 
dal medesimo di Bagno delli mezzi de' quali pensa va valcrsi in 
questo affare, procuri di far in Inghilterra disseminare le 
sudette copie, valendosi in quello che stimarà a proposilo, 
deir opéra del padre présidente; se bene potra ha ver copia 5 
délia ritrattatione stessa, se le ne consegna tutlavia una con 
questa et, se lo stcsso monsignor di Bagno ne vorrà tutto Tas- 
sunto, V. S**'* gli lo lasci, che tanto a lui si farà sapere. 

Et perché questo negotio puô cagionare commotione et 
porlare accidenti fra caltolici in quel regno, alla Vigilante lo 
prudenza di V. S''* appartiene di cercar di essere bene avvisata 
di tutti li successi, per significare di quà et per dare dal 
canto suo a cattolici tutti quel consigli et ajuti che saranno a 
Ici possibili et opportuni. 

Renseignements Soggiongcr6 qui alcuni ricordi che a me paiano utili, acciô 15 
^^^' che clla possa adcmpire lodevolmcnte gli ufficii della sua carica. 
Relations. 11 duca di Neuburgh è prencipe benemerito della religione 

de Neubourg. cattolica havendo, con l'esempio della sua conversione non 
che con le altre pietosc atlioni, giovato graiidemente, et c 
tanto divoto a questa Santa Sede che persuade la S^ di N'* ^ 
S" a favorirlo in ogni occorenza. Vuole perô S. B"" che per 
quanto egli potesse haver mcsticri dell* opéra di V. S''* in 
coteste parti, egli non lasci d'impiegarla corne più sarà conve- 
nevole a sodisfatione di S. A'*. 

Comte écossais. Il conte Anguel (a), scozzese et cavalière molto prudente, % 
serve la S""* Infanta per maslro di campo d'un terzo de scoz- 
zesi (1), et è provisionato dal Re Cattolico di sei milla scudi 

(a) Aquel. Pià, 66. 



(i) Le maitre de camp ou colonel coinmandait un régiment nommé 
tercio. Philippe IV avait défendu d'assembler dans un même régi- ao 
ment des soldats de nationalité diverse, mais en pratique la défense 
était peu observée. Les soldats du roi d'Espagne devaient appartenir 
à la religion catholique. Cfr. Lomchay, La Rivalité de la France et 
de l'Espagne aux Pays-Bas, Bruxelles, 1896, pp. 55 et suiv. 
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annui; è cavalière di buone manière et buon caltolico. Per6 23 mai 1627. 

rlla rhonori con dimostrationc di affelto et stima perché, oitre 

cite merîtaDO tal corrispondenza le sue qualità, Tamicitia cl 

la confidenza di questo personaggio, per le sue corrispon- 

denze che egli ha in Inghilterra et Scotia, gioveranno molto 

ad ogni opéra che da Ici s'impiegasse per servitio délia reli- 

gione cattolica in quelle parti. 

Di monsignor mio Ili""^ cardinale della Cueva (1), non fa 
bisogno che io dica a V. S'*'' cos* alcuna, perché Tesperienza 
ch' clla havrà tosto del suo valore et benignità, farà noto a lei 
quanto debba stimar la protetlionc di Sua S'** Ill°" et quanto 
posso francamente sperar neli' ajuto di lei in qualunque occa- 
sioue. 



Le cardinal 
délia GueTa. 



Ne meno occorre ch* io mi stenda in quel che appartiene al 
45 marchesc Spinola, conosciuto da tiitti non meno per la reli- 
gione et pictà che per le sue si celebri attioni di guerra, meri- 
tamente accettatissimo alla Maesta Cattolica et alla S"" Infnnta, 
la quale fa gran slima in lutte le occorrenze del parère di 
S Ecc". Sarà perè necessario che V. S'*' procuri d*aquistarsi 
90 confidenza seco, et di rendergli continua testimonianza del 
paterna alfetto che S. B*"" li porta cl dell* osservanza ch* io gli 
professo, assicurandomi ch' egli sarà mezzo polentissimo per 
portar appresso S. Ecc'% et di agevolar con i ministri i senti- 
menti providi di S. B'^' et i negotii di questa Santa Scde (2). 



Spinola. 



25 (I) AloDSO de La Cueva, marquis de Bedmar, fut nommé, en 1618, 
ambassadeur ordinaire de la cour d'Espagne près des archiducs. Il 
fut élevé au cardinalat en 1622. C'était un des plus illustres diplo- 
mates de TEspagne. Après le départ de Spinola (décembre 1627), il 
accapara peu à peu tous les pouvoirs aux Pay;s-Bas, mais il se fît 

90 détester par ses allures dictatoriales et son dédain des privilèges du 
pays. 11 fut rappelé en 1629. Waddington, ouvrage cité, 1. 1, pp. 97 
et suiv., et 102. 

(2) La correspondance des nonces signale fréquemment les bonnes 
relations qui existaient entre Spinola et le Saint-Siège. Voir lettre 

35 de del Baguo au cardinal Barberini, 10 août 1626. AV. NF, t. XV, 
foL 130. 



23 mai 4627. 

Relations 
à envoyer. 



Chiffres. 
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Arrivala che sarà V. S'*' alla sua carica, procuri d*informarsi 
dollo stato délia nunzialura, per potcr fra qualche tempo dar- 
cene una piena informa tione, et vadi tutta via osservando le 
susseguenti occorrenze per fare un altro racconto (1) quando 
ne sarà avvisata; et in esso potrà ail* hora discorrere di quanio t* 
havrà fatto in eseeutione de gl' ordini che hora se le danno, a 
fine che, convenendo islruire il successore che le venisse desti- 
nato a suo tempo, si habbiano in pronto la materia et le 
notitie. 

Si consegnano a V. S'*' due cifre, una délie quali doverà ser- lO 
vire per dar parte quà délie cose che raeritano il segreto, et 
Taltro per valersene con gli altri nuntii et ministri délia 
Sede Apostolica. Per l'una et per Taltro è neccssaria esatissima 
custodia, ma particolarmente per la seconda, imperô che non 
solo si dura fatica nel ritrovarla, quando si dubiti che sia io 
stata veduta o copiata da altri, ma si corrc anco grandissimo 
pericolo in distribuirla a ministri di questa Santa Sede, per li 
molti svaligiamenti che ogni di avvengono de* corrieri. 

Et acciô che V. S"" conosca la premura che N'** S" ha della 
buona custodia delle medesime cifre, le do aggiunta la copia 30 
della lettera con la quale fu accompagnata a tutti li ministri la 
cifra rinnovata sotto li 2 maggio 1626, et soggiongo che i des- 
critti nel foglio acchiuso nella sudetla copia, Tliaono di già 
ricevuta (2). 



(1) La relation finale du nonce de Lagonissa est conservée à la 2o 
bibliothèque Barberini (XXXI II, 197, fol. 4 h 74). Prats, Tagent du 
cardinal infant Ferdinand h Rome, en envoya le sommaire à 
Bruxelles avec sa lettre du 13 janvier 4635. Archives du Royaume, 
Papiers d*£tat et de TAudience, Négociations de Rome, t. XXXll, 

p. 349. :« 

(2) Le 21 février 1626, le cardinal Sachettî, nonce en Espagne, 
avertissait la sccrétaireric d'État que le secret du chiffre commun 
entre les nonces avait été surpris (AV., N Spagna^ t. LXVI, fol. 35). 
Le 24 avril suivant, le chiffre fut renouvelé. II fut expédié aux 



V 
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Lettres 
de créance. 



Facci che il ciferista s'astenghi quanto più puo dal raeschiar .^ mai 16S7, 
i numeri lielle leUere piaoe, impero che, dalle parole antécé- 
dent! et subséquent], non sarebbe gran cosa che [ad] altri, coq 
decifrar qualche numéro si agevolasse poi l'intelligenza di tutta 

5 la cifera;ma, quando la nécessita lo chieda, pongansiin maniera 
i numeri che in conto vcruno, da quel che précède o che segue, 
non possa guadagnarsi lume per deciferarli. 

Oltre li brevi di N~ S** et mie lettere che si consegnano a 
V. S''' per tutti i personaggi dove ella passera, se le danno 

10 ancora per la S*"* Infanta, per monsignor mio 111°"^ cardinal 
délia Gueva, per il siguor marchcse Spinola, et per gli arcives- 
covi et vescovi délia sua nuntiatura. Ella, nel recapilar i primi 
tre et nel mandar gi' altri, gli accompagni con espressione 
efficace dell' animo paternamente affeltuoso di S. B"% et deil' 

d§ osservanza et devotione mia propria verso TA** Sua, et del desi- 
derio che lengo d\ servire Monsignor mio 111°'^ cardinal délia 
Cueva, et il signor marchcse, et di potermi generalmente 
adoprare in sodisfatione de gl' altri. 

Con gli ambascialori et rcsidenti de graltri prencipi so che 

SO là désira maniera di V. S'*' terra buona intelligenza, accio che 
uelle occasioiii che si offeriranuo questa sia a ici mezzo di 
condur felicemente a fine i ncgotii, quali con cssi haveranno 
da trattarsi o desidercranno da loro interpositione. 

Non occorre che io raccordi a V. S''' la sincerilà et i buoni Vie privée. 



Relations 

avec 

les résidents 

étrangers. 



25 nonces avec grandes précautions, en même temps qu'une lettre du 
â mai 1626. (Cfr. AV, NF, t. XV, fol. 86 et alibi.) Malgré d'assez 
longues recherches, nous n'avons pu retrouver cette lettre intéres- 
sante. Aujourd'hui, ce qui en est dit au 8 mai 1626, dans le registre 
des lettres du cardinal Barberini au nonce de France, B. Spada, 

30 n'est plus exact : La Icttera délia quale si fa mentione scritta ad 
altri ministri, è registrata nel registro di Mons. nunlio a Firenze 
soUo li 2 maggio. AV. Nunziatura di Francia, t. CCCIV. 
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■23 mai 1627. costumi délia sua famiglia, impero che a lei che sa molto bene 
quanlo importi ad un minislro apostolico il contener in offitîo 
quelli che lo servono, non mancherà né volontà ne maniera 
per ci6 fare. Dir6 solo che gli oltramontani particolarmente 
stiinano molto le persone che sono nette di mano, perà ella ô 
operi in maniera che II suoi ministri siano non solo immuni 
da tal errore ma ancora di qualsivoglia snspicione. 

Eccomi ai fiiie de' miei ricordi, per compimento de' quali 
^ro §re l'accompagn» con la sua paterna benedittione, et io con 
pregarlc prospero viaggio. iO 

Di Roma, 11 23 maggio i 627 (a). 

IX. — Instruction remise par le cardinal Barberini 
au nonce Lelio Falconieri, archevêque de Thèbes, 

Rome, avril i63d. 

(iommaire. — Falconieri est envoyé comme nonce i^ 
dans les dix-sept provinces des Pays-Bas. Importance de la 
nonciature de Flandre. Le nonce doit avant tout prendre à 
cœur les iintérêts religieux. Il reçoit une instruction de la 
Congrégation de la Propagande. Il aura de fréquents rap- 
ports avec les évéques, et s^informera de leur administra- âo 
tion chez quelque prêtre influent dans chaque diocèse. Il 
aura des égards pour eux, surtout en matière de recours 
à son tribunal. Il ne laissera pas usurper les pouvoirs 
propres au Saini-Siége, et devra concéder facilement les 
grâces qu*on lui demande. 

Bonne discipline et respect de Tautorité à maintenir 
chez les religieux. Falconieri favorisera Tadoption de la 
réforme bénédictine de Bursfeld. 

(a) Le copiste de Pià seguito, 2i2, écrit erronément : 4 626. 
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Empiétements sur la juridiction ecclésiastique depuis le ÂT]ii4635. 
départ de Lagonissa. Eviter en cette matière les conflits 
inutiles, et recourir à Tarchiduc Ferdinand, au marquis 
d'Aytona, au chancelier Boisschot, au président Roose. 

3 Emprisonnement de François de Carondelet, doyen de 
Cambrai, malgré Timmunité ecclésiastique. Intervention de 
Stravius et du nonce de Madrid. Falconieri s'occupera de 
cette affaire. L'intervention de Lagonissa dans une difficulté 
de nomination à un bénéfice a provoqué un conflit entre ce 

40 nonce et le Conseil de Brabant. Ligne de conduite à suivre 
par Falconieri : le Conseil veut porter atteinte à la juridic- 
tion de la cour romaine. L'Université de Louvain excède 
fréquemment ses droits, aux dépens du Saint<Siège, dans la 
nomination aux bénéfices. Le nonce fera des observations à 

45 ce sujet ainsi qu'au sujet des recours au Conseil du Brabant 
que permet FUniversité. Il doit ménager celle-ci. Une 
congrégation a été chargée par le pape d'examiner l'inter- 
vention abusive du Conseil de Brabant en matière de juri- 
diction. 

90 L*abbaye de Saint*IVIaximin donnée en commende par 
le pape à Philippe de Sôtern, prince-évéque de Trêves, 
Isabelle et Ferdinand II ont forcé Tévéque de renoncer à 
cette faveur. Intervention des troupes françaises. Le nonce 
doit tâcher d'arranger l'affaire. 

25 Emploi abusif de la médaille de saint Charles. 

A l'occasion d'un duel, de Lagonissa parvint à faire 
respecter la bulle de Grégoire XIV sur l'immunité des 
lieux ecclésiastiques. Falconieri la fera également observer. 
En Bourgogne, les princes étendent indûment leurs privi- 

m lèges de nomination. L'induit doit être renouvelé; les 
princes cherchent à le faire amplifier. Les abbés consisto- 
riaux, nommés par le prince, demandent aux évéques la 
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Avril 1635. confirmation. Mesures prises pour les faire recourir à 
Rome. Opposition et demande de modifier Tindult. Fal- 
conieri doit agir comme ses prédécesseurs. C*est le nonce 
qui doit faire les procès de vita et moribus promovendorum. 
Il doit réclamer contre les difficultés qui sont faites pour 5 
accorder le placet. Soldats réfugiés dans une église à 
Cambrai. Atteinte à Timmunité locale. Autres abus tou- 
chant la juridiction, notamment dans les cas de posses- 
soire. Le nonce doit combattre ces abus, tout en ménageant 
les susceptibilités du peuple et sans engager le Souverain io 
Pontife. Dicipline dans les monastères de religieuses; 
clôture. Assistance à la messe dans les églises paroissiales. 
Difficultés dans le couvent des bénédictines anglaises à 
Bruxelles. 

Intérêts usuraires exigés par les lombards. Projet conçu 45 
par Cobergher d^ériger des monts-de-piété. Érection de 
plusieurs monts. Isabelle les protège; controverses à leur 
sujet. Attitude à garder par Falconieri. Recours de plu- 
sieurs ordres religieux au tribunal laïc contre Jean Camus, 
évéque de Belley. iQ 

Affaires politiqijes. — Difficultés entre la France et la 
maison d'Autriche. De concert avec les nonces de France, 
Falconieri doit avant tout empêcher la rupture ouverte. 
État présent des négociations : Avant Nordh'ngen, Ferdi- 
nand II voulait quelques concessions de la part des Fran- ^ 
çais et la réunion des plénipotentiaires à Rome. Le roi de 
France veut une paix stable comprenant les alliés et pro- 
pose Erfurt pour lieu de réunion. Le pape préfère une ville 
catholique, il ne veut négocier qu^entre princes catholiques 
et voudrait exclure les hérétiques de la paix. Les Français 30 
finiront peut-être par laisser les Hollandais en dehors du 
traité. Les Espagnols recherchent la paix avec les Pro- 
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vinces-Unies. Cette paix serait fatale : les Hollandais n'ont ÀTriliieas. 
pas gardé dans le passé leurs promesses en faveur de la 
religion catholique. Prosélytisme des Hollandais pour Ter- 
reur protestante. Philippe IV devrait leur faire la guerre 

8 maritime. Les circonstances sont maintenant favorables 
du côté de TAngleterre et de la France* Les Hollandais 
s'enrichissent par la trêve. Les Autrichiens feront peut-être 
la paix dans TEmpire. La guerre entre la France et les 
Habsbourg serait désastreuse. Le nonce conseillera la paix 

40 en employant les motifs exposés ci-après. Il concédera que 
la situation est devenue critique malgré Philippe IV et Fer- 
dinand. Il montrera la France puissante, Naples et Milan 
épuisés, fétat précaire de rAllemagne. Les Suédois, établis 
en Allemagne, peuvent envoyer du secours ; TAllemagne, 

45 TEspagne, ritalie sont épuisées. Il est dispendieux d'en- 
voyer des secours de ce dernier pays. Recours du pape à 
Philippe IV et à Ferdinand pour obtenir la paix. Son inter- 
vention dans laffaire de de Pignerol. L'importance de cette 
place n'est pas grande pour les Français. Philippe II aussi 

90 sut faire des concessions. Les princes italiens désirent la 
paix, même au prix de Pignerol. Autrefois l'occupation de 
cette ville par les Français ne fit pas de tort aux Espagnols. 
Le nonce peut rappeler aussi que le Grand Turc s'apprête 
à la guerre. 

95 Le nonce doit gagner la confiance du cardinal-infant. 
Pour démontrer qu'Urbain VIII n'est pas mal disposé pour 
l'Espagne, Faiconieri rappelera les sacrifices d'argent faits 
par les papes en faveur des Habsbourg et les torts que le 
pape a déjà supportés : menace d'invasion des Etats ponti- 

90 ficaux; protestation du cardinal Borgia; refus d^exequalur 
pour les évèques. Le pape ne désire pas la guerre en 
Italie : il a laissé passer douze ans sans la faire et sans 
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Afrii 1035. profiter des occasions qui se présentaient pour la déclarer. 
Le nonce exposera ces divers points suivant Popportunité, 
sans donner une forme amère à ses discours. Les ambassa- 
deurs d*Espagne ont demandé au pape des mesures contre 
le roi de France. L*envoi d*un légat en France est inoppor- 5 
tun maintenant : Texemple de légations antérieures le 
prouve^ un légat ne pourrait traiter une paix s'étcndant 
aux hérétiques ; les Français considéreraient cet envoi 
comme une complaisance envers TËspagne. En outre, 
renvoi d*un légat suppose un certain accord préalable, io 
Quant aux censures, la France n'en tiendrait aucun compte, 
elles constitueraient un danger de schisme et feraient 
perdre aux Français le respect du pape. Mauvais effet des 
censures contre Henri VIII, contre Elisabeth, etc. Il est 
souvent difficile d'établir le fait qui justifie cette peine. Ces is 
raisons ont été opposées aux demandes de TËspagne. Le 
nonce les fera valoir à Toccasion. 

Affaires d'ordre divers. — L'insubordination du cardi- 
nal Borgia obligera le Saint-Siège d'employer des mesures 
de rigueur. Le pape a été forcé de publier une bulle iû 
touchant l'obligation de la résidence. On interprète mal 
cet acte. Les évéques conservent le privilège de quitter 
leur diocèse durant trois mois de Tannée. 

Le pape s'efforce d'arranger les affaires de Charles IV 
de Lorraine. 95 

Falconieri correspondra avec le secrétaire d'État et le 
nonce de France au sujet des intérêts de l'Eglise en 
Angleterre. 

11 prendra des informations concernant le retard apporté 
à la publication d'un édit contre les duels aux Pays-Bas. ao 

On porte le Saint-Sacrement aux infirmes sans cérémo- 
nies. Le nonce s'adressera à ce sujet aux évéques et à 
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Tarchiduc Ferdinand. Administration du Saint-Sacrement Avril 1635. 
aux infirmes par les religieux. On commence souvent la 
messe à une heure trop tardive. Le nonce fera observer 
une instruction relative aux procès des évéques élus. 

h Le port de Givita Vecchia et les marchands flamands. 
Instruction relative aux droits lésés du Sacré Collège. 
Fréquemment les agents exigent de trop fortes sommes 
pour les actes expédiés par la cour romaine. Le nonce 
aidera à faire découvrir les coupables. Difficultés entre le 

io pape et la république de Venise. Il est important de faire 
comprendre aux conseillers de Ferdinand la nécessité de 
Tunion entre les Impériaux et le duc de Bavière. Rapports 
avec la reine-mère Marie de Médicis, avec Marguerite de 
Vaudemont, duchesse d'Orléans, et sa sœur Henriette de 

15 Phaisbourg. Mérites du duc d*Aytona. Le nonce soutien- 
dra le duc de Neubourg, malgré son mariage avec Cathe- 
rine, fille de Jean II des Deux-Ponts. Relations avec les 
gentilshommes flamands, avec Pierre Délia Torre. En 
Hollande, Falconieri doit veilleraux rapports entre le clergé 

90 séculier et régulier. Philippe Rooveen, vicaire apostolique, 
et Jacques Boonen, archevêque de Malines, trop favorables 
au clergé séculier. Réclamations à faire au sujet des 
emprunts imposés au clergé. Personnel de la nonciature. 
Correspondance avec le secrétaire d^Etat. Lettres de 

25 créance. Chifl'res. 



Rome, BB., LVIt, 76, fol. 6-27; LX, 67, fol. i-iS; AV., Pià, 67, 

fol. 65-iOO; copies. 
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Avril 1638. Instruztone a V. S*** Monsignor Arcivescovo di Thebe, desti- 

nato da N^ S^ suo Nunzio ordinario in Fiandra 

Nomination Havendo V. S'^' dato si buon saggio délia sua prudenza, 
de aconien. jçgjpgjza e valore nelle occasion i de* maneggi commessi alla 

sua cura, e particolar meute neir opéra prcstata a me con tauta 5 
sincerità et accuratezza per molti anni in Consulta, ha voluto la 
§tà jj ^ro s'« (i ) chiamarla a carico maggiore e più cospicuo, con 
destinarla suo nunzio ordinario nelle provincie dclla Germania 
inferiore, dette volgarmente de' Paesi Bassi o di Kiandra, che 
consistono in diecisette provincie, una buona parte délie quali 10 
sono possedute da gli Olandesi, cioè tutta POlanda, lutta la 
Zelanda, tutta la Transisalana (2), la maggior parte della Frisia, 
e délia Gbeldria, e qualclie piazza in Fiandra et in Brabante. 
Il rimanente riconosce il re di Spagna legitimo suo principe, 
ctiandio per confcssione de' medesirai Olandesi. 45 

Nonciature Somministrerà a V. S'^* questa nunliatura malcria d'impie- 
gare utilmente quelle doti dcIP animo con le quali Dio ba cosi 
abbondantemente arricchita la sua persona. Ma sopra tulto le 
darà commodiià di porre in opra que' sensi di pictà c zelo 
verso la religionc cattolica, e servitio di Dio e di questa Santa % 
Sede, ch' clla ba scmpre con tanta Iode nutrito nell' animo 
suo, nel quale esercilio potrà V. S''* âcquislar merilo appresso 
Sua Divina Alaestà e S. B'^', che liene per principale oggetto 
di lutte le sue altioni ravanzamento e la sicurczza délia reli- 
gione cattolica in quelle parti. Ella dunque ha una carica 25 
importante per se stessa, per la moltitudinc inBnita di génie 
solloposta a quella nunziatura, per li stali vicini di re poten- 
lissimi co' quali confina, per la grandezza del prencipe che vi 



(4) Le pape Urbain VIII (1623-1644). 

(2) La province d'Over-Yssel ou Trans-lselane, en latin Trans- ^ 
Issaliana. 



de Flandre. 



(485) 

risiede, per le consequenze clic quasi in lutta TEuropa pendono A^ril 1635. 

• dagli affari di quelle provincie ma, sopratutto, per Tabbon- 
danti occasioni ch' ella bavrà d^ajutar gP interessi délia reli- 
gione cattolica. 

5 lo per cooperare in qualche parte al merito di V. S'*' li 
spiegherà in questi fogli alcuni rieordi, per non pretermettere 
Tuso ordinario, riraettendomi nel rimanente alla sua prudenza 
et accorto avvedimento. 

Nel primo luogo io ricordo a V. S'** gli affari délia religione I. Affaires 

40 cattolica, i quali N'** S'"" vuole che ella miri sopra lutte V altre 
cose con somma vigilanza et accuratezza, per corrisponder, non 
solo alla pietà di S. B"*, li cui pensieri et azioni tulte sono 
dirette a questo fine, ma ancora a quella di S. M^ Cattolica e 
del S'"'' cardinale Infante (1), i quali, segueudo la generosa e 

45 cristiana intenzione de' loro generosi anlecessori, intanto sti^ 
raano il dominio di quelli stali, in quanto ne medesimi puo 
mantenersi Tintegrità délia nostra santa religione. 

Per adempire intieramente questo comraandamento di S. B"*, Congrégation 
y. S'*' s'intenda con la Sacra Congrcgationc de Propaganda Propagande. 

20 fidcy scrivendo qucllo che le occorrera a Monsignor mio E*"" 
signor cardinale Antonio (S), et eseguendo quegli ordini che 
di mano in mano le saranno invîati et, accio ella habbia 
notilia di quelli affari che oggi di ha la mcdcsima Congrega- 
lione in quelle parti, c vcgga in quali pariicolari desidera 

35 Topera sua, io le couscgno un foglio a parle a tal effetlo. 



(1) Le cardinal infant Ferdinand (1609-1641) prit en mains le 
gouvernement des Pays-Bas espagnols le 23 octobre i655, et le con- 
serva jusqirà sa mort ( 1641). Élevé de bonne heure à la dignité de 
cardinal, il n'entra cependant jamais dans les ordres. Cfr. Namèchb, 
90 Histoire nationale, t. XXII, pp. 343 et 349; Waddington, ouvrage 
cité, pp. 238 et suiv., etc. 

(â) Le cardinal, Antonio Barbcrini (junior), neveu du pape 
Urbain VIII. 
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Avril 463S. Dovrà aocora V. S'** tenere buona intelligenza con i ves- 

RdatioDs covi, affine di sapere per lor mezzo le occorrenze délia 

avec ,. *^ '^ - . - .V 

les évdqaeg. religione e per cooperare coo la sua autorita superiore al 

buon governo di quelle anime. Tenga ancora amicida con 

qualche saccrdote principale in ciascuna diocèse, per poter 5 

sapere intieramente le manière con le quali i vescovi gover- 

nano le loro chiese, affine di ricordargli le loro obligationi et 

animnrli con quei raodi che a Ici pareranno più profittevoli e 

meno impegnativi e, per acquistar appresso di loro credcnza 

et autorité, ella mostri di stimarli et amarli, e confidar molto 10 

in loro, mantenendo con essi continuo commercio di lettere; 

e quando occorre che li diocesani ricorrano al siio tribunale, 

ella non sia facile ad abbracciare ogni ricorso, ma gli maodi al 

vescovo stesso nccompagnati con sue lettere, avvertendo pero 

di ci& fare in cause piccole, per conservare intiero Tautoritii 18 

del suo tribunale con non denegare il ricorso nelle cause che 

lo roeritano. 

È necessario ancora che V. S*"'* invigili che i vescovi non 
piglino Fautorità che non hanno, in diminulione deila sovra- 
nità di questa Santa Sede e, trovando qualche abuso, ella, 90 
prima di venire a rimedi rigorosi, ne usi de' piacevoli per 
schivar l'impegno, et, in ogni modo, saria bene awisar quà 
prima d'impegnarsi maggiormenle. 

Non sarÀ per avventura inutile ricordn che, per non dar 
occasione di ricorso agli ordinarii per quelle gralie ch' essi 35 
non possono concedere, V. S'*' faciliti quelle délie quali tiene 
facoltà, fncccndone presto la spcditione et avverlendo che da 
minislri non siano gli oratori aggravati nelle spese oltre il 
giusto (1). 

(1) Stravius met rinternonce Bichi en garde contre le même abus : dO 
tant les intermédiaires du nonce, qui devraient s'en tenir à fancien 
tarif, en usage dans toutes les nonciatures, que les expéditionnaires 
romains réclauicnt souvent plus quM n'est de droit. Itistmction de 
Stravius à Bichi, 164^2. BB, LVll, 44. fol. 50. 
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Gon H regolari V. S'" passi buona intelligenza; tenga mano Âvnli63S. 

coo li superiori a conservare la buona disciplina regolai*e dove Rapports 

ë, et ad introdurla dove manca, importando molto appresso les religieux. 

que popoli Tesempio de' religiosi. 

5 Procuri di conservare rantorità de' superiori, avvertendo 

cbe li sudditi non gli perdano il rispetto, il che conseguirà 

facilmente con non amniettere ogni leggiero ricorso di quelli, 

ma con rimandargli alli loro prelati, acciochè da essi ricevano 

la remissione (1). 

10 Per ridurre a qualebe stato di perfettione li monasterii de' Union 

. . , |. . . . . . 1 j- • 1- • des monastère», 

monaci, de quali abbondano que paesi, si pensé di unirli in 

una congregazione, giudicandosi che in questa maniera molto 

più facilmente si saria mantcnuta la disciplina regolare. Fu a 

questo fine eretta, molti anni sono, la Congregatlone BusfaU 

45 dense (â), alla quale si sono volontariamente uniti molti 



(i) Le nonce avait dans les diocèses de sa nonciature les mêmes 
pouvoirs que Tordinaire, excepté le droit de juger en première 
instance. Cependant les nonces des Pays-Bas, vu le zèle des évéquei, 
qui d'ailleurs connaissaient souvent mieux les circonstances, étaient 

90 très circonspects dans l'emploi de ces pouvoirs; Ibidem, fol. 47. 

(2) La congrégation de Bursfcld était une union de monastères 
bénédictins qui avaient adopté une même observance. Cette congré- 
gation fut fondée dans la Saxe au XV« siècle. Plusieurs monastères 
des Pays-Bas y entrèrent, d'autres, sans faire partie de la congréga- 

S5 tion, en adoptèrent les règles. Les évéques étaient opposés à l*anion 
des monastères. Ils étaient cependant partisans de réformes, mais ce 
n'était pas toujours la réforme de Bursfeld qui avait leur préférence. 
Cfr. Bkrliére, L'ordre bénédictin en Belgique. Réfontieg des X V* el 
XV l* siècles f dans la Revite bénédictine, t. XI, iSDi, pp. 4 à 16; 

30 La congrégation bénédictine de la Présentation Notre-Dame, ibid., 
t. Xfll, J896, pp. 495 et suiv., t. XIV, 4897. passim, et 
d'autres articles du P. Bkrliére, parus dans la Revue bénédictine, 
et réunis dans les Mélanges d'histoire bénédictine, Marcdsous, t. i, 
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Avril I63ë. inonasterii e se n*uniranno ancora degli altri quandô i 
vescovi, a quali toecando la confermatione de gli abbati eletti 
da capiluh*, possano darla con conditione che s^uniscaoo alla 
sudetta congregazione, corne a tempo dcl predecessore di 
V. S"'*", ha fatto rarcivescovo di Malines. Ella dunque slarà 5 
oculata nelle vacanze délie badie di tener mano con quel ves^ 
covo a chi tocchcrà la confirmazione, accià che si vaglia délia 
congiontura per far queslo bene al monastero. 

JuridiciioQ Trapasso a gli aifari pertinenli alla giurisdittione et immu- 
ecclésiastique. '"^^ ecclesiastica, li quali hanno bisogno di un efficace e vigi- 10 
lante assistenza di V. S''" per opporsi contre li ministri, che 
cercono continuamente di pregiudicare alla Chiesa. Nel quai 
maneggio V. S'^* ricorra alla pielà del signor cardinale Infante, 
a groffîcii del signor marchese d'Âylona et al canfessore di 
S. Â^ (I), c chiami anco in ajuto monsignor arcivescovo di iS 
Malinos e tutti gli altri che a lei possono essere giovevoli, per 
ridurre almeno a segno lollerabile queslo afTare, peggiorato 
assaissiino dopo la partenza di monsignor arcivescovo di Consa 
da qiiclli slati, benchè lo Stravio, che amministra quella nun- 
ziatura, faccia tutto quello che [puo] per sostenere lagiurisdit- 90 
tione. Usi perà ogni maniera buona c sfu^ga d'incontrar 



4897. (Le tome III, 1901, contient un article sur Les origines de la 
congrégation de Bursfeld,) 

La relation finale du nonce Lagonissa (BB, XXXNI, 197, f. 65) 
rappelle que rarcbevéque de Malines, Jacques Boonen (4 621 -4 655}» ^ 
rencontra des difiBcultés quand il voulut imposer les réformes de 
Bursfeld à Tabbaye bénédictine de Vlierbeek (près Louvain), lors 
de la nomination d*un nouvel abbé (vei*s 1651). A cette époque, 
Tabbaye était abandonnée, mais les religieux habitaient une maison 
à Louvain. Voir E. Van Eveni ouvrage dté, p. 452. 30 

(4) Le frère Juan de San Agustin. Son influence politique appa* 
rait entre autres dans les documents renseignés par Gacbard, La 
Bibliothèque nationale à Paris, t. I, pp. 4-34 et suiv. 
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impegni, per non impossessar tanto m»ggiormente que minis- Avril 1635. 

tri che sogliono essere ostinatissîmi neir usurpatione. Ma lo 

faccîa in maniera che questa sua intentionc non apparisca, per 

non accrescere davvantaggio ranimosità di quelle genti. 

Procuri tenere buona corrispondcnza con monsignor Bus- Relations atiles 

coït (1), gran cancelliere di Brabante, che ha buona inlcntionc de conflits. 

verso la giurisditlione ecclesiastica, la qualc nondiineno pnà 

essere aile voile alterala in lui dalle suggestion! de grinteressati. 

Cobi faccia col Roose (2) présidente del Gousiglio Priva to, dal 

'iO quale potrà haversi quel giovamento in qucste materie per il 

resto del paese d*ubbidienza al Re Caltolico, che si havrà da 

BuscoU per Brusselles et il riuianenle di quel ducato, e con 

essi traiti in persona in inalcria di negolii^ massime ne prin- 

cipii. 

lo Mollo tempo fa, il decano di Cambrai (5) fu ritenulo nelle Doyen 

de Cambrai. 



(i) Ferdinand de Boisschol (-J* 1649) fut conseiller et maître des 

requêtes au Conseil privé, membre du Conseil d'État (4623) et 

chancelier du Conseil du Brabant (1626). Cfr. Biographie nationale, 

t. II, 1868, article par Dblbcourt; A. Gaillabd, Le Conseil de Bra- 

90 tant. Bruxelles, t. fil, 1902, p. 340. 

(2) Pierre Roose, né à Anvers en 1586, membre du Conseil du 
Brabant (1616), maître des requêtes au Conseil privé (16:21). Durant 
deux ans, il séjourna à Madrid comme conseiller suprême d*État 
pour les Pays-Bas et la Bourgogne (1630 à 1632). Il avait toute la 

25 confiance de Philippe f V, qui lui donna la présidence du Conseil 
privé (1632 à 1649).Waddi.\gton, La république des Provinces- Unies , 
la France et les Pays-Bas de 4630 à 4650, Paris, 1. 1, 1895, pp. 99 
et suiv. 

(3) François de Carondelet, archidiacre de Brabant depuis 1619 
30 et doyen de Péglise métropolitaine de Cambrai (1628-1635). Il fut 

chargé de missions diplomatiques par rarchidochesse Isabelle et 
prit une part active dans la conspiration des nobles belges contre 
TEspagne (1632). Son frère Georges tenta de livrer au roi Louis XIII 
la ville de Bouchain dont il était gouverneur. Le doyen de Cambrai 
.35 fut emprisonné et transféré finalement à la citadelle d* Anvers, fl y 
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Ayril i638. carceri da ministri regii, sotto pretesto che havesse trattato di 
Privilège dare in mano di prencipe forastiero quella piazza. Fu rappre- 
ecclésiastique, sentato fiUa S*"' Infanta dall* antecessore di V. S"' il pregiuditio 
che riceveva l'immunità ecclesiastica (I), e si bebbe parola da 
S. A** che non si saria proceduto contro di lui senza il nunzio, S 
il quale, dolendosi del tras porto dcl sudetto decano al castello 
d'Anversa, ottenne dichiaratione in scriptis da S. A'% che il me- 
desimo trasporto non era stato fatto in pregiuditio délia giuris- 
dittione ecclesiastica (2). Si fece poi più volte istanza al signor 
marchese d'Aytona che la facesse rimettere al suo foro, ma iO 
s'oppose sempre il Consiglio di Brabante, pretendendo che, 
trattandosi di delitto di Icsa maestà (3), appartenesse la cogni- 

Diourut le 29 octobre 4635. Le Glay, Cameracum Christianum, 
Lille, IS'iQ, p. 99; Biographie nationale, Bruxelles, t. III, i87S, 
article par Gachard; Waddington, ouvrage cité, t. I, pp. i45 etsuiv. 15 

(4) D*après un passage des décrétâtes, aucune coutume ne devait 
prévaloir contre les textes de droit d'après lesquels le clerc est 
justiciable devant Je juge ecclésiastique pour toute espèce de crimes, 
c. 8, X, De Judiciis; II, i. Avant d'être livré à la justice civile, 
le clerc devait être condamné et dégradé par le juge ecclésiastique 90 
(c. 40, ibidem). Cependant, ce privilège n'était pas accepté dans toute 
sa latitude. (TVtcf., sess. XXIfl, cap. Vf, De Réf.) Cfr. Ztpjsus, De 
Jurisdietione Ecclesiastica et Civili, 1. I, cap. Vil, n. I et siiiv. 
(t. II, p. 20); Jus Ponti/icium Nowirn, I. I, tit. De foro CompetenH, 
nn. 34 et suiv. (t. 1, p. 39). ^ 

(2) La question de privilège du for ecclésiastique se compliquait 
dans le cas de Caroudelet d'une violation du droit d'asile. De Lago- 
nissa obtint satisfaction pour le dernier point et en outre, lorsque 
Carondelet eut été transféré à Anvers, Isabelle promit qu'il ne 
serait pas porté atteinte aux privilèges ecclésiastiques. Relation finak 90 
du nonce Lagonissa, BB. XXX III, 497, fol. 90. 

(3) Le pouvoir civil tendait à restreindre la juridiction de l'Église 
sur les clercs, en se réservant le jugement de certains crimes (ea$ 
privilégiés), entre autres le crime de lèse- majesté. Le Conseil de 
Flandre, par exemple, tenait certains crimes pour privilégiée^ 3S 
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tiooe di questa causa a loro; confermo nondimeno il présidente Avril 4635. 
del Coosiglio (f)allo Stravio che senza lui non si saria proce- 
duto contro il decano, et V. S''* devra avvertireche il suo pro- 
cesso non si faccia se non da giudice e persona légitima. Si era 

5 pensato, per levare quest* intaeco d'iminunilà, di comnietter la 
causa a due vescovi confidenti, corne si fece, alFarcivescovi di 
Malines c di Cambray (â), et il brève délia coromissione fu 
riniesso in mano dello Slravio, con ordine che offerisse prima 
questa commissione alli ministri e vedesse di cavar da loro il 

iO consenso, il quale havuto consegnasse il brève. Egli ha procu- 
rato di fargli condiscendere in questo ripicgo, ma Gn hora non 
ha ottenulo cos* alcuna, credendosi che non faranno nulla 
senz' ordine di Spagna, dove si è scritto per il medesimo a mon- 
signor vescovo di Sinigaglia (5), quale ha parlato con vivezza, 



45 quand il s^agissait de juger les clercs (Cfr. Damhoudbr, annoté 
par Thcldbn, Praxis rerum civilium. Anvers, 1617, chap. 124, 
n. 26). Par contre, Je Conseil de Brabant s'en tenait plutôt au droit 
commun et au concordat de i542. Or ce concordat laissait une 
immunité judiciaire absolue aux clercs revêtus des ordres sacrés. 

20 Cfr. PoDLLET, Histoire du droit pénal dans le duché de Brabant, 
[I« partie. Bruxelles, \ 870, pp. 256 et suiv. \ Zvpjbds, passage cité, 
nn. 56 et suiv.; Van Esp£n, ouvrage cité, p. III, titre III, cap. Ili, 
niv 4 et suiv. (t. Il, p. 245). Notons cependant que le crime de tra- 
hison (c^était un crime de lèse-majesté humaine) était soumis, autant 

25 par sa nature que par Tusage, à une jurisprudence des plus irré- 
gulières. Cfr. PoDLLKT, ouvrage cité, pp. i55 et suiv. Van Espbn, 
passage cité, n. 54. 

(J) Ferdinand de Boisschot. 

(2) Jacques Boonen, archevêque de Malines (i624-i655), et 
30 François van der Burch, archevêque de Cambrai (i 61 5-4644). 

(3) Lorenzo Campeggi, évêque de Sinigaglia depuis 1628, nonce 
extraordinaire (1652), puis ordinaire (janvier 1654) à Madrid, 
mourut dans celte ville en 4659. Â. Bazzoni, Un nunzio straordinario 
alla carte di Frauda nel secolo XVII, Florence, 4882^, p. 447 en 

35 note; Ughblli, Italia sacra, Venise, t. il, 4747. 
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Avril 1635. et lia addottato Tesempio di Francia (1) nella causa pure di 
ribellione, nella quale il re ha fatto istanza che si commelta ad 
alcuni vescovî, corne si è fatto, et il medesimo vescovo di 
Siriigaglia ha prcgalo il signor conte duca (2), a uon permetter 
che la Spagna sia mcno riverente alla Chiesa di quello che ë 5 
stata la Francia in occasione raaggiore o almeno pari. Ha il 
nuntio havute buone parole, se bene con qualche raotto cb*i] 
Consiglio prétende di conoscere esso si mil cause. 

V. S''* vedrà lo stato di questo negotio ail* arrivo suo e pro- 
curera di vendicarlo da questo pregiuditio col sudetto esem- 40 
pio e con quello del vice re di Napoli (5), alla cui istanza 
j^ro grc |}g conccsso una causa simile contro fra Tomaso Pigna- 
tello domenicano al cappellano, quale ï ha conosciuta et con- 
dannato il reo, et è stata eseguita la sentenza. E s*intenderà 
con monsignor nuntio di Spagna, suggerendoli quello che le i5 
occorrerà. 

Un conflit David flaix (4), présente in curia, ottenne dalla Sede Aposto- 
de nomination. 



(1) L'exemple de la France est invoqué pour un cas particulier. 
En général, la juridiction ecclésiastique était chargée dans ce pays de 
plus d'entraves qu'aux Pays-Bas. Hergbmrobtheb, Handbuchder allge- ^ 
meinen Kirchengeschichte, Fribourg-e-B., 1886, t. NI, p. 384. Au sujet 
des cas privil^iés des clers, voir ZYPiEus, passage cité, n. 35; Van 
EspEN, passage cité, nn. 24 et suiv.; Esmbin, Cours élémentaire d'hU- 
toire du droit français. Paris, i 898, pp. 644 et suiv. 

(2) Don Gaspar de Guzman, comte d'Olivarez, nommé par Phi- % 
lippe IV duc de San Lucar et président du Conseil (16:21). 11 conserva 

la confiance royale jusqu'en 1643 et mourut en 1645. 

(3) Manuel de Guzman, comte de Monterey, fut vice-roi de Naples 
de 1631 à 1637. 

(4) David Haeck, camérier de Sa Sainte, fut nommé chanoine de 30 
Cambrai par Urbain VIII, le 30 août 1624, mais un licencié en droit, 
Guillaume Vandevelde, fut nommé au même bénéfice en vertu du pri- 
vilège de la Faculté des arts. Un procès s'ensuivit devant le Grand 
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lica un canonicato di Cambrai, quale nel medesimo tempo fu Avril 1635. 
cooferito dalF Uoiversità di Lovanio a Guilelrao Vandel 
Velde, e questo in virtù d^indulto che tiene, di conferire anco 
le prébende di quella città che non passano cento ducati (1), 
S pretendendo che questa fosse di tal qualità, perché, nelle spe- 
diditioni faite altre volte dalla medesima, non è stato espressa 
altro che ducati 24. 

Questa causa è stata conosciuta da monsignor arcivescovo 

di Consa in petitorio per commissione di quà, il qunle ha dato 

40 la sentenza a favore dell* Haix et, essendo ravversario ricorso 

al Consiglio di Brabante, Tha il medesimo monsignore servalis 

servandis scommiinicato (2). Ma, partito monsignor arcives- 

Conseil de Malines, et la sentence donna à Vandeyeldc le plein posses- 
soire du bénéfice (18 juin 1625). Vebnulabus, ouvrage cité, p. iiO. 

i5 Lb Glat, Recherches sur l'église métropolitaine de Cambrai. Paris, 
4825, pp. 221 et suiv. La sentence du Grand Conseil de Malines est 
publiée dans les Privilégia Academiœ, édition citée^ 2* partie, pp. i25 
et suiv. 

(\) Les fruits annuels des bénéfices, situés dans les Pays-Bas 

SO espagnols, auxquels TUniversité pouvait nommer en vertu du privi- 
lège du 1*' décembre 1616, ne pouvaient dépasser 400 ducats, tous 
frais déduits. Diaprés les induits antérieurs, ils ne pouvaient s'élever 
à une valeur de plus de 60 ducats. Privilégia, etc., p. 173. 

(2) Battu en dernière instance devant la Cour suprême de Malines, 

S5 sur la question du plein possessoire, Haeck intenta une action au 
pétitoire. Le nonce, peut-être après la première instance qui était 
du ressort de Tordinaire (Ztpjsus, Jus Pontificium novum, tit. De 
causa possessionis, etc., n. 2 [t. I, p. 67]), reçut délégation pour la 
juger. Vandevelde recourut au Conseil du Brabant après la sen- 

30 tence. Celui-ci souleva la question de placet Diaprés A. Gaillard 
{Le Conseil de Brabant, Bruxelles, 490i, t. Il, pp. 90 et suiv.), le 
Conseil cherchait autant que possible à empêcher le nonce d*exercer 
sa juridiction en Brabant. Le placet du Conseil de Brabant ne 
dispensait pas d*obtenir celui du Conseil privé. 

13 
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AYrUi635. covo da quella nuntiatura, lo stesso Consiglio di Brabante ha 
cassato le censure, et ha ordinato che al reo non siano in 
modo alciino di nocumento. Non vi essendo cola rainistro 
apostolico d'autorità (1), si è preso più per ispedicnte di 
scrivere ail* arcivescovo di Cambray (2) et al capitolo, in nome 5 
di N"" S'', che non ostante qiialsivoglia atto del Consiglio di 
Brabante, che assolutamenlc è nullo, eglino riconoscano il 
Vandel Veld per scommunicato, non l'ammcttano alla parteci- 
palione de' divini oliîcii, ne ad alcnno emolumento. 

Le lettere sono state presentate e tanto Tarcivescovo quanto iO 
il capitolo hanno detto di voler ubbidire. Se alfarrivo di 
V S'** il negotio non havrà presa qualche buona piega, 
d*accoraodamento o d*altro, ella procuri di soslenere le cen- 
sure fulminate dal suo anteecssore c di far rivocare dal 
Consiglio la cassatoria, ricorrendo alla pietà del signor cardi- 45 
nale infante e del signor marchese di Âytona e, quando per 
questa strada non possa reintegrarsi Timmunità ecclesiasiica, 
pensi a qualche altro espediente, che senza manifesta rottura 
possa levare questo pregiuditio e sopra tutto faccia che 
Tarcivescovo et il capitolo, in esecutione delF ordine di % 
]>^Tro gre^ tratlino il sudetto Gulielmo da scommunicato, e sappia 
che altre vol te ihmedesimo corne taie è stato discacciato dalla 
cappella di S. A*" e dalla guardia dell* infanla per commanda- 
mento del nuntio. Ë necessario che V. S"^ procuri che sia in 
cio provisto ail' indennità délia giurisdîttione ecclesiastica, ^ 
essendo cosa totalmente nuova e non più praticata in quelle 
parti, ch*il Consiglio regio di Brabante metta mano a dichiarar 



(1) Richard-Paul Stravius, ancien auditeur du nonce Lagonissa, 
était alors chargé de s'occuper des affaires de la nonciature (4034- 
1642). 3u 

(2) François van der Burch (1615-4644). 
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nulle le scommuniche fulminate da nuntii, parlicolarmente in Avr 1635. 
caso simile a quelle del sudetto canonico Vandel Veld, che ha 
impedilo Tesecutione délie lettere apostoliche e délia sentenza 
del nuntio antecessore di V. S'** a favore delF Haix, provisto 

5 apostolico, e deve ella premere tanto maggiormen^e in ci&, 
quanto con questo esenipio il Consiglio di Brabante pensa 
d'introdurre che non s'eseguiscano più decreti d'ordine di 
Roraa senza Tciequatur regio, e d'impedire che nella Corte 
romana non si riconoscano pcr Tavvenire cause di quelle 

iO parti; sopra di che potra havere distinta informatione dallo 
Stravio (1). 



(4) Notons à propos de cette intervention du Conseil de Brabantque 
les facultés des nonces permanents de Bruxelles n'étaient pas encore 
soumis strictement au placet à cette époque, ou du moins le placet 

15 était concédé sans les restrictions qu'il comporta dans la suite. 
âV. Borghese, fil, 40, lettres de Rome à Frangipani, le 50 novembre 
1S$96 et 18 janvier 1597, II, â et 5, fol. 2U et suiv. (1607, 1608 
et 1616); II, 428, lettres du 20. 21 et 27 février et 26 mars 1616 
et du 30 septembre 1617. Cependant, à partir de la nonciature de 

20 del Bagno, le pouvoir civil devint plus exigeant. Voici sans doute Je 
régime auquel fut soumis Falconieri. Nous le trouvons exposé dans 
rinstruction de Stravius à Bicbi (1642). « II Consiglio di Brabante 
o suol mandar subito due consiglieri al [nuovo] nuntio, per complir 
» seco e dimandar le facoltà che tiene, con pretensione di « placi- 

25 » tarie », come lor dicono, avanti che il nuntio si serva di esse et 
V usi jurisdiltione. 

» Sopra il che è d*avvertirsi che il nuntio deve prevenirli, con 
» mandar li suoi brevi e facoltà a loro, con protesta che simplice- 
» mente per far vedere le facoltà che monsignor nuntio tiene si 

30 » mandano li brevi apostolici, e non per haverne placitatione alcuna 
» regia, non essendo cio necessario ne praticato per il passa to, et 
» il detto Consiglio suol farseli lasciare per vedere se sono nella 
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Avril 4635. Si da a V. S'** a parte uo* informatione più pieoa di 



» forma ordinaria, c poi H rimandaoo senza attingarci alcuna preseo- 
» ta la ne placet regio, corne loro vorriano înCrodurre di far nel 
» corpo *dcir istessi brevi, novità molto disdiceyole e da fuggirsi. » 
BB, LVII, 44, fol. 47 et suiv. 5 

Cependant, les restrictions aux facultés, exprimées plus tard par 
le placet, s'introduisaient dès cette époque soit par la jurisprudence, 
soit par d'autres moyens. 

Ainsi, Fagent des archiducs à Komc, Philippe Macs, interrogea la 
Congrégation du Concile, pour savoir dans quel sens le Saint-Siège 10 
entendait accorder aux nonces la faculté d'ériger un tribunal ; celle-ci 
répondit (le 23 juin 4615) que cette faculté ne dérogeait pas aux 
privilèges des habitants du pays, par lesquels certaines causes, en 
particulier des causes d'appel, étaient réservées aux juges synodaux. 
(Cette décision se retrouve dans une brochure intitulée : Jus colla* iS 
tionum venerandœ fàcultalis artium academiœ Lovanientis, etc. Lou- 
vain, i 64i, p. 55.) Le pouvoir civil, soutenu ici parles ecclésiastiques, 
faisait d'ailleurs une forte opposition contre le droit du nonce de 
juger en appel. (Instruction citée, fol. 47 et suiv.) A propos des limites 
apposées à la juridiction contentieuse des nonces, voir Poullst, 90 
Histoire politique nationale, Louvain, I88â-I89â, t. Il, o. 731 et 
suiv.; une lettre de l'internonce Bichi, du 3 mai 164!2 (AV. NF., 
25, A.), et surtout la consulte du Conseil privé du 16 mai 1726, 
sur l'admission des nonces du Saint-Siège aux Pays-Bas (CRH., 
5* sér., t. XIII, 1874, pp. 147 et suiv.) et diverses pièces relatives à SS 
l'admission des nonces : Joseph Spinelli en 1721 , Silvio Valenti 
Gonzaga en 1732, Luc Melchior Tempi en 1739, Ignace Crivelli en 
1749, Charles Molinari en 1755, Thomas Marie Ghilini en 1763 et 
Ignace Busca en 1776, publiées par Gachard, Recueil des ordonnances 
des Pays-Bas autrichiens, 3« sér., t. IIK pp. 246-247; t. IV, pp. 426- 30 
434; t. V, pp. 298-304; t. VI, pp. 417-421 , et par J. De Le Gocrt, 
ibidem, t. VII, pp. 422-423, et t. IX, p. 53 (Bruxelles, 1873-1897), 
sauf les documents concernant Ignace Busca, lesquels sont conservés 
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questo particolare, acci6 che di essa si serva per tutto quello Avril 4635. 
che le occorpess€ di procurare in talc affare (1). L'Université 

Queli* Université di Lovanio ha un* indullo de* Sommi Pon- et les affaires 

l)éiiéficiales 
tefici di poter presentare alli benefitii esistenti in alcuni parti, 

che vacheranno nel mese di novembre et anche del mese di 

gennaro, ma alternativamenie, purchè delti benefitii non ecce- 

dano una certa somma (2), et anco di conoscere sopra le diffe- 



aux Archives générales du Royaume, fonds de la Chancellerie des 
Pays-Bas à Vienne, portefeuille D. iOO, Litt. N. 2. Cfr. ci-dessus, 

iO p. 2, n. 2. Quelques sources sont également citées par J. Labnbn, 
Le ministère de Botta Adorno {{7A9'i7^Z). Anvers, 1901, pp. 229 
et suiv., notamment un mémoire intitulé : Pro informatione, sur le 
conflit au sujet du placet du nonce Crivelh', conservé aux Archives 
générales du Royaume, fonds de la Chancellerie des Pays-Bas à 

45 Vienne, D. 17 N., et à la Bibliothèque ambroisienne à Milan, papiers 
d*État de Botta-Adorno, Cartelle Grandi, XXIX. 

(4) 11 est probable que la politique pontificale ne prévalut pas 
dans cette affaire. En effet, d'après Lb Glav, Haeck profita de la mort 
de Vandevelde pour tenter encore une fois de faire valoir ses droits, 

20 mais il échoua. Ouvrage cité, pp. 221 et suiv. 

(2) II semble y avoir ici confusion. D'après le privilège du 
i«r décembre 4616, la Faculté des arts avait le droit do conférer 
certains bénéfices a cujuscumque qualitatis et valoris » dans la 
principauté de Liège et les parties du diocèse non soumises à 

Sg Tarchiduc. Elle conférait ces bénéfices durant un ou deux d*entre les 
mois réservés au pape : janvier et novembre durant Tannée 4647 et 
les années impaires, novembre seulement durant les années paires. 
Ce nouveau privilège remplaçait à Liège les facultés de nomination 
dont jouissait antérieurement TUniversité et la Faculté des arts. Dans 

30 le reste des Pays-Bas (cfr. Privilégia, p. 475), comme nous Tavons 
dit (p. 64), les anciens privilèges de PUniversité et de la Faculté des 
arts étaient maintenus dans leur substance. 
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Avril 1685. rcnze che nascono con occasione di questa presentatione, corne 
V. S''* vedrà dal tenore del medesimo indulto, di cui se le da 
copia. 

Ma non contentandosi TUniversità di godere il privilegio 
dentro alli suoi termini, cccede spesso in diiuinutione deir 5 
autorità di questa Santa Sede, non solo in presentare a bene- 
fitîi che secondo il vero valore eccedono la somma prescrittâ, 
ma anco con lirar a se quelle cause che in virtù deir indullo 
non gli appartengono(i). 

E quando loro s*oppone e se gli fa vedere che non hanno io 
facoltà di porre mano in quelle cause, lasciano ricorrere i liti- 
ganli alla Cancellaria di Brabante che, per esscr tribunale 
secolare, non puo mettcr mano nelle cause benefitiarie, 
V. S'^'piglierà csatta informalione dî tutti questi eccessi e, con 
manière dolci ma effîcaci, farà intendere a quell' Université 43 



(i) Au sujet du privilège du for dont jouissaient les suppôts de 
rUniversilé, voir Â. Van Hove, ouvrage cité, pp. 6!2 et suiv. en note. 
Les privilèges relatifs au jugement des causes bénéficiales étaient 
déterminés par les induits; pour Liège par Tindult de Paul V. Voir 
aussi Jus CoUationum, . . deindc jus seu potestas conservatoris deci- iO 
dendi controversic^s cirea novum hoc privilegium deinceps movendas» 
Louvain, 1614. Le placet des princes limitait dans une certaine 
mesure ces droits concédés par les induits. Voici la restriction 
apportée par le placet du )2 mai 1531 : « Pourvu toutesfois, que si 
» pour raison des bénéfices acceptez se meult procès en matière '& 
» possessoire qu'ilz seront tenuz Pintcnter par devant noz juges 
» provinciaux, et en pétitoire selon leurs privilèges, .. . et si la matière 
» était devolvée par appel eu Court de Rome, quMlz seront tenuz la 
» faire commestre en noz pays de par deçà, selon noz ordonnances 
• sur ce faictes. • Privilégia, p. 129; Valâre André, ouvrage cité, 90 
pp. 16 et suiv.; Sohet, ouvrage cité, liv. f, tit. XXI, pp. 7 et suiv., 
pp. 82-83), etc. 
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quanto tlisconvienc che, in vece di portar per termine anco di ATriH635. 
gratitudine rispetto ail* autorità apostolica che Tha honorata 
di tanti privilegii, ella li pregiuditlii con ingcrirsi dovc non 
deve e con interprètar assurdamente li roedcsimi privilegii. 
S Âggiunga la nécessita che la medesima Santa Sede havrà di 
rivocargli, roentre danno occasione di commettcre questi 
ecccssi. Rappresenti ancora loro l'aggravio che ricevc la Chiesa 
col ricorso alla Cancellaria di Brabante delli soggetti dell' Uni- 
versilà, e Tobbligo che loro hanno di cassar questi lali e pri- 

10 varli del privilcgio per inoslrare che TUniversità raantienc 
questi pregiuditii. 

Se rUniversità volesse defendere appresso V. S''* quanto 
essa opéra in questo particoIare,elIa non li faccia buonaaicuna 
ragione, dicendo loro che sopra qiiesto non conviene che lei 

i5 conosca, ma che ricorrano a N'^ S"', al qualc tocca dare il senso 
a privilegii che concède, non dando a privilegiati tant' auto- 
rità che maggiore S. B°* non se ne riserbi e che, vedendosi 
questi manifestamente vulnerare, V. S'''*', come mînistro del 
papa, non puô fare di meno non rappresentare questo mani- 

20 fcsto eccesso. 

Tutto questo ella faccia dopo presa csalta informatione del 
vero e con ogni destra maniera, perché non si vorrebbe dimi- 
nuire punto Taffetto e rivercnza che per altro porta quel TUni- 
versità a qucsta Santa Sede, e le sia per avviso che in questo pro- 

!25 posito di giurisdittione, adinstanza del vcscovo di Bisansonc (\)y 
N'" S'* ha deputato una congregatione particolare per rimediare 
a disordini introdotti dal Gonsiglio o sia segretaria di Brabante 
in materia di giurisdittione, e particolarmente per gP incon- 
venienti délie appellationi nelle cause délia diocèse di Bisan- 

30 sone. Sopra il che havrà una scrittura a parte. Ma queste 



(1) Ferdinand de Rye, évéque de Besançon (4586-1636). 
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Avril 1635. matcrie di p;]'uris(litlione, essendo delicatissime di lor natura, 

dovranno csser maneggiate costà da V. S'^" con grand' accura- 

tczza, discrettione, e prudenza. 

Abbaye La badia di San Massimino è siluata vicino aile mura di 

de 
Saint-Maximin Trevcri ; fu da ^'° S" data in commenda a quel monsignore 5 

à Trêves. Elellore, essendo ricadula alla dispositionc délia Sede Apos- 
lolica {\ ) per li concordati di Germania, per non baver quel 
roonaci uelF elettione deir abbate servata la forma del capitolo 
< Quia propter de electione > (2), né baver rappresentala Telet- 
tionc in debito tempo a quesla Santa Sede. Sopra di cbe ema- iO 
norno due décision! di Rota (3), la prima « Una tantum >, la 
seconda < Utraque parte informante ». 



(i) Après la mort de Pierre de Freudenburg (1623), abbé de 
Tabbayc bénédictine de Saint-Maximin, les religieux avaient élu 
Agritius Recking. Cependant cette élection fut cassée à Rome et ^5 
Tabbayc fut donnée en commende à Jean-Guillaume Husmann. 
Celui-ci, avec Tapprobation pontificale, céda ses droits à Philippe- 
Christophe de Sôtern, prince électeur de Trêves (I6â5-I652). 
Cfr. J. Marx, Geschichte der Erzstifts Trier, Trêves, 1858, t. III, 
pp. i35 et suiv. ^ 

(2) Le caput 42, quia propter, X, De Electione, 1, 6, indique les 
trois formes selon lesquelles Télection aux bénéfices peut se faire. Si 
aucune de ces formes n'est observée, les électeurs sont par là même 
privés pour cette fois de leur droit d'élection. 

(5) La Rote est un tribunal romain composé de juges ou d'audi- 35 
teurs de diverses nationalités. Il se prononçait sur les afifaircs que le 
Pape lui soumettait. Cfr. J. H. Bangen, Die Bômischc Curie. 
Munster, 4854, pp. 292 et suiv.; Ce. Bouix, Tractatus de Curia 
Romana, Paris, 1859, pp. 279 et suiv. Mgr. Mattei, nonce extra- 
ordinaire près de IVmpereur reçut en même temps que son instruc- 30 
tîon les décisions de la Rote dont il est question ici. Voir BB. LVII, 
fol. 217; 76, on les retrouve BB. LX, 67, fol. 233 et suiv. 
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Di questo s'è mostrato offeso Timperatore, pretendendo Avril d635. 
ch' essendo questo uno dcgii abbati deil' Imperio (1), non si 
potesse senza suo consenso dar quelF abbatia in commenda. 
Si mostri ancora offesa l'Infanta di Fiandra, allegando che, per 

5 baver quel!' abbate molti béni nel paese di Luzemburgb, e 
per cssere sotlo la proletlione delli duchi di Brabante, corne 
signori di Luzemburgb (!2), non si poteva senza loro consenso 
mutar lo stato del monastero. Ë per necessitar Telettore a 
rinunziare la commenda, li Spagnuoli già nell' anno 4624 

iO sequeslrarono li béni deir elettore, anco patrimoniali, esis- 
tend nel dominio loro, e mandarono ad alloggiare alcune 
truppe di soldati sopra li stali di S. Em'% onde egli fu forzato, 



(i) Les abbés de PEmpire étaient sous la dépendance immédiate 
de TEmpereur. Il existait depuis longtemps une controverse entre 

45 les princes électeurs de Trêves et Tabbaye de Saint- JMaximin, au 
sujet de Timmédiatité de celle-ci. Une sentence de la Chambre impé- 
riale (47 février 4570) avait déclaré que Tabbaye était dépendante 
du prince électeur. Mais les difficultés recommencèrent dans la suite, 
et un arrêt de 46!26, émané cette fois du Conseil aulique, déclara 

20 Tabbaye exempte de la juridiction du prince-évéque, Philippe- 
Christophe, qui était mal en cour auprès de l'empereur Ferdinand H 
(16t9~46o7). Enfin, en 4652, Tarrêt de 4626 fut cassé, et celui 
de 4570 reçut de nouveau force de loi. Marx, ouvrage cité, t. ill, 
pp. 435 et suiv. 

S5 (2) Les ducs de Luxembourg avaient eu autrefois un droit de 
suzeraineté sur Tabbaye de Saint-Maximin. Ce droit était éteint 
depuis longtemps, mais Tabbaye y faisait appel en certains cas, pour 
obtenir la protection des souverains des Pays-Bas contre les princes 
électeurs. Elle pouvait d'autant plus compter sur ce secours dans 

30 les circonstances actuelles, que Philippe-Christophe était odieux 
aux princes de la maison de Habsbourg. Marx, ouvrctge ciléj pp, 435 
et suivantes. 



rt 
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Avril 1635. per levarsi questo aggravio, rinunziarc la commcnda (1). Ma 
N" S'* non volse ammetlerlo, e si è andato cosi tirando 
avanli, stando in possesso Tabbate oionaco (2) malaoïente 
cletto, al qnale, se bene ha piu volte minacciato Timperatore 
di dar i regali (5), non glie V ha mai poi in effetto dati. 5 

Dopo ringresso délie truppe francesi nel Trevirese, ha 
Telcttore in virtù di un brève fatto a S. Ëm^, corne commen- 
datario, visitato quel monastero et impossessatosi di esso, 
scacciando i monaci che non lo volsero ubbidire e riconoscere, 
et in questo stato si trova al présente (4). iO 

Si sono più volte proposti temperamenti per accomodar 
questo negotio, ma nessuno se n' è posto in prallica e, quando 
restasse in piede la commenda, non si lascerebbe d' applicar 
Tanimo a qualehe temperamento che sopisse questa diffe- 
renza. *^ 

Questo ch' accenno a V. S'^ ella lo leggerà nèl fogiio che le 
do a parte per intiera sua instruttione, il che non le ha da 
servir per altro che per poter rispondere con fondamento a 
quello che in questo particolare udisse parlare. Maleinon «ntri 
in trattato di sorte alcuna senz' ordine di quà; sedta perè !jO 
bene ogni cosa e pigli tempo d'avvisare et aspettare risposta. 

L'elettore di Treveri è poco amato da Spagnuoli et è dive- 



(i) Le iO novembre 4628. Plus tard rélecteur retira sa renon- 
ciation et la prétendit extorquée par la force et invalide. 

(2) Agritius Rccking, moine bénédictin. S5 

(3) L*abbaye prétendait posséder, par suite de son immédiatité, 
certains droits régaliens ou de haut domaine que d'ailleurs elle avait 
parfois exercés. 

(4) Philippe de Sôtern s'était allié à la France dès janvier 1632, 
pour se préserver ainsi des troupes suédoises. Au moyen de troupes 30 
françaises, il avait exercé des représailles sur les territoires de 
Tabbaye. Cfr. Marx, ouvrage cité, t. III, p. ISS. 



*m> 
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nuto loro difSdentissimo (1). Sarà pero savio consiglio sfuggir Avril 1635. 
roccasioiie di difendere quanto egli ha fatto intorno alla 
sudetta badia. 

In moite chiese di Fiandra, dove non vi sono altari privi- Médaille 

de 
legiati, vi tengono in sagreslia una medaglia di San Carlo (2), saint Charles. 

quale il célébrante si mette addosso quando vuol dir messa, e 

prétende in questo modo di sodisfare aile anime de' defunti, 

come se célébrasse air altare privilegiato. Sopra questo N'** S'® 

ha fatto una dichiaratione, la quale è stata mandata allô 

10 Stravio, acciô che la faccesse publicare, et a V. S''* se ne da 

una copia per sua notitia. 

Prétende il Consiglio di Brabante di non esscr tenuto ail' Le droit d'asile. 

. osservanza délia boUa di Gregorio XIIII (5) sopra Timmunità 



(1) Le 26 mars 1635, les Espagnols prirent Trêves par surprise, 
lo ils s'emparèrent du prince-électeur et remmenèrent aux Pays-Bas 

d'abord, puis à Vienne. Malgré les réclamations de la France, qui 
déclara la guerre à TEspagne sur ces entrefaites, Philippe demeura 
prisonnier durant dix ans. Il reprit la lutte en 1645, et les difficultés 
au cujet de Fabbayc de Saint-Maximin ne furent liquidées qu'après 
<iO la paix de Wcstphalie (1648). Cfr. Marx, ouvrage cité, t. IJI, pp. 138 
et suiv. ; £. Charvériat, oteurajjfr die, t. Il, pp. 312 et suiv. 

(2) La bénédiction et Tindulgence de saint Charles, attachée aux 
objets de piété, était très estimée à cette époque. Ainsi, par exemple, 
le 4 août 1614, le cardinal Borgbèse annonce à Tarchiduchesse qu'il 

25 lui envoie un petit tableau. Il espère que le cadeau sera agréable 
surtout parce que l'indulgence de saint Charles y est attachée. 
Archives du Royaume, Papiers d'État et de l'audience, négociations de 
Rome, t. XIII, p. 119. 

(3) C'est la bulle Cum alias nonnulli du 24 mai 1591. Elle avait 
30 pour but d'uniformiser la législation ecclésiastique sur le droit 

d*asile. La diversité de cette législation d'un Etat, et même d'une pro- 
vince h l'autre, serait devenue fatale au privilège de l'immunité des 
églises. Pour remédier à cet état de choses, Grégoire XIV supprima 
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i^Trili635. per non essere questa publicata ne acceltata in quel paese (1); 
péri monsignor arcivescovo di Gonsa l'ha fatta praticare et 



les concessions accordées antérieurement par les papes au sujet du S 
droit d^asile, il détermina quels criminels seraient exclus de ce droit, 
et quelle serait dorénavant la procédure à suivre. La bulle est publiée 
entre autres dans Placctieten van Brahant. Anvers, 4648, t. I, 
pp. 32 et suiv. ; dans le Magnum Bullarium Romanum de Labrtius 
Gherubinus, t. Il, pp. 768 et suiv. Elle s'inspire du concordat conclu 40 
le 31 mai I5i4 entre rarchevéque de Gambrai et la ville d*Ânvers. 
ZrpiEUS, Jus Pontificium Novum, lib. III, tit. De immunitate 
eeelesiae, n. 8 (t. I, p. 174). 

{{) Comme bien d'autres lois générales portées à cette époque, 
la bulle de Grégoire XIV eut peine à prévaloir, notamment aux 15 
Pays-Bas, contre les privilèges locaux. On trouvera dans Proost 
(Histoire du droit d'asUe religieux en Belgique, Gand, 1 870, pp. 4 37 
et suiv.) quelques indications sur la question de savoir si la bulle 
fut reçue dans notre pays. Cet auteur se prononce pour Taffirmative. 
Plusieurs conseils de justice soutenaient la thèse qu'avance ici le 90 
Conseil de Brabant, à savoir que la bulle n'était pas publiée Ou ne 
devait pas être observée aux Pays-Bas. Les pouvoirs ecclésiastiques 
étaient d'un avis contraire. (Cfr. ibidem, pp. 457 et suiv.; 463 et 
suiv.; 474 et suiv., etc.) Quoi qu'il en soit, les légistes et le pouvoir 
civil ne cessèrent de battre en brèche le privilège de l'immunité des 35 
lieux sacrés (cfr. ibidem, pp. 446 et suiv. ei passim). Un signe de 
l'état d'âme des deux pouvoirs sur cette question au commencement 
du XVII« siècle, c'est que ZvPiCUS (Notitia juris Belgici, lib. I, tit. • 
De sacrosanctis Ecclcsiis, etc., n. 3, t. Il, p. 8) conseille de ne per- 
mettre l'extradition du coupable que si l'officier qui fait la demande 30 
veut promettre par écrit que la Constitution de Grégoire XIV sera 
observée. Voir aussi Anselho, surtout l'ouvrage : Tribonianus 
Belgicus. Bruxelles, 4663, ch. X, pp. 28 et suiv. Notions générales 
dans P. VioLLBT, Histoire des institutions politiques et administrcUives 
de la France, Paris, 4898, t. Il, pp. 304 et suiv. 35 
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osservare sempre, e particolarmente dai 29 (1) quando i Avril 1635. 
signori conti di Luigi (a) e di Villervaile, combattendo in 
duello col sigDor conte di S. Acnour (6) e col signor di S. Loù, 
amazzarono quest' ultimo (2), e si ritirorno nel monastère dei 
5 discalzi carmelitani (3) di Brusselles, contro li quali per opra 
di monsignor nunzio non solo non fu attentato cos* alcuna in 
pregiuditio dell' immunité (^j, ma ancora furono levate le guar- 

(a) On Ht : conte di Lovignie clans la relation finale du nonce de 
Lagonissa (BB., XXXHI, 497, f. 63). 
10 {b) conte di S. Amour (ibidem). 



(1) En 4639. 

(2) Ce duel est relaté par ZvPiEus (Consultationes Canonicœ, 1. V, 
De pugnantibus in duello, n. 2; t. I,p. 304). Il eut lieu le 29 mars 4629. 
La relation finale de Lagonissa en parle à peu près dans les mêmes 

15 termes que le passage ci-dessus. (BB, XXXIII, 197, f. 63.) II est 
inutile de faire observer que pour ce fait et pour d*autres sem- 
blables le nonce était naturellement porté à exagérer Timportance de 
son intervention. 

(3) Les endroits jouissant du droit d'asile étaient 'es églises, les 
90 monastères, les palais épiscopaux, les cures, etc. Ztp^us, Notitia 

juriê Belgici, 1. I, tiL De sacrosancHs ecclesiis, etc., n. 5 (t. Il, p. 8). 

(i) La question de savoir si celui qui s*était battu en duel jouissait 

du droit d'asile était controversée à un double point de vue. Si un 

adversaire avait été tué, il y avait homicide prémédité. Or si le droit 

^ canon ne permettait pas Textradition du coupable d'homicide volon- 
taire, le droit civil (placard du 22 juin 4589) prétait à confusion 
sur ce point et, en pratique, les juges civils de nos provinces ne 
reconnaissaient presque nulle part le droit d'asile aux homicides 
volontaires. En outre, le duel entraîne l'excommunication (Trid., 

30 sess. 25, cap. 49, De Bef,); or certains auteurs se demandaient si 
celle-ci ne privait pas du droit d'asile. ZvPiSUs, Notitia juris Belgici 
et Consultationes Canonicœ, passages cités. 
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Avril i63K. die (1) poste d'intoroo al mooastero; da che invigoriti i 
yescovi, hanno ancor loro dîfeso con maggior animo l'immu- 
nité. V. S'*' procuri alP occasion! seguitare col medesimo 
ardore di non lasciare intaccare la medesima bolla, ricor- 
dando (a) al signor cardinale infante et alli ministri maggiori, ^ 
che saranno accreditati appresso S. A**. 
Nominations Papa Clémente di santa memoria concesse alli S"" arciduca 
^^Bourgo^ef" Alberto et infanta un indulto di nominare alli priorati di 
Borgogna, che bavevano convento, con queste formale parole : 
ad omnes prioratus conventum habentes^ come V. S'** potrà ^0 
vedere dalla copia del medesimo indulto, che se le da. Aile 
sudette parole, al tempo di que S*"' principi, si dava stranissima 
interprctazione, come se quelle comprendessero non solo 
qucUi priorati che attualmente hanno convento, ma quelli 
ancora che in qualsivoglio tempo l'havesscro havuto, ancor- ^^ 
chè presentialmentc non Thabbino. Gontro la quale interpre- 
tatione, come contraria alla lettera et al l'intentione delli papi, 
aile dichia^ationi de' quali si deve onninamcnte stare, si sono 
sempre opposti li nuntii, ma con poco frulto, perché hanno 
voluto sostenere simile présenta tione contro li provisti apos- SO 
tolici. Non s'è pero lasciaio mai di contradire, accio che non 
possano in alcun tempo allegar consenso nostro per baver 
taciuto. Questo indulto è spirato per la morte délia S"" Infanta, 

(a) Ricorrendo (?). 



(i) D'après Proost (ouvrage cité, p. 59, en note), la coutume de i^ 
faire le guet autour du lieu sacré, refuge du coupable, ne fut jamais 
coDsacrcc chez nous par des dispositions légales. Le guet ne pouvait 
pas empêcher de porter au réfugié de la nourriture et des vêtements, 
sans cela le droit d'asile fût devenu illusoire. Cfr. Ztp^us, De jure 
Ecclesiastico et Civili, 1. Il, cap. XV, n. 2 (t. Il, p. 100). :« 
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et hora si fa istanza per la rinovatione (1); ma, perché io esso Avril 4633. 
erano eccettuati li priorati vacanti apud sedem, vorrebbono Renouvellement 
che questa clausula si levasse e si riduecsse alla forma di quello 
che hebbe Carlo Y** (2). Ma, non intendendo S. B""' di far più di 
5 quello che fu pralticando con li S"* Alberto et Isabella, non 
s'è ancora falta la speditione nella quate si procurera (se sarà 
possibile) stabilire meglio il vero senso di quelle parole e lïn- 
tentione di S. B''''. Ma in ogni caso bastano le sudette parole 
perché V^ S'*' seguiti ad opporsi alla vana pretensione, et ad 

iO impugnare l'interpréta tione loro che si da aile chiare parole 
deir indulto, il quale, spedito che sia, ella sarà avvisata con 
tutti li particolari che occorrono. 

Hebbero dal medesirao ponteGce li stessi S"*^ Alberto et Isa- Élections 
bclla rindnlto délia nominatione alF abbadie concistoriali di ^i'^^bés. 

13 quelli stati, con espressa conditione che li nominati siano 
tenuti mandare fra quattro mesi a pigliarne la confermatione 
apostolica in Roma. Fu poi cominciato, con pretesto delF impc- 
dimcnlo che davano le guerre, a non venir più quà per tal 



{i) Le droit de nomination aux évéchés avait été concédé à perpé- 
20 tuité à Philippe II et à ses successcors. Par contre, la nomination 
aux abbayes, accordée d'abord à Charles-Quint (5 juillet 4515), 
devait être renouvelée pour chaque nouveau règne. L'induit de 4600 
portait cette clause : quamdiu in humants egeritis, et aller vestrum 
superstes fueril, tanlum et non ultra, Cfr. Pinsson, ouvrage cité, t. II, 
2S pp. 4U2 et suiv. 

(2) L'induit du 5 juillet 4 515 ne disait pas que Ic^s abbayes deve- 
nues vacantes par la mort du bénéficiaire près du siège de la Cour de 
Rome étaient réservées à la nomination du Saint-Siège. Cependant, 
les canonistes assurent que les privilèges ne dérogent à cette réserve 
30 que par une mention expresse de la dérogation. Or nous ne retrou- 
vons pas celte mention dans Tindult. Cfr. Pinsson, ouvrage cité, t. II, 
pp. 4092 et suiv.; Van Espbn, Jus Ecclesiasticum universum, pars II, 
sectio IN, lit VI, cap. IV, nn. 48 et suiv. (t. I, pp. 727 et suiv.) 
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Ayrili635. confermatione, ma riceycria da vescovi. Per ovviare a questo 
inconveniente, fu dalla santa memoria di Paolo quinto al signor 
cardinale Santa Severino, ail' hora nunzio apostolico in Fian- 
dra, data la nota di tutte Tabbatie concistoriali affine chè, nelle 
vacanze d'esse, imponesse alli nominati di mandar per la con- 5 
ferniatione a Roma e di probibire a vescovi il darglila. Il che 
è stato egregiamente osservato, non solo dal signor cardinale 
sudetto, ma ancora dal signor cardinale di fiagno et da monsi- 
gnor arcivescovo di Gonsa successori, a quali fu incaricato la 
continuatione dell' osservanza di quest' ordine. Ma que prelati, iO 
che pretendono d*haver il possesso di questa confermatione di 
lunga mano, e H nominati insieme con que popoli, che soppor- 
tano mal voientieri il venir a Roma (1), si richiamano e strepi- 
tano e, per baver chi li protegge, dicono di non voler pagare le 
contributioni a loro principi, se non saranno soUevati da questo i5 
peso e, se bene la ragione dclla sede apostolica è chiara, pre- 
tendono i minislri che non habbia luogo la condilione, se non 
in quelle badie che sono îmmediatamente sottoposte a questa 
Santa Sede. 

Questo indulto è parimente spirato per la morte delli sudetti âo 
prencipi, e si è similmente domandata la rinovatione ma con 
maggior ampiezza (2), la quale non volendo N'*' S'* concedere 



(I) Au sujet des difficultés que fit le Conseil privé contre cette 
clause de Tindult, cfr. Gachard, La Bibliothèque nationale à Paris, 
pp. 430 et suiv. S5 

(S) Le gouvernement désirait voir disparaître dans le nouvel 
induit la clause de la réserve des abbayes vacantes apud Sanctam 
SederHy celle de la confirmation des nommés à Rome, et celle du. 
temps endéans lequel la nomination devait être faite: Findult de 1600 
concédait trois mois pour faire la nomination et en outre quatre ^ 
mois pour obtenir les provisions du Saint-Siège. Toutes ces clauses 
n*existaient pas dans les induits antérieurs donnés à Cbarles-Quint 
et à Philippe IJ. Elles furent modifiées dans Tindult accordé à 
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in altro forma clie nell' ullimo dato da papa Clémente, s*è Avril i63o. 
resta to spedirla sin hora. Si credo clie si contenteranno del 
dovcre, e che aceetteranno la gralia nella maniera clie si vuol 
fare, del cbe a suo tempo V. S''* sarà avvisata. In tanto devo 
5 dirle ch' cssendo cvidenlissimo Tabuso e giustissime le.ragioni 
délia Santa Sedc, conlro la qunle non vi è altrimenti prescrit- 
tione alcuna, in tal materia la S** di N~ S'* vuole che V. S'*' con- 
tinovi ad eseguire li mcdesimi ordini dati alli antecessori di 
lei, et a tal elTello se le consegna la nota delF abbadie concis- 

40 toriali di quelli stali. Intanto Y. S'^ in occasione di vacanze 
deve prohibire al promovendo di pigliar la confermatione 
in partibus (I) et ordinargli che la faccîa a Roma secondo il 
solilo, e far precetti alli vescovi più vicini che non diano la 
dctio confermatione in pregiuditio délia Gorte Romana, pro- 

45 curando che sopra cià s'osservi la bolla di Clémente otlavo (2). 
Se da S. Â"* o dn snoi ministri, o ancora da vescovi si farà 
rumore alcuno, V. S''* procuri di renderli capaci, che si corne 
a loro si manticne quelle che Te stalo concesso dalla Sede 
Apostolica, cosi cglino non devono impedire che la medesima 

90 Philippe IV (6 octobre 4640), mais les modifications ne donnèrent 
pas complète satisfaction au gouvernement. Voir : le texte des induits 
dans PiMSSON, ouvrage cité, t. II; Gachard, ouvrage cité, t. I, p. 439. 
Les ambassadeurs d'Espagne et les agents des Pays-Bas près la 
Cour de Rome s'occupèrent activement des négociations menées 

S5 touchant le renouvellement de Tindult. Cfr. Négociations de Rome, 
t. XXXlll {Étal et audience, t. 47i). 

(1) In partibus, c'est-à-dire chez les évéques du pays. 

(2) Le Saint-Siège n'obtint pas gain de cause sur la question de 
la confirmation à Rome. Vers 4700, la controverse était beaucoup 

90 moins à Tordre du jour, et quelques monastères bénédictins obser- 
vaient seuls le droit commun. Van Espbn, Jus Ecclesiasticum Uni' 
verswn, p. i, lit. XXXI, cap. XI, nn. 6-7 (t. I, pp. 534-332). 
Quelques détails dans J. Laenbn, ouvrage cité, p. 236 en note. 

14 
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ATril 463K. habbia quel che nel corpo dclle sue concession! si è riservalo 

per se, e^si corne nissun nllra délie nazione cattolicbe ricusa 

di venire a Roma per la confermationc délie abbadic concisto- 

riali, non conviene che ne anco TA"* S. e que prelati mostrino 

minor riverenza in questo parlicoiare verso la Santa Sede 5 

e che, quello che la violenza e la perturbntione délie guerre ha 

ioti'odotlo, diventi contro la Chiesa romana consiieludine 

approvata. 

Procès (/«vim Avverta anco che i processi de vita et moribus de promo- 
et moribus prO' ,. ,, i.-/.vt •.!« 

movendorum. vendis, comc anciie de statu ecclesiastico (I), devono farsi da 10 
lei, tanto degli arcivescovadi e vescovadi quanlo dell' abbadie 
sudeitc, conforme alla bolla di Gregorio XIIII, e non sia facile 
ad ammcllere ogni sorte di testimonii indotli dalle parti in 
simili occasioni. 
Placet. Prétende il Conseglio di Brabantc in virlii di uno stile an- 15 

tico fondato (com* essi dicono) in un privilegio, che non s*è 
mai visto di non lasciare esegnire provision! o lettere aposto- 
liche senza il placet del principe, il quale, concedendosi già 
indifferentcmente senz' alcuna contradizioiie, non fu tanto 
sensibile la continovatione di quest' abuso. Ma, essendosi !^ 
cominciato da qualche tempo in quà a didicultare tal conces- 
sione, riescc questo un continuo esercitio per li nuntii. 

(i) La bulle de Grégoire XIV, du 15 mai 1591, distingue rexamen 
« de vita et moribus promovendorum » et celui « de statu ccclesiaB ». 
(Labrtius Chérubin us. Magnum Bullarium Romanum, Luxembourg, 3S 
1727, t. Il, p. 764). — Citons, à titre d'exemple, Penqucte conduite 
par Bentivoglîo (6 et 7 juillet 1601); lors de la nomination de 
Jean Riefaardot à rarchevéchc de Cambrai. Voir Jean Bichardot, note 
et documents, éd. V. Brants, Analectes, 1901, 2* sér., t. XIII, pp. 385 
et suiv. — La bulle d'Urbain VIII (1627) relative à la même matière 30 
insiste sur le droit des nonces de conduire Penquéte. A la fin du 
XVII« siècle, celle-ci ne se faisait plus en Belgique par les évéques. 
Van Espsn, ouvrage cité, p. i, tit. XIV, cap. III {édition citée, t. f, 
pp. 99 et Sttiv.). 
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V. S'** pepô nclle occasioiii che se le polessero pappresenlare, Awl 403B. 
dimostri non essor bene che s'abusi la tolleranza délia Sede 
Apostolica in comportare quesla introduttione, fatfa senza 
apparente privilegio. 
5 Pre(esero în tempo delf antecessore di V. S''* che anche li 
monitorii in forma signifieavit (1) non polessero cseguirsi 
senza il sudctto placet di S. A**. Ma monsignor di Consa s'op- 
pose a qucsto pretensione, et ottenne quello che V. S*^ vedrà 
registrato negf atti deirarchîvio délia nunziatura. 

iO Resta pendente una causa di iminunità ccclesiastica, preten- Une violation 

du droit d'asile. 

(i) Au XVIh siècle, les nonces de Flandre avaient le pouvoir de 
concéder des lettres monitoires in forma signifieavit (Zvp^ts, Jus 
pontificium novum, lib. 1, tit. De oflScio legati, n. 2, ouvrage eité^ 
U l, p. 47). Voici le texte des facultés du nonce Falconieri qui se 
15 rapporte à ce pouvoir : « Praetcrca quascumque moniloriales et 
B poenales lilteras in forma signifieavit consucta, contra occultes et 

• ignotos malcfactores salisfaccre, conscios vero revolare différentes, 

• servata tamen forma praedicti concilii Tridentinî, necnon consti- 

• tutionis p. m. Pii papae V pracdecessoris nostri super hoc 
20 B editae et în cancellaria praedicta publicatae concedendi. » Au 

XVni* siècle, le ptaeel restreignit sur ce point le pouvoir du nonce 
(CRH., 5* sér., t. XIII, pp. 449 et 167). Au sujet du monitoire, 
cfr. Fbrkaris, Prompta bibliotheca canonica, au mot Monitorium; la 
bulle Sanctissimum de Pic V (27 juin 1 570) dans Magnum Huila- 

25 rtunit éd. L. Chbrubini. Luxembourg, ^727, t. II, pp. 127elsuiv. 
Dans rinstruction Falconieri, il s*agit d'un monitoire émanant de 
la Cour romaine, dirigé contre des détenteurs de biens ecclésia- 
stiques, et publié en 1628 par Tarchcvéque Booncn et son officiai, 
sans placet. De Lagonissa obtint gain de cause dans les difficultés qui 

30 surgirent h ce sujet. Au dire de Stravius jusqu'à la fin de sa noncia- 
ture (1654), le placet ne fut plus exigé pour les expéditions romaines 
en matière de justice. Relation finale de Lagonissa, BB, eod. XXXII I, 
497, fol. 47 et suiv.; Instruction de Stravius à liichi, 4642, BB, 
cod. LVII, 44, fol. 47 et suiv. 
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À^ril 1635. dendo alcuni soldati rcfugiti in chiesa a Cambruy c condotti 
nelie carccri di qucir arcivcscovado, chc *1 vicario dcl medc- 
simo, cotisa cognita taliler qualUer^ liavcndo dctto : delin- 
quentes non debere gaudere immunitate, e consignatili alla 
corle laica, non habbia osscrvalo la bolla di Grcgorio nel par- 5 
licolare dcUa giustilia, appcllarono al nunlio, diccndo che la 
loro era stata pura rissa et allcgando Tiniquità del giudice, 
corne partiale de gli olTesi. Fu dal tribimalc dcl nuntîo probi- 
blto a laici il progresso ad ulteriora, c si straportarono gli alli 
per i quali consta non esscre il sudetto de' casi cccctluali {\) 40 
dalla bolla, e se bene il Consiglio privato opponcva non baver 
più chc farc con gli ecclesiastici, essendosi servata la forma 
délia bolla nella consegna loro fatta de' sudetti soldati, la quale 
probibisce ogni sorte d'appellalione e ricorso,tuttavia ha sopra- 
<>cdiito vcdcndo l'ingiustitia; come costa dal proccsso, si deve 48 
ifisistcrc sia tcrminata la loro causa conforme alla constitulione 
sudclta. 

Autres abus. V*c ancora un' altra pretensione de gli ccclesiastici in virlù 
di un prcicso indulto di potcr ricorrere nel posscssorio al 



(1) La bulle de Grégoire XIV, nous TavoDS déjà dit (pp. !203 90 
et suiv., note 3), déterminait, d'une façon assez générale il est vrai 
(cfr. Proost, ouvrage cité, pp. \Z8 et suiv.), quels étaient les criminels 
exclus du droit d'asile. Elle déterminait en outre la procédure i 
suivre pour livrer le coupable à la justice : le juge séculier devait 
obtenir de Févéque ou de son officiai la permission de faire Textra- S 
dition. Il arrêtait ensuite le coupable avec Tassistance d'un clerc 
et remmenait à la pricon ecclésiastique, gardée au besoin par le 
pouvoir séculier. Alors Tévéque ou son délégué décidait sans appel 
si Faccusé avait droit à Tasilc; si celui-ci était coupable d*ua 
crime excepté, il le livrait au bras séculier, au cas où le crime ne 30 
ressortissait pas au for ecclésiastique. Voir le texte de la bulle. 

Stravius parle d'un, autre conflit, également à Cambrai, au sujet 
du droit d*asile. Gfr. BB, LVII, U, fol. 51. 
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t , 

foro laicale, et î giudici tirano assolu ta mente a loro questa Avril 4635. 
parte. 

Et in oitre ritroverà V. S'** cola altri abusi intorno alla giu- 
risditlionc eccicsiastica, qaali si prctendono havere origine 

5 dagli privilegii dcl paesc e dagli indulli apostoiici c, se bcne si 
dovrebbe sludiarc di torre via qucstc corruttcle ripugnanti 
alli sacri canoni, nondinieno giudicandosi pericoloso venire a 
rimedii aspri con quei prencipi e popoli, tenacissimi dellc loro 
usanze, massimc quando vi hanno copcrta d'indiilii e privile- 

40 gii, si ha per bcne di sfuggire tutti l'impcgni c di appiicarc per 
hora l'animo a Tare che almcno gl* abusi non vadano avanzan- 
dosi. Pcri V. S''" in questa parte sarà ocuiatissima, ne permet- 
terà che il prcgiudilii crescano c, dove scorgeri non polcr dar 
rimedio, non s*impegni in alcun atto dal quale possa prclen- 

45 dersi suo consenso ne tacito ne espresso. 

Se poi i pregiuditii fussero cosi pubiici ch' eila non potesse 
darsi per non inteso, non si stima benc il tneere, ancorchc non 
se ne spcri frutto, perche questa taciturnità sarà sempre presa 
per espresso consenso del minlslro apostolico. Si farà dunque 

20 V. S''* intcndcrc in simili occasioni, sino a quel segno che basii 
per constituirii in maia fedc e per non iasciar correre la près- 
crillione, avvertcndo di non mai impegnare il papa, ma fare 
ogni cosa come da se e con termini paslorali. 

Parimcnli dovràassistcre a vcscovi,accià con prudcnza e per Discipline chez 

25 servilio di Dio procuri Tosscrvanza délia vita rcgolare, délie ^JîôtSl^*' 
coslitutioni e dccreti pontilicii nei monasterii délie monache, 
già che molli vescovi hanno havuto ricorso e rapprcsentato 
molti inconvenientî in questa materia. 

Vi sono molli de* sudelli monasterii di monache in diverse 

311 parti di questa nunziatura, ne quali non è stalo messo ad 
effello il decreto dcl sacro concilio di Trcnto circa la clausura, 
non si lascia péri dalli vescovi d'invigilare in questo partico- 
lare, e V. S'" vi coopérera, col consiglio e con Topera, che si 
pon^a in esecutione cosi salulifera ordinatione. 
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Avril 4635. Prciiderà V. S'" inollre inforniatione sopra la differcnza 
^îamSse * générale che verle Ira li parochi c regolari circa il frcguentar 
paroissiale. ^^ y^jp le messe nellc proprie parochie (1) ne giorni festivi, 
con avvisar tutto qucllo clic trovcrà in qucsto particolare, 
accii si possa pcnsare a quaichc provisîone opportuna, essendo 5 
moho tempo che i parochi hanno fallo e fanno istanza per 
qualche dichiaratione. 

Invigili ncl rcslo che non seguano atlioni ne introduzionî 

nuove in prcgiiiditio délia jurisditlionc, immunilà e liberlà 

ccclcsiastica. 40 

Gouyent È nata anco una scisma nel convento dclle monache inglesi 

^^anglàSes^^* di Brusscllcs per causa d' un ta! Ciampeo (2), il quale, non 

k Bruxelles, essendo volulo per loro confessore da uoa buona parle di dctie 

mooache che pretendcvono havcrne un rcgolare, non otlenu- 

lolo, partirono dal convento, prcndcndo casa a parle, dovc, 45 

(4) Le clergé séculier s^cfTorçait de faire venir les fidèles h IVglise 
paroissiale au moins aux jours fériés. Cfr. Van ëspbn, Jus Eecle^ 
sùuticum unioersun), p. 11, lit. V, cap. IJ, nn. 7 el suiv., (L I, 
pp. 482 et suiv.). 

(â) Quelques religieuses du couvent des bénédictines nobles de 90 
Bruxelles ne voulaient que des confesseurs jésuites. De là des diffi- 
cultés qui donnèrent lieu en 16:24 à la fondation du monastère de 
Gand. D'après la relation du nonce Lagonissa ( t G34, BB, XXX III, i 97, 
fol. 64), vingt-huit religieuses avaient quitté Tabbayc de Bruxelles, . 
ving-trois étaient restées avec Pabbcsse La séparation des biens avail â5 
été faite au prorata, d*après une décision prise lors d'une visite à 
Tabbaye de Bruxelles (1631) par le nonce et rarchevcque de Maliues, 
Jacques Boonen. En 4628, un prêtre séculier, le D' Champney, avail 
été nommé confesseur el approuvé par Tarchevcque de Malines. 
Malgré les réclamations de certaines religieuses, il resta jusqu^n :10 
1638, année où il résilia volontairement ses fonctions. Tauhton, 
The English hlack monks ofS. Benedict, Londres, 1897, t. Il, pp. 329 
et suiv. Sur le monastère de Bruxelles, voir Weldon, ChronologictU 
notes of the English Congrégation, Slanbrook, 4881, pp. 30-^5 de 
Pappendicc. 3S 
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dalla badcssa (1 ) dellc riroastc, loro c roollo scarsaraeiite som* Avril i63S. 
ministralo il vilto. Procarerà V. S''* di riuiiûrle, con per^a- 
dere dcslramentc dctto Ciaropeo a ritirarsi, o ail* areivescovo o 
dccano (2) di carobîarlo, csscndo amoTÎlnli ad itulum, e 

5 procuri chc le monachc uscite rienlrino ncl convento con 
raltrc. 

Si trovavano già nellc provincic di questa nunziatura certi Monts-de-piété. 
usurari publici chc chiamavano lombardi, quali, con banchi 
apçrti, prcstavano danari so|)ra pcgni, pigliando per intcresse 

iO duc c mczzo e trc per ccnto ogni mcsc, con pagare al prencipe 
per la liccnza d*escrcitar qiieslo traffico una grossa somma di 
danari. I lamcnti chc faccvuno molli delli eccessivi interessi 
chc si havcvano i lombardi, diedero occasione a un Vicislao 
Com4;rga (a) archileito di qucU* Allczza, di proporre loro cbe 

iS havrebbe fondalo vcnlidue monti in venlidue di quelle eitti 

e terre principali, luUi coliegali insieme e dipendenti Tuno 

dairailro, con alcune condizioni, le principali dellc quali sono 

rinfrascriltc : 

Cbe sopra dctli pcgni si pagasse 15 per cento, chc, non 

20 riscolendosi il pcgno in 18 mesi, si vendesse et il sopra più si 
conservasse per il padrone. 

Per baver danari da fondarc e conservare qucsti monli, gli 
pigliavano ad intéresse di 6 Vi pcr ccnlo. L^arciduca, nel cui 
tempo si propose queslo ncgolio» si moslro difficile ad accet* 

SS tarlo, non dimeno fcce esaminarlo dal dcfonto areivescovo di 
Matines, il qualc, communicalolo con alcuni vescovi, riferse i 
monli proposli dal Comcrga csscrc leciti et ulili; a queslo 
parère s'accostarno i padri gicsuiti, et il padre Lcssio ne 

a. Cobergher. 



ao (i) Blaric Percey, abbcssc de 4616 à 46iâ. 

(i) Philibert de Mol, doyen de Bruxelles de 46S6 à 1657. 
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ÀTTii 4635. scrisse un consiglio che Tu stanipato. Con qucsto fondamento 
il defonto arciduca concesse il priviicgio di qucsti monti al 
Comergay quale, con suoî proprii dcnari, o d' altri chc contri- 
buirono pcr goder deir utile, fondé il primo monte in Brus- 
selles sono 22 anni in circa, e del guadagno di questo un* altro s 
in Malines, e deir utile d'ambedue uno in Anversa, e poi di 
tutti questi utili un* altro a Gantes^ e cosl havrà scguitaio, siuo 
che compili e fondati siano tutti i sudetti monti (1), fabbricando 
per serviiio d*essi splendidi ediGci. 

Li sudetti monti eran protclti dalla S"" Infanta con afTeito 10 
particolare, e si riputava delitto il dire che non erano leciti, 
péril che alcuni furono carccrali e puniti. Ma ciônon ostante, 
rUniversità de* theologi di Lovanio et di Douai sottoscrissero 
Topinione contraria. Vero è chc ciô segul nel principio e 
prima che S. A** palesasse il suo aiTetto. 15 

Di dctli monti ë conservutore l'arcivescovo di Malines et il 
capo del Consiglio di Brabante, pcr mczzo delli quali circa 1^ 
anni addictro fu ridotlo Tintercsse dclli 15 alli 12 pcr cento, 
e dicono che col tempo lo ridurranno a 7. 

V. S*"^* vedra in chc stato si trova al présente questo ncgotio, % 
e sappia che io do parle a Ici di tutto qucllo che è venuto a 
mia nolitia in questo particolarc, non afline ch* clla impugni 
apertamente questi monli, massime se il signor cardinale 
Infante seguitasse nell* aiTetto dclla S*"* Infanta verso di essi, 
stimandosi che ciô seguirebbe senza frutto, ma acciô ch'clla s; 
s'astenga di fare atlione per la quale si potcsse presumere 
espresso o tacito assentimenlo alla institutîone e conserva- 
tione di detti monti, e se le occorrerà in questo proposito 
qualche cosa me ne avvisi. 

Recours Era venuto già nel mese di maggio a Douai monsignor ves- 30 

à Taotorité 
dTile. 

(4) De 1618 à 4633, quinze monts -de-piétc furent fondés aux 
Pays-Bas espagnols. Cfr. De Dbckbr, ouvrage cité, p. 97. 
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covo di Belai (1) per far ivi stampare un libro intitolato de Avril 4685. 
Mendiciiàie; délia ciii dotlrina trovaiidosi mollo aggravait li 
religiosi, ricorsero, dopo haver tenuto uiia congrrgatione fra 
di loro, al Conseglio regio con inslanze di far imprigionare 

5 ffiODsignore vescovo sudelto e di confîscarc i libri (2), ma il 
Conseglio gli«compîacque ncl sceondo solamente. Non resta 
perô elle non sia mollo riprcnsibile qucsto ricorso senza far 
capo al minisiro apostolico; e di queslo cccesso furono grava- 
mentcripresi dallo Slravio,e se ne parlé quà alli loro siiperiori. 

40 Con luUo ciô V. S''* in buona congiontura gli ricordi il loro 
eccesso, c l'obligo che hanno di emendarlo. 

Gli ordini, che sono convenuli di ricorrerc al foro secolare 
sono : di San Domenico, del Carminé, di Santo Agostino, de' 
minori osservanli di San Francesco, de' Minimi, de* Carmelitani 

45 scalzi c de' Cuppuceini. 

Vengo hora ad âlcuni negbtii polilici, e comiiicio dalle pre- n. Affaires 

politiques. 
La France 

'"""■~^~^~~'^"^^"~"~~~~~^~~"~"^"~~~~"~"^^"^"^"~"^"~""' et la maison 

4'Autriche. 

(i) Jean-Pierre Camus (f 1652), évéque de Belley (1609.4629), 
l'ami célèbre de saint François de Sales, fit une guerre acharnée 
aux ordres mendiants. En 1634 il fit paraître à Douai un ouvrage 

90 intitulé : De la mendicité légitime des pauvres séculiers, Cfr. NicéacN, 
Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illustres de la république 
des lettres, Paris, 1756, t. XXXVI, p. 424. Le 12 décembre 4634, 
Philippe tV prohiba divers livres traitant de la mendicité des reli- 
gieux, plusieurs avaient pour auteur Tévcque de Belley. Voir le décret 

55 CRH., 1862. 3« sér., t. III, pp. 431 et suîv. 

(2) La censure des livres était régie par les édits du 1 4 mars 4616 
et du 29 octobre 1626 (Placcaetenvan Brabandt. Anvers, 4648, t. I, 
pp. 473 et suiv. ; pp. 476 et suiv.). D'après ces édits, la censure 
devait s'exercer conjointement par les deux pouvoirs. Des fonction- 

30 oaîres étaient chargés de veiller à ce que rien de contraire aux 
pouvoirs ecclésiastique ou civil ne sortit des presses. Cfr. ZvPiSUS, 
Notitia juris BeUjici, I. I, lit. De Summa Trinitatc, etc., n. 17, et 
L IV, tit. De Collegiis Artificum, n. 3 (t. Il, pp. 6 et suiv.; p. 75). 



( SIS ) 



Afrii 163.H. senti difTcreiize chc sono ira la casa di Austria c dci re di 
Francia (1 ), et il primo ricordo che dcvo dare a Y. S*"'* in queslo 
proposilo, è di invigilarc con ogni solleciludine chc da quella 
banda non si vcnga a rotlura maniTcçla fra le duc coronc, et 
in qucsla particolarc si darà mano con monsignor nunlio ordi- 5 
nario c straordinario di Francia (:2), commnnicando ioro tutto 
qucllo chc sarà ncccssario per rimcdiare alli pericoli che vi 
possono sovrastarc, perche, menlrc non si viene a guerra sco- 
perldy pu<^ con molla ragionc N'** S**' spcrare maggior frutto 
de' suoi ufficii per la pacc, qiiHliincessantemenlc lienc in piedi, 10 
e l'una e Tallra parle per avvcnliira condiscenderà, per non 
rompcre aperlaniente, a quaiche facililà, essendosi ovvertito 
un scambievole riguardo e limorc di non rompcre alla sco- 
perla 

Qnarilo alla negolialione dclla pacc, se benc qucsla non sU 4S 
mai in un medesimo slalo, allcrnandola gli avvcnimenli chc 
succedono, io nondimeno dirb brcvcnienle corne si Irova al 
prescnlc. 

L'empereur. Avanli la giornala di Norlinga (3), Timperalore sera dichia- 



Les 

négociations 

de paix. 



(i) Louis Xlll (4GiO-lGi3). La période française de la guerre de ^ 
Tronic ans conimcnçait (1655-1 G48); la Trancc prenait une part de 
plus en plus aelive dans les affaires d'Allemagne et le 49 mai i65tt 
elle déclarait la guerre à TEspagne. A partir de ce moment, 
Urbain VIJJ, depuis longtemps favorable a la politique française, 
chercha avant tout à rétablir la paix entre les puissances catholiques. 25 
Cfr. J. SciiNiTZBR, Zur Polilik des hL Stuhles in der ersten Hâlfle des 
Dreissigjàfiriyen Krieges, dans liômische Quarlalschrifl, 4899, t. Xlll, 

p. no. 

(3) Monseigneur Jules Mazarin avait été envoyé en France comme 
nonceextraordinaire(1654-1636). Giorgio Bolognetli,cvéqued'Ascoli, 30 
avait succédé à Antonio Bicbi comme nonce ordinaire en 4633. 

(3) A Nôrdlingen, sur les frontières wurlembourgeoiscs de la 
Bavière actuelle, le général des Impériaux, Gallas, avait complètement 
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ralo clic, quando i Francesi bavcsscro condisceso ad alcuni Avril 4635. 
giusli desidcrii délia casa d*Austria, Pinarolo (1) c Moienvich (2) 
non liavrebboDO sturbala la pace. Di qiiesti desidcrii S. M^^ 
Cesarca non si dicbiarô, ma il signor cardinale Rocci (3) pcr 

.5 alcune congelturc parve di raccorre cbe fusse il passo d'Ilalia 
pcr Fiandra (4). Fcce anco un * allra csibilionc l'imperalore, 
eh* era di voler mandare li plenipotcnliarii in Romn o dove 
bavesse voluto S. B*% purchë facesscro il medesimo li Francesi, 
et in questo proposilo perseverô Cesare, ancbc dopo la sudelta 

iO vittoria, e promise di procurare far condiscendere nel mede- 
simo anco li Spagniioli con molta spcranza di buon esito. 

Partecipato tutto questo in Francia, fu risposlo che il re Le roi 
cooperaria con lutlo il polere alla pacc, ma che volcva pace 
durabile, e che taie non potcva csserc se non era universalc, e 

45 cbe quella corona non poteva in modo alcuno abbandonar li suoi 



(le France. 



défait les troupes suédoises commandées par Bernard de Weimar 
(5 et 6 septembre 4634). Au sujet des négociations de paix ou d*al- 
liance, peu consistantes, vu les intérêts variés des partis, voir Cuar- 
vâRUT, ouvrage cilc, t. Il, passim. 

20 (i) Pignerol, sur le versant italien des Alpes Coltiennes, était 
occupé par les Français depuis 1G30. 

(3) Moyenvic, situé en Lorraine près de Nancy, fut cédé à la France 
par capitulation du "27 décembre IGâ?, puis, d*unc façon définitive, 
par traité de 4661. VcrsTépoque où le nonce Falconieri était envoyé 

25 aux Pays-Bas, le duc Charles de Lorraine combattait dans Parmée 
impériale et avec elle il tentait de reconquérir son duché (années 
1635 et suivantes) occupé par les Français. Cfr. Calmet, Histoire de 
Lorraine, iSancy, I7i8, t. III, pp. 210 et suiv. 

(3) Ciriaco Rocci, cardinal depuis 4633, avait été nonce du pape 

30 près de Tempereur (1630-1634). 

(i) Pour s'assurer un passage entre leurs possessions des Pays-Bas 
çt ritalic, les Habsbourg s'efforçaient de raffermir leur pouvoir sur 
le Palatinat du Rhin et la Valtelinc. 
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ÂTiil 4635. confederati (1) e, quanlo allî plenipolentiariî, hanno ultima- 
menfe detto clie gli havrebbono nominati quanlo prima, 
insiemc co*l luogo, e con lettcre di Francia dclli 3 gennaro, 
avvîsavano clie pcr mezzo del re dano (2) si fosse trattato coll' 
iropcratore c il Re Gristianissimo, di maridare H sudetti pleni- 8 
potentiarii in Erfurd (5), mctropoli della Turingia, provincia 
del circolo dclla Sassonia superiore. 
Le pape. Ma noi desideriamo ch' il congresso sia in luogo cattolico 

che ancora non è stato dichiarato, se bene quanto alla missione 
de* plenipolentiariî, non oslanle gli uitimi accidenli di (leydel- 40 
bergh (4) e di Filisburgh (5), il Re Grislianissimo haveva fallo 



(t) Le 23 janvier 1631, la France avait conclu avec la Suède le 
traité de Bacrwaide, par lequel les deux pays s^engageaient à rétablir 
en Allemagne la situation qui existait avant la guerre, et à ne pas 
signer la paix sans le consentement des alliés. Ce traité fut renouvelé 48 
le 49 avril 4633. Au Congres de Heilbronn, la France avait aussi fait 
alliance avec les princes protestants (9 septembre 4G33). Les 
alliances furent confirmées par le traité de Paris (4'' novembre 1634) 
entre la France et TUnion cvangéiique et par le traité de Compîègne 
entre la France et la Suède. Ces divers traités consacrèrent rinfluCnce 90 
française sur les affaires d'Allemagne. Cfr. Charvériat, ouvrage cité, 
t. Jl, passim. 

(2) Christian IV, roi de Danemark et de Norvège (1588-1648). 

(3) Erfurt était au pouvoir des Suédois depuis le premier octo- 
bre 4631. S5 

(4) Le 22 décembre 1634, les Français avaient secouru Heidel- 
berg, assiégé par les Bavarois, c'était un prélude de rintervcntion 
directe de la France; Heidelberg fut pris par les Impériaux de 
Gailas en juin 1635. Cfr. Charvérut, ouvrtuje cité, pp. 298 et suiv.; 

p. 312. 30 

(5) Philippsbourg, près de Spire, pris par les Suédois le 13 jan- 
vier 1634, fut cédé par eux aux Français le 5 septembre suivant, 
occupé par ceux-ci quelques jours plus tard et repris par Gailas le 
23-24 janvier 1635. Cfr. CoARviiRiAT, ouvreuse cité, t. Il, pp. 284 et 
suiv.; 302 et suiv. 38 
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dichiaralionc di csscr per mandarli, et i nuntii di Francis (1) Avril 1638. 
ne spedirono corriero ultimaraente a Cesarc che ha preso 
lempo a consuliar la riposta. 

Qui bisogna avverlire chc se gli Âustriaci vorranno condis- 

5 cendcrc alla pacc univcrsale, il papa non potrà interporvi la 
sua mczzanilà, pcr rispelto dcgti inleressi degli hcrelici che si 
mcschiaranno in qucslo trattato e, perché li Francesi hanno 
dichiarato di voler il papa per mezzano, cl il sîmile mostrano 
di dcsidcrare gli Âustriaci, hanno pensato alcuni d'introdurre 

10 due trattali : uno Ira prencipi cattolici, nel quale non si traitera 
d'altri intcrcssi chc delli loro, senza che in csso s'esprima alcu- 
na correspettività air altro trattato che si potrà farc a parte, et 
in queslo, cioè de' cattolici, potrà mezzanegiare N^° S'"; se poi 
le parti vorranno in allro luogo trattar del modo corne gli 

15 Austriaci possano far pace a gli alliati di Francia (2), il papa 
non si darà pcr inteso di nulla. Non vorrà pero lasciare di 
dissuadere la pace con eretici c di disapprovarla corne nociva 
alla religionc cattolica. 

Qucsto temperamento non è stalo disapprovato dalli Fran- 

SO cesi, anzi, un tempo fa, fu motivato da quaich' uno di que 
ininistri, ma corne la conchiusione délia pace cra lontana, non 
si pratticô. lo ne do questo cenno a V. S''% accio che sappia 
quel che puoi fare il papa in queslo particolare, afUnch' ella, 
nei ragionamenti che potessero occorrere in tal proposito, si 

S5 regoli dcnlro questi tcrmini. 

In questa pace universalc intendono i Francesi di compren- La paix avec 
dervi anco gli Olandesi (3), ma, perché queslo è negotio assai *®* Hollandais. 



(i) Voir plus haut, p. 218, noie 2. 

(2) Au mois de mai 1635, Ferdinand conclut avec la Saxe la paix 
30 de Prague, à laquelle la plupart des princes protestants se rallièrent 

bientôt. 

(3) Dès Tannée 1624, Richelieu avait conclu avec les Provinces- 
Unies une alliance qui fut fréquemment renouvellce et modifiée dans 
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ÂTrii 4635. arduo pei* la grandezza délie loro pretensioni, non sarebbe 
graii cosa che, aggiustati gli altri alliali, lascîassero quesli 
nello stalo ne! qualeerano prima, cioè, con mantencrgli quelli 
aiuti chc furono loro accordati già da Enrieo quarto, il che un 
pezzo fa proposcro li Francesi alla S*"* Infante. 5 

Vero ë chc havendo gli Spagnoli tante volte trattato stabi- 

lire una tregua per raolti anni con quei stali et, esscndo venuti 

sino a mandar commissarii in Haga (I), hanno moslrato di desi- 

derare aggiustamento con que popoli, il che, se bene ad altri 

Elle pu6 parère proficuo per la religione, ha nondimeno Tespc- 40 

serait fatale * . . . • . « 

aux catholiques ^'^"^^ mostrato non potersi per questo inezzo sperare ne 
miglioramento ne sicurczza. Imperocchè, oltre non baver 
egh'no mantenuto mai alcuna promessa a favor dclla religione 
e ciità che si sono unité con loro o arrendutesegli, non hanno 
osservato nullo délia promessa con occasione delP altra tregua, 15 
ancor che intervenisse la parola d'Enrico quarto (2). Non 
pn6 dunque N'° S'* non disapprovare tutlo quelto che si trat- 
terà inlorno alla pace tregua con questi popoli, più avversi 
alla religione cattolica di tutti gli altri e che, non contenti di 



la suite. le 8 février 1635, la France et les Provinces-Unies ^ 
8*unirent en une ligue offensive et défensive contre TEspagne et, au 
mois de mal suivant, Louis Xlll déclara la guerre au cardinal infant 
Ferdinand. Waddington, ouvrage cité, pp. 71 et suiv.; Blok, ouvrage 
cité, t. IV, pp. 309 et suiv. Pour la situation sous Henri IV, voir 
plus haut, p. 24, note I. ^2^ 

(1) Apres des négociations Infructueuses commencées à Maestricht 
(1632), les députés des États généraux des Pays-Bas espagnols 
s*étaient rendus à La Haye (décembre i 632). Ils entamèrent dans 
cette ville de longues négociations (jusqu^en décembre i633), mais 
tous les efforts pour aboutir à la trêve échouèrent. V^addington, ;^q 
ouvrage cité, t. I, pp. i81 et suiv. Gachard, Actes des E lais géné- 
raux de 16SÎ, Bruxelles, 1853-1866, passim, 

(2) Voir pins haut, p. i8, note f . 
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manteiicre il velcnn deM* eresia nel proprio paese, o di spnr- Avril 4635. 
gerlo ne* popoli fînitimi pci* mezzo (lella navigatioiic e traftico, 
lo portano nell* India aricora, dovc lianno foiulato colonie e vi 
tengono predieanli, oitre ail* aiuto chc porge il loro ambas- 

S ciatorc in Coiistantinopoli a Cirilio faiso patriarca (1) per 
infcttare anco li Greci col medesimo vcleno, et oltre il dcnaro 
che ha speso per levare dalle mani de* caltolici i luoghi sacri 
della Palestina. Tutte qucste cose obligano il papa ad esortare 
il rc et i ministri di continuar la gucrra contra gli Olandcsi, 

10 et a conoscere una voila clie Tunico mezzo di distruggerli è 
il travagliarli nel mare, inlerrompcndo i loro Iradlclii, e stur- 
bare le loro pescagioni (2), dalle quali eglino cavano danari da 
poter mantenero gP eserciti et intraprendere cose grande. 

Âggiungo chc *l re d*Inghilterra è entrato in grandissima L'occasion est 

45 gclosia della potniza loro (3), e concorrcrebbe volentieri ad **^®*faire^"'^ 
abbassargli o almeno a fcrraar il corso della loro prospérité, et aux^Hoilandais. 
in oltre gli stessi Francesi non sanno negare chc dalla potenza 
di quella republica sovrasta al loro regno évidente pcricolo, 
ma, persuadendosi di potcria abbassare ogni volta che vogliono, 

âO et in lanto tener con quel mezzo distratte le forzc de Spagnoli, 
concorrono ad animarli et aiutarli conlro Spagna. Ma non 
sarebbe grao cosa che li Francesi s*accorgessero délie qualilà 

( t ) Cyrille Lukaris, patriarche de Constantinople ( I ()20- \ 633j, eut 
de fréquents rapports avec Corneille Haga, ambassadeur des Pro- 
25 vinces-Unies près la Porte ottomane. Sur ses tendances calvinistes 
et ses efforts pour les faire prévaloir dans TÉglise grecque, voir D. C. 
Hbssblimos, Een protettantsc/ie patriarch, dans Theologisch Tijd- 
schrifi, 4902, t. XXXVI, pp. 2l8-â5i; V. Sbmnoz, Les dernières 
années du patriarche Cyrille Lucar, dans les Échos d'Orient, 4905, 
30 t. VI, pp. 97-107. 

(:2) Au sujet de la pêche des Hollandais, voir Blok, ouvrage cité, 
t. IV, pp. 26 et suiv.; pp. 288 et suiv. 

(5) Plus d*une fois vers cette époque, la guerre faillit éclater entre 
Charles 1«' d'Angleterre (1625-4649) et les Provinces- Unies. Wad- 
35 DiNOTON, ouvrage cité, t. 1, pp. 2G7 et suiv. 
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Avril 4635. délie loro massime, e chc scorgcssero la difficoltà d'abbassargii 
quando havranno lasciato salirli alla polcnza a cui s*incaini- 
nano, e eominciassero a pcnsarc il modo di ridurli in stato di 
non poler dar gclosia. 

Sara dunque neccssario che V. S''* prociiri d'invigilare tutti 5 
qucsti intcrcssi e chc, dalle notizie che potra raccorrc, si 
vagtia pcr dilalare et assicurarc la religione caltolica, et in 
una eongiontura propria, non lasci di rapprcsentare che la 
trcgua serva a gKOIandcsi pcr ricupcrar le forzc csauste per 
tante spese fatte c che conlinamente fanno, corne servi Taltra, 40 
fatta per prima, nel tempo dclla qualc radunarono incstimabili 
ricchczze, rcduccndo in loro quasi lutto il traflico del mondo, 
e chc è neccssario non gli lasciar riposare, ma travagliarli nel 
|)iù vivo dcl corpo loro, chc è la navigalione et il traflico (i). 
Nécessité Ritorno al mio filo, dal quale ero uscito pcr dire qualche 4S 

^h^rance ea^ ^^^^ ^^S^' Olandcsi, e dico che ancora non habbiamo certezza 
les Habsbourg, g^ gjj Auslriaci si contcnleranno di far la pace ncIT Imperio 
per mano de' Francesi, per non li confessare in un ccrto modo 
arbilri dcir Imperio; ma forsi troveranno maniera di potcrio 
coonestare. Ma, perche questo maneggio incUide interesse âO 
d*erctici, nel quale non puo ne deve ingerirsi il papa, V. S'** 
non terra mano in questi parlicolari; persuadera hcne la pace 
con Francia come conlinovamente la persuade S. B°' co*l 
mczzo d'altri suoi ministri appresso prencipi e con la viva 
voce a gl* Ambasciatori, a quali ha S. S^^ più volte delto che S5 
le guerre, pigliando vigore, il One d*cssc sarà la ruina di una 
délie parli, corne fu quella tra Roma e Cartaginesi e che S. B"* 
non sa a chi toccherà di soccumbere, sa benc che non sempre 
vincono i più numéros! e forlunali. 

Motifs pour Ma, acciochè V. S''* possa con maggiore fondamento 30 
conseiller cette 

paix. 

(4) En vcrilc, la guerre n*empéchait pas les Provinces-Unies de 
prospérer. Sur leur situation économique et commerciale vers cette 
époque, voir BiOK, ouvrage cilé, t. IV, pp. 344 et suiv. 



!i,- 
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persuadere la pace in Francîu, aile occasioni che se rapprcseny ATriU635. 
terano, io le accennaro alcuni motîvi, scritti altre voile a 
monsignor nuntio in Spagna, de* quali ella fari la scelta, per 
servirsene di quclli che pareranno più efficaci. Prima, è 

5 necessario che V. S**'* lodi la buona intentione e zelo di S. M^ e 
deir A** S. verso il ben publico, e che attribuisca alla mala 
forluna c cattiva esecutione tutto quello che d*av verso è 
occorso, e molto più alla sinistrn interpretatione de' snvii e 
prudenti concetli délia M^^ S. e di ministri, per la quale s'è 

40 arniato il re di Prancia, venuto avanti quello di Svetia (1), e 
confermatisi gli Olandcsi nella loro contumacia, aiutati con 
soceorso slraordinario. 

Rimostri poi V. S"' che il riniediare a questo con Parme Danger 
è un melterc a sbaraglio il tutto e particolarmente la religione 

45 cattolica. Che la potenza immensa di S. M^, per la distanza e 
diversité de' membri, Tobliga a pensare tante cose et a 
distrarre le forze, dove li Francesi hanno un sol regno unito 
et abbondante; ne hanno a pensare ad altri membri deir 
imperio, perché non gli hanno. 

20 Si consideri la diffîcoltà di soccorrere la rovina dello Stato État précaire 
di Milano, già esausto per la guerra e peste passate (2), il l'Allemagne. 
regno di Napoli rovinato (3) e che non puol più somministrar 

• 

(4) La France avait pousse Gustave-Adolphe, roi de Suède (1 6 J 4- 
i632), à intervenir dans les affaires d*Allemagne (1650-1632), elle 
25 avait raffernni les Suédois après la mort de leur souverain, et le 
28 avril i655, la France et la Suède s'engageaient mutuellement, par 
le traité de (!ompiègne, à ne pas négocier séparément la paix avec 
TEmpire. 

(2) Il s'agit surtout de la terrible peste de 1630 durant laquelle 
30 le cardinal Frédéric Borromée se distingua par son dévouement. 

C. Cantù, Histoire des Italiens. Paris, 1861, t. IX, pp. 158 et suiv. 

(3) Napies et Milan étaient épuisés par les exactions et le mauvais 
gouvernement des Espagnols. Cfr. Balan, Storia d'Italia, Modène, 
4882, t. VI, pp. 815 et suiv. 

15 
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Avril 4635. ne gente iiè danari, et i vassalli ridottî quasi a dîsperatione. 
Si consideri lo stato délie cose d*AIemagna nci quale, se noi 
perdessimo una batlaglia campale, anco dopo la vitiorîa di 
Norlinga correressimo perîcolo di perdcre tuUa la Germania; 
se la vincessimo, ci resteria da far tanto clie a considerarlo 5 
solo ci spaventa. 

Del primo è chiaro csempio la battaglia di Lipsia (1), dietro 
alla (juale seguirono tutic le sciagure, e del serondo tante vit- 
torie, comenciando da quella di Praga (2) sino alla sudetta di 
Norlinga, le quali non furono bastanti d'aCbassar l'orgoglio iO 
degli crelici. Si consideri che li Svezzesi (3) sono padroni di 
tutti li porli del mar Baltico, Reno, Danubio, Albis, Visurgo 
et Odera, Irattencrido sopra di essi diverse importantissime 
piazze, che sono padroni di tante fortissime e popolatissime 
citlà, che hanno in mano tutti li tesori délia Germania, che 15 
mai li mancano vetlovaglie, e che possono sempre sfuggire la 
battaglia e lasciar consumarnoi sotto le piazze o alla eampagna. 
Che li soccorsi saranno sempre trasmcssi al nemico dal selien- 
trione, che si puol dire quasi intatto, dove noi, per esserc 
esausta la Germania, Spagna et italia, stenteremo ad havergli, âO 
oltre che, il condurre génie in Alemagna da queste due pro- 
vincie è dispendiosissimo, e non se ne conduce la mclh, corne 
s* è visto per esperienza nella condolla falta dal signor duca 



(\) A la journée de Breitcnfeld près Leipzig, où Tarmée de Tilly 
fut défaite, Gustave Adolphe remporta son premier grand succès en 25 
Allemagne (47 septembre 4631). Pour la première fois depuis 4618, 
les catholiques devaient abandonner l'offensive. 

(2) La bataille de la Montagne Blanche, près de Prague 
(8 novembre 46-20), avait livré la Bohême à Tempereur Ferdinand IL 

(5) Les Suédois avaient jusqu'ici conduit la guerre en Allemagne. 'SO 
Quoiqu'ils restassent redoutables, rhégcmonie allait passer à la 
France. 
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di Feria (1), et anco condotta malagevol mente non puô soste- AyriH63tt. 
nersi senza un* immensità di danaro, perche gritaliani non 
sanno procacciarsi come H Tedeschî, che hanno la iingua, la 
prattica de) pnese, e le donne cbe gli servono. 

5 Tulte queste diffîcoltà hanno persuaso S. B"*a ricorrerealLe pape [désire 
zelo et alla pielà del re, et hora la persuadono a ricorrere a ^ ^^^^* 
quello di S. A**, dopo haver in varie guise implorato il divino 
aiuto, confidando che S. M^^ et S A'% per il desîHerio che 
tengono del bene délia religione cattolica, del cui interesse si 

40 traita, vorranno più presto, con sicurezza mediante la pace, 
compor la cristianità che esporre alli dubii eventi délia guerra. 

Quanto a Pinarolo (2), N"* S'" da principio 8*a£Faticô con ogni La question 
yivezza con li Franccsi, acciîS che côn la ritentionc non diano ^ »gnero . 
questa gclosia a Spagna, ma quando ha visto disperata la 

45 restitutione, s' è voltato alla pietà del Re Cattolico rimostrando 
che Pinarolo non dcve disturbarc una pace cosi utile e neces- 
sarîa per la Cristianità, non vi rimettendo in questa S. M^ punto 
di riputatione, per non essere piazza sua, come dicono li Fran- 
ccsi. Che farebbono cssi se la lasciassero! Ne ha S. B'^'senso 

20 alcuno che resti a Franccsi, e vorrebhe che si conseguisse la 
pace con benefitio e sodisfattione di tutti li prencipi cattolici. 



(\) Gomcz Suaroz de Figucroa, duc de Ferla, gouverneur du 
Milanais, passa les Alpes en 4633 avec un corps d'avant-garde de 
Parmée de Tinfant Ferdinand. 11 portait secours aux Bavarois et 

25 aux Autrichiens contre les Suédois, mais son armée périt de fatigue 
et de privation, et lui-même mourut en Allemagne (2i février 4634). 
Cfr. L. VON Ranke, Geschichte Wallenstein's, édition citée, t. XXIII 
(4880), pp. 201 etsuiv. 

(2) Par le traité de Cherasco (49 juin 4634) en Piémont, Victor- 

30 Amédée l" de Savoie (4630-1637) avait cède Pignerol à la France. 
Cfr. P. Balan, Storia d'Italia. Modène, 1882, t. VI, pp. 737 et suiv. 
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Avril f 635. Quanto aile conseguenze di questa piazza, non sono tali 
quali si presuppongono, perché se '1 duca di Savoia sari unito 
con la Francia, la fron liera sarà Asti e Vercelli (i) e, se sarà 
disunitOy Pinarolo non renderà più forte ii Francesi per havcr 
quel passo in mano, essendo cosa certa che, ad un re di 5 
Francia armato, non roancheranno passi per Italia, corne 
avvcnnc in tempo di Francesco primo, quando Ii Svizzeri 
tenevano occupato alcuni passi più frequentati, et habbiamo 
vedutouliimamente che i Francesi per altre parti si sonoaperti 
il transito (2). iO 

Con lasciar Pinarolo e far la pace, si leva Casalc (5) dalle 
mani de' Francesi e si da assetto a tutti gli affari délie piazze 
délia Germania e Mantova-e Lorena. 

V* è Tesempio di Filippo 2% il quale, quando vide Enrico 
quarto divenuto padrone di Francia, giudicô più savio conseglio 15 
assicurar il tutto con la pace (4), comprandola con la restitu- 
tione di tante piazze, che a risicarle con la guerra, e fu da 
tutti lodata la sua prudenza. 

Chi assicura che dopo che si sarà con tanta rovina costretto 
il re di Francia di restituir Pinarolo al duca di Savoia, di 11 a so 
poco, invitata S. A'* da gran ricompensa, non céda di nuovo 



(i) Asli et Verceil étaient deux villes situées sur les frontières 
milanaises des États du duc de Savoie. 

(2) François \" passa les Alpes par le col de rArgcntlère, alors 
que les Suisses occupaient les passages situés plus au Nord (4515). Sa 
Louis XllI força le pas de Suse(1629), réputé imprenable. 

(3) Les Français s*étaient arrogé le droit de tenir garnison dans 
Casai (1631). Les Espagnols tâchèrent fréquemment de les déloger de 
cette place (1629-1 65:2). 

(4) Paix de Vervins (1598). 30 



,f 
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Pinai'olo alla Francia, et anco il rnarchesato di Saluzzo (1)^ Avril 103^. 
ripigliandosi Brescia (!2)? 

Se H potentat! di Italia riceveranno da S. M^S P^i* opra di 
S. A", questo benefitîo di essere liberati dal pericolo délia 
5 guerra, mediantc la lasciata di Pinarolo, saranno sempre uniti 
con Spagna ad opporsi ail* armi francesi quando vorranno 
avanzarsi, massime se S. M*^ li trattarà benc, coroe faceva 
Fillippo 2% e mostrerà di contentarsi del suo e non voler fare 
niaggîori acquisli in questa provîneia. 

10 Quanto aile gelosie, non si vede che Pinarolo ne possa 
partorir maggiori di quello che partoriva questa medesima 
piazza in mano di Francesi insieme col rnarchesato di Saluz- 
zo (3), nel tempo ch* il re era persuaso che le guerre intestine 
di Francia doveano cansarsi con guerra estcrna, per impiegar 

45 ivi lo spirito guerriero di quella natione, e pure alF hora li 
Stati di S. M'^ in Italia non patirono alcun pericolo, ne vi fu 
bisogno rinforzare Tarme nello Stato di Milano. Aggiungasi 
che altre volte i Francesi hanno offerto di voler obligarsi a 
non tenere in Pinarolo se non un prcsidio moderato, da non 

20 poter dar gelosia. 

Concluda V. S"'* lutte queste cose con la nécessita che li Les Turcs 

, s apprêtent à 

cristiani hanno délia pace, per opporsi alli tentativi che I Gran la guerre. 

TureOjinvitato dalle presenti discordie, puô fare, essendosi sco- 



(1) Par le traité de Lyon (4604), Henri IV avait ccdé le marquisat 
!25 deSaluces à Charles- Emmanuel de Savoie, en échange de territoires 

que le duc possédait sur la rive droite du Rhône. Louis Xlfl 
occupa le marquisat en 4650, mais le restitua Tannée suivante. 

(2) Brescia appartenait à la république de Venise depuis 4547. 
En K^\% elle avait été prise par les troupes françaises de Gaston de 

30 Foix. 

(3) Pignerol avait été pris par François I*' en 1 5ô6 et n*avait été 
rétrocédé à la Savoie que sous le règne de Henri III. Le marquisat 
de Saluées avait appartenu à la France de 4529 a 4601. 
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ÀTiil 1635. perto fiero e con spiriti guerrieri (1), e faccendo hora apparati 

maritimi di gran consideratione. So che mette terrore a chi 

puô essere assalito dalla sua potenza. 

Ho voluto ricordare a V. S'^' li sudetti capi, non per obli- 

garla di servirsi se non di quelli che a Ici pareranno appro- 5 

priati per niuovere S. A"* a cooperare alla pace, e se bene 

questa risolutione deve essere fatta in Spagna, non puo noo- 

dimeno essere inutile Tinclinatione di S. A** alla medeslma. 

Le nonce Per poter meglio persuadere VX*^ S. a questa et ad ogui 
doit rechercher ,^ , , , • i «r oh- .. 

la confiance altra cosa che occorrera, sara necessario che V. S' ' mctta io 

de Ferdinand, j^jq jj guo potere e sapere per guadagnarsi la confidcnza di 
S A". Il che ella conseguirà per avventura con mostrarsi 
dcsiderosa délia sua grandezza, affettionata alla natione, et 
interessata alla sua gloria. Si mostri informata degli affari e 
de gF intcressi di S. A", in maniera perô che ciô li concilii 15 
stima et amore. £ perché a V. S'''' potrebbe essere gran osta- 
colo alla confidenza, il concetto che hanno ccrcalo d*impri- 
mere alcuni, poco bene inienlionati, nel rc, ne' personaggi 
Le pape n'a pas reali e ne' ministri principali, ch' il papa sia disaffettionato 
pour rnSpagne. verso la Spagna (2), e che vuol guerra in Italia, V. S*"*" procu- 20 
rerà di levar dalFanimo di S. A** quest*impressione se Thâvrà, 
con diniostrar Taffettione di S. S^* verso la Spagna con due 



(1) La Turquie se relevait sous radniinistration de Mourad IV 
(16^3-1659;. Notons qu*au siècle prcccdcnt la chancellerie pontifi- 
cale invoquait fréquemment le danger turc pour conseiller la paix, ss 
Gfr. Db Maulde-La Claviers, La diplomatie au temps de Machiavel, 
Paris, 4892, 1. 1, pp. 70 et suiv. 

(2) La politique d'Urbain VIII avait été favorable à la France. 
Sur cette question, que le dépouillement ultérieur des dépêches peut 
encore éclaircir, voir F. Grbgorovius, Urban VIII im Widerspmeh 30 
jfu Spanien und dcm Kaiser. Stuttgart. i879 (exagère lautipatLie 
du pape pour les Habsbourg); J. Schmtzer, étude citée (appréciation 
plus juste, pp. 248 et suivOî Fagniez, Le Père Joseph et Richelieu, etc. 
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argomenti, uno di quello che ha fatto il papa pcr la Corona, Avril 1635. 

e l'altro di quel che ha con tanta loDganimità tollcrato dalli 

ministrî senz* alcun risentimento. 

Li capi del primo sono : le gratie pecuniarie più numcrosi; Toits 
5 et abbondanti che in altri pontificati, spedidoni con tanto ^ spagne. 

dispendio nella Valtellina (I), sussidii ail' Imperatore in tempo 

che tanto era esausto Terario pontcficio (2). 

Li capi del sccondo sono ravvenimcnto délie armi del vice 

re di Napoli (3), quaii avvicinô allô Stato eeclesiastico con pro- 
40 fessione di volerlo invadere, accostando le soldatesche in 

Benevento con tanto poco rispetto, senza che 'I papa habbia 

fatto minimo motivo di arme; protesta di Borgia (4) con esem- 

pio nuovo e detestabile, nel tempo che S. W" haveva obligato 

la Spagna con la pronta concessione di 600 mila scudi di 
45 décima (5); denegationi del regio exequalur a vescovi pro- 

(i) En 4625, la Valteline ayait été consignée aux troupes pontifi- 
, cales, qui s'attirèrent par là l'opposition des adversaires des Habs- 
bourg. 

(S) Le pape avait fréquemment accordé soit à Tempereur, soit à 
âO la Ligue, des secours en argent, mais ces secours avaient été jugés 
très insuffisants. Cfr. Gregorovius et Schnitzbr, études citées, passim. 
Le pape n'avait pas voulu entamer le trésor du fort Saint-Ange. 
Sur rËtat des finances pontificales et aussi sur les armements 
d'Urbain VIII, voir M. Broscb, Gesehichte des Kirchenslaates. Gotha, 
25 4880, 1. 1, pp. 395 et suiv. 

(3) Manuel de Guzman, comte de Monterey, fut vice-roi de 
Naplesdc 4631 à 4637. 

(4) Le cardinal Gaspard Borgia, ambassadeur d'Espagne à Rome, 
avait reproché au pape, en plein Consistoire, de faire peu de chose 

30 pour l'empereur et la défense de la foi catholique. Voir la protesta- 
tion et les documents qui s'y rapportent dans Gregorovius, étude 
citée^pp. 423 et suiv. 

(5) Les souverains pontifes avaient accordé fréquemment aux rois 
d'Espagne le droit d'imposer les biens ecclésiastiques. Hergcnrôtiier, 
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ÂvriU63o. visti nel r6gno> contro le conventioni, et altro cbe giusta- 
mente poteva muovere il papa a risentimento e risoltitioni 
proprie, quarido laffetto grande clie conserva a S. M'* non 
gli havesse persuaso ad usar longanimità e cercar rimedio 
dalla somma bontà del re, attribuendo tutto il sinistro alli o 
ministri, e conservando quel concetto cbe deve della pietà di 
S. M". 
Le i>ape Quanto al punto cbe N"" S'" voglia guerra in Italia, non sarà 

désirfi 

lapaixeii(talie. a l^i difficile di levare a S. A" et a gl' altri questo concetto, 

con mostrare cbe, se S. B°*' bavesse bavuti quesli pensieri, non 10 
bavrcbbe lasciato scorrere quasi i^ anni del suo pontificato, 
con baver spcso quantità incredibili di danari, ne baverebbe 
perdule tante occasion! cbe Tinvitavano a novità e, se '1 papa 
voleva guerra in Italia, quai più bella e più giustifîcata occa* 
sione v' cra, cbe quando il conte di Monterey (i) incamino le i§ 
truppe vorso io Stato Ëcclesiastico, quando cercè di commuo- 
ver tutto Napoli contro '1 papa e quando, per inanimarsi mag- 
giormcnte, fingeva di temer della venuta di Crecqui (â) e di 
Toiras (5) in Roma, quando battezzava per concertate le diffe- 
renze con Venetiani e, ultimamente, quando approssimo le sue âO 
armi a Benevento; e pure in tutte queste grandi occasioni 



Spaniens. Verhandlungen mit dem ràmisehen Stuhle, dans Archiv fur 
katholisches Kirchenrecht, 1863, t. X, pp. 19 et suiv. 

La concession de la dime de 600,000 écus est renseignée par 
Gregorovius, éructe citée, p. 73. 33 

(1) Manuel de Guzman, comte de Monterey, vice-roi de Naples 
(1631-1637). 

(2) Charles h**, marquis de Créqui, devint duc de Lesdiguières et 
pair de France en 1626. Il prit une part active aux guerres d*Italie et 
mourut en 1638 devant Brème dans le Milanais. 90 

(3) Jean de Saint- Bonnet, seigneur de Toiras (1585-1636), fat 
nomme maréchal de France et lieutenant général des armées 
d'Italie le 13 décembre 1630. Louis XIII le disgracia en 1633. 
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S. s** non s' è servila d' allre armi che d'uffîcii e giusle Avril 4636. 
doglienze. Aggiunga V. S*^' che Toccasione che hanno data 
e danno i Venetiani a S. B°*, non puo cssere raaggiorc, c pure , 
con la sua longanimità differisce la raossa delF armi, con 

5 doglienza de* sudditi animali a difendcre le ragioni di Santa 
Chiesa. Non ha dunque N*" S" pensiéro di gucrra, ma Tabbor- 
risce, mentrc lascia tante opportunità che a ci6 Tinvitano et 
anco in un certo modo nécessita no. 

Di questi capi si vaglia V. S^ delicatamente et in occasioni 

10 molto proprie, che non possono adombrarsi che questa sia 
tina esprobatione, ma la riconoscano per una modesta e neces-^ 
saria giuslificazione, che si fa a fine d'introdurre buona cor- 
rispondenza tra '1 papa e S. M'^ tanto necessaria per il bene e 
sicurezza délia Christianità. 

15 Alcuni mesi sono li signoriambasciatori nuovi di Spagna (1) Demandes 
et anco il marchese di Castel Rodrigo (â), fecero istanza a S. B"* par l'Espagne. 
délia missione di un legato in Francia, a fine di persuadere 
quella Maestà alla pace et al distaccamento dalF amicitia con 
gl* eretici e, quando non havesse vohito fare il secondo, di 

30 procedere contro la M** S. con censure. 



(1) Don Juan Chumaccro y Carrillo et Domingo Piraentcl, évéque 
de Cordoue, envoyés extraordinaires, avaient remis au pape un 
mémorial contenant des réclamations sur les affaires ecclésiastiques 
d'Espagne (18 décembre f63i). (IIergbnrôthbr, article cité, pp. Si 

2S etsuiv.; GtifOOKOvivs, élude cilée^ pp. 8i, 98, etc.) 

(â) Emmanuel de Moura-Gortereal, marquis de Casteirodrigo, 
était l'ambassadeur extraordinaire, puis ordinaire d'Espagiie, à 
Rome. Cfr. Grbgorovius, étude citée^ pp. 75 et suiv.; Gacbard, Za 
Bibliothèque nationale à Paris, t. f, pp. 452 et suiv. passim. Il devint 

30 plus tard (16ii) lieutenant du gouverneur général des Pays-Bas, 
don Juan d'Autriche. Biographie nationale, 4899, t. XV, article par 
Ch. Piot; GkCHAKD, Les Bibliothèques de Madrid et de l'Escurial, 
p. 2:26, note 2 et passim. 
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ATril 1635. La prima istanza, del legato semplicemente, fu ancora fatta 
inopportuD ^ ^* ^^ P^i* mezzo del nunlio (iX sopra queste îstanze ba 
léffa?en^Krance ^^^"^^ S- ^"' udire il parère di una Congregalioae de' signori 
cardinali, qaaii tutti conclusero ch'era ancora immaturo 
Toccasione per mandare il legato, e che bisognava priiDa 5 
încamminar raeglio il tutto per una pace, affiné di non consu- 
mare inutilmente un rimedio che usato in tempo opportune 
potcva dar vîta al negotîo. 

Addussero per esempio la mia legatione di Francia (2), la 
quale, benchè deliberata sopra évidente probabilità di buon io 
esito, non l'apporté in quella maniera che si saria desiderato. 

Addussero parimente quella del signor cardinale Anto- 
nio (5), cbe non sorti Tesito in tutto felice cbe si sperava, 
ancorchè, deliberata con noolta speranza d'aggiustamenlo, se 
bene S. Em'* si mosse da Roma ancora, per baver foprinten- 15 
denza deif armi congregate per sicurezza e presidio dello 
Stato Ëcclesiastico. 

Si considéré ancora che, per baver dichiarato i Francesi di 
voler pace universale, la quale includa intéresse de gl' eretici, 
senza che si sapesse altro del modo di trattarla, non potcva % 
deliberarsi d*inviar per niediatore introductore di questa 
pace un legato apostolico. 

Fu acccnnato ancora che con la dichiaratione di un legato 
in Francia, si dichiarava congiuntamenie che quella parte era 



(1) Lorenzo Carapeggî. 25 

(â) Le cardinal Francesco Barberini, neveu d'Urbain VIII, fut 
envoyé en France comme légat a latere (1625); il était chargé de 
négocier au sujet des affaires de la Valteline. (Giaconius, outrage 
cité, t. IV, col. 525 et suiv.) 

(3) Le cardinal Antonio Barberini junior, frère du cardinal 30 
secrétaire d'État, fut envoyé comme légat aux princes d*Italie et eut 
une conférence avec Bichelieu, qui assiégeait Pignerol (1630). (Cuco- 
Nius, ouvrage citét t. IV, col. 564 et suiv.) 
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la contumace e, professando il Re Cristianissimo d'haver fatlo Avril 4633 
tante aperture e non essergli stato corrisposto, s*irritarebbe 
di tal dichiaratione c potrebbe non ricevere il legato, e tanto 
maggiormente che credcrebbc tutto cio essere stato procurato 

5 da Spagnuoli per constituire la M^ S. in mala fede appresso il 
mondo. 

Ricordarono alcuni che li Francesi dicevano che alli 
Spagnuoli era molto ben noto il tempo essere molto incon- 
gruo per la missione del legato, e la materia tropo ardua et 

iO indigesta e che, quando ancora fosse ammesso in Francia, 
incontrarebbe diffîcoltà insuperabili , ma che instano per 
questa missione per obligare il papa di procedere con censure, 
dopo che havrà provato che li paterni ricordi non hanno 
luogo. Si disse di più che li Francesi erano entrati in sospetto, 

15 che con questa missione si volessero seminare diffîdenze tra 
essi e loro alliati, per indcbolirli. Conclusero poi tutti che 
quando s*havesse da fare la missione, si dovcsse fare col con- 
senso délie parti, le quali, ad un tempo, doveano disporsi a 
mandare i plenipotentiarii in luogo lerzo e stabilirc il modo 

20 come il legato havesse potuto mezzaneggiare, senza meschiarsi 
deir eretici. 

Quanto poi al procedere con censure, fu dette che la Le pape ne peut 
Francia hoggidi è più poderosa che mai, ne ha spine di la France 



Rocella e di Linguadoca ô altre simili (1), c armata e disposta 



de censures. 



2g (i) Après la prise de La Rochelle (29 octobre 1628), les pro- 
testants continuèrent la lutte dans le Languedoc, mais ils furent 
bientôt forcés d*accepter la paix d'Alais (28 juin 1629). Richelieu 
avait aussi mis fin aux difficultés avec les grands du royaume. 
Une insurrection fomentée dans le Languedoc par Gaston d'Orléans 

30 et Henri de Montmorency s'était terminée par la capture et le 
supplice de ce dernier (50 octobre 1633). 
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Avril 1635. à seguitar la prosperita délia fortuna, le quale cose tutte danno 
sospetto che si farebbe poco conto délie censure e che non 
giovarebbono a nulla. 

Alcuni dissero che irritati potrebbono far qualche scisma, 
che il clero gallicano ha mostrato altre volte prurito d*essen- 5 
tarsi dalla superiorilà dcl pontifice roraano e mettere in uso 
le prérogative da lui prctcsc (1). Ricordarono lanimosità de' 
parlaraenti, il scnso che potrebbe havere la Sorbona et altre 
uoiversità del regno. Dal che raccoglievano, che è più tosto 
évidente che probabile che le censure non solo non giovareb- 10 
bono, ma noceriano molto. Nel quai caso, per unanime con- 
senso di tutti, non si devono adoperare., perché la scom- 
munica é médicinale, non occidens sed sanans. 

Aggiunsero, in confermatione del sudelto, che H scommu- 
nicati, quando sono potenti, si difendono cou mostrar che chi 15 
ha fulminato contro loro la scommunica non habbia autorité, 
e cosi perdono il rispelto al papa e diventano nemici. 

Fu ancora ricordato che queste censure si pretenderebbero 
fulminate a richiesta de' Spagnuoli, il che sarebbe tanto più 
sensibile a Francesi, 1 quali non ammetterebbono prova alcuna 90 
in contrario, e tanto più animosamente si distaccherebbono 
dal papa. 

Si addussero alcuni eserapi di casi gravissimi cagionati 
dair essersi importunamente proceduto a censure, et in primo 
luogo, fu addotto Tesempio di Clémente settirao, quale, con la 35 



(i) Dès i594, Pierre Pithou avait codifié les libertés gallicanes, et 
le clergé dépendant de la Cour tendait à les défendre. Cfr. Hcbgkn- 
RÔTHBR, Kirchengeschichte, t. fif, pp. 584 et suiv.; A. Esmbin, ouvrage 
cité, pp. 653 et suiv.; ou encore Hecueil des instructions données aux 
ambassadeurs et ministres de France. Home, t. I. Ed. G. Hahotaux. 30 
Paris, 4888, Introduction 
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scommunicâ (i), per avven^ura troppa frettolosa, aliéné pec Avril 1635. 
scmpre dalT ubbidienza della Chiesa Ënrico ottavo re d*Inghil- 
terra, il quale, havendo di li a poco tempo punito con la morte 
rimpudicitia di Anna Bolena, per il oui amore havea disubbi- 

5 dito, sarebbe ritornato senza fallo al grembo délia Cbiesa, se 
non si fosse trovato irritato dalla sudetta scommunicâ. 

La regina Ëlisabetta pensava di publicar un cditto per la 
libertà délia coscienza in Inghilterra, quando li sopravenne la 
nuova ch' era stata scommunicata da Pio quinto (2), il che la 

dO commosse a segno che non pensa mai più ad altro che ad 
estinguere la religione caltolica in quell' isola. 

Quando Sisto Quinto scommunicâ Ënrico 5® (5), il signor 
cardinale Farnese vice canceliierc che era della fattione spa- 
gnuola, s*oppose gagliardamente in concistorio, c quando gli fu 

15 portato il decreto per sottoscrivere, disse che lui lo sottoscri- 



(i) Clément Vil menaça Henri VIII d^excommunication (Il juillet 
1533) et déclara validt^ son mariage avec Catherine d'Aragon 
(23 mars 1534). Cfr. St. Ehscs, Rômische Dokumentc zur Geschichte 
der Ehescheidung Heinrichs VII von England. Paderborn, 1898, 
pp. 215 et suiv. Paul III Texcommunia par la bulle du 30 août 
1535, qui fut publiée le 17 décembre 1538. Anne Boleyn fut déca- 
pitée le 19 mai 1636. Cfr. Hergenrôther, Handbuch der allge- 
meine Kirchengeschichte, t. 111. Fribourg, 1886, pp. 143 et suiv. 

(2) Pic V prononça Tcxcommunication et la déchéance d'Élisa- 
25 beth le 25 février 1570. 

(3) Sixte-Quint excommunia Henri lli de Navarre (Henri IV de 
France) par une constitution du 9 septembre 1585. Il publia, le 
12 mai 1589, un monitoirc menaçant d'excommunication le roi de 
France Henri III. Cfr. Hûbner, Sixtc-Quint. Paris, 1870, t. III, 

30 pp. 1 67 et suiv. ; 237 et suiv. ; H. de L'Épinois, La Ligue et les papes. 
Paris, 1886, pp. 26 et suiv.; pp. 528 et suiv.; St. ëhses (Die 
Kôlner Nuntiatur, t. II, 1587-1590. Paderborn, 1899, p. 288, 
note 2) signale les manuscrits du monitorium dont il est ici question. 



M 
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Avril 1635. vcva perche non poteva far di meno, ma che era mal fatlo e 
che Tesito V havrebbe approvato. 

Gontro i Vcneliani il cardinal Baroni (1) persuase piùd'ogni 
altro la scoramunioa, ma quando s'accorsc che cagionava 
effetto contrario, fu il ppîmo che persuase Fassolutione. 

Fu finalmente detto che in ogni caso, per venire alla sen- 
tenza délia scommunica, vi voleva giuditio formato; che infine 
era difïicilissimo mettere in chiaro il fatto corne si ricerca. Et a 
questo proposito fu allegato Tcsempio di Cirillo, falso patriarca 
di Costantinopoli, quale haveva publicata in starapa una con- 
fessione piena di calvinismo (â), e vi corre fa ma publiée che 
egli sia perfido eretico; contuttociô le prove procurate con ogni 
diligenza non bastano per condannarlo : e pure una gran parte 
d* erctici et ruteni promettono di volerlo abbandonare s'egli 
sarà dichiarnto calvinista. ^' 

Il padre Preslonio (3), benedettino inglesc, ha mandato fuori 
un libro pieno d'errori, et non si trova modo di verificare che 
veramente sia sua dottrina per condannarlo. 

Con questi fondamenti fu risposto ail* istanze fatte a N"" S** et 
a monsignor nuntio (4) e se ne da questo ristretto a V. S''', ^ 



(i) César Baronius, historien de rÉglise et cardinal (IS9â- 
1607). La république de Venise avait encouru Tinterdit, le doge et 
le sénat l'excommunication, en vertu du monitoire de Paul V du 
17 avril 1606. Les peines furent levées en 4607. 

(2) Le patriarche Cyrille Lukaris publia en latin (1629) et en S5 
grec une confession de foi, entièrement calviniste (Ctrilli Patriar- 
CHAE CoNSTANTiNOPOLiTANi Confcssw chtHstianae fidei. Genève). On 
douta d'abord en Occident s'il ne fallait pas attribuer cet écrit à 
Léger, ambassadeur des Provinces-Unies à Constantinople. Cfr. 
D. G. Uesseling, article cité, pp. 240 et suiv. j J.-A. Fabricius, Biblio- 30 
theca Graeca. Hambourg, 1808, t. IX, pp. 599 et suiv. 

(3) Voir plus haut, p. 471, note 1. 

(4) Lorenzo Campcggi. 
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accîô^che, occorrendo che sopra a ciô si parli, ella possa 
rispondere con i medesimi fondamenti. Non dovrà pero ella 
metterc in campo cosa veruna per pigliareoccasione di parlare, 
ma aspetterà che aitri glie la diano. 
5 E nota a V. S*^" Tirreverenza che usa in concistorio il signor 
cardinale Borgia contro questa Santa Sede (1), e quello che 
S. B"* ha fatto con la sua sofferenza et affetto vera mente 
pnterno per ridurlo a ronosccre il suo mancamento e sodisfare 
air obligo che tienc, come christiano c come cardinale, e come 

10 quello che per più giuramenti è obligato ad una csatta rive- 
renza verso questa Santa Sede. Tutto questo sin* hora è stato 
[in]utile, perseverando egli nella sua contumacia, et obligando 
tuttavia maggiormente N***" S'* a pensare a quelli espedienti 
che saranno giudicati proportionati per ristoro délia dignità 

45 délia Santa Sede, e dovrà essere scusaio appresso il mondo, se 
dopo haver dato tanto tempo al signor cardinale di correggere 
l*errore, e dopo haverlo aspettalo con le braccia apcrte per 
usar seco délia sua clemenza, habbia adoperata la salutare 
severità, per non lasciare intaccata la riputatione pontifîcia, 

âO alla quale, havendo coopcrato tutti li principi deir augustis- 
sima Casa d'Austria, hanno meritato d'essere con mezzi parti- 
colari esaltati a tante dignità e grandezze di Stali, nel tempo 
che li persecutori di quella sono stati dalla potente mano di 
Dio abbattuti, con la perdita delli Stati e délia vita. 

25 Do questo solo cenno a V. S''* accio che, venendo occasione 
di parlare sopra questo particolare, ella sappia con che con- 
cetti ha da farlo. 

È un pezzo che N" S" procurava di rimediare a gl' abusi e 



Â?ril 1635. 



III. Affaires 

diverses. 

Protestation 

du cardinal 

Borgia. 



Bulle touchant 

la résidence 

des évèques. 



(1) Après sa protestation (cfr. plas haut, p. 234, note 4), le cardinal 
30 Borgia continuait à résider à Rome en qualité d'ambassadeur 
d'Espagne, au grand mécontentement du pape. Il refusait de faire 
amende honorable. Gregorovius, étude citée, pp. 46 et suiv. 
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Âvr 11635. disordini che s*erano introdotli in raateria délie residenze, 
particolarmcnte de* vescovî, contro la forma de' sacri canoni 
concilii generali et altre ordinationi apostoiicbe c, vedendo 
che non bastavano i decreti concistoriali emanati altre volte 
da S. B°% ma continuamente cresceva il maie, è stata costretta § 
d*applicarvi il rimedio più efficace che tempo fa haveva in 
mente, con la publicatione di una boUa (i) sotto la data de' 
18 Dicembre prossimo passa lo, del tenore ch'ella potrà vedere 
in essa dandosele un' esemplare. In questa constitutione 
N'° S*^ non ha havuta altra mira che provedere alla sainte délie 10 
anime, che per Tassenza del proprio pastore stanno sempre in 
manifesto pericolo délia perdita, e per rimettere in piedi il 
culto divino, diminuito parimente per la lontananza di chi 
deve resiedere, e massime di quelli che, havendo da molt' anni 
in quà sposato le Ghiese, non sono andati mai a vederle, rinno- is 
vando le pcne comminate dalli concilii e belle pontifîcie contro 
non residenti, et aggiungendovi quella forma che richicde la 
crescente contumacia. 

Se V. S''" udirà parlare diversamente délia retta inlentione 
e vero fine di S. fi'''' clla, con la verità espressa di sopra, ribatta ^ 
li sinislri concctti contro Tintegrità del papa et, acciô che 
possa più aggiustatamente*parlare di questo, consegno a lei una 
scrittura che sopra la residenza è stata fatta, et aggiongo che, 



(1) Déjà antérieurement (26 février 1S99), Clément VIII avait 
prié le roi Philippe III de ne pas appeler trop fréquemment les ^ 
évéques à la Cour, au détriment de la résidence. IIebgenbôthbb, 
article cité, p. 34. La bulle Sancta Synodus, du 13 et non du 18 dé- 
cembre 4634 (cfr. Bullarium, éd. Cubrubinus, t. V, pp. 269 et suiv.), 
força Borgia, archevêque de Séville, de quitter Rome. Rappelé par 
le Conseil d'État espagnol le 22 avril 1635, il s'attarda à Naples et ^ 
n'arriva à Madrid que vers la fin de janvier 1636. Cfr. Grbgorovics, 
étude citée, pp. 100 et suiv. 
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già ncir anno 1655, il signor cardinale Honti (i) disse aperla- A^rii^iass. 
mente alH ministri principali di S. M^ Caltoliea, che N'* S'* 
voleva fare una bolla apretata sopra la residenza^ e che a mon- 
signor Campèggi, già di luglio deir anno passa to, fu scritto che 

5 significasse a chi bisognava che, havendo S. S*^ fatli diversi 
décreti per la residenza, questi si volevano ipettere insieme (2) 
pér publicargli, accià che non paresse loro la cosa nuova, quello 
che scandasse faccendo in questo proposito. E perché alcuni 
dubitavano se la sudelta bolla lasciava li tre mesi del concilio 

40 di Trento, ne quali i vescovi ad arbilrio délia propria coscienza 
poteVano stare ognî anno fuori délia diocesi, S. B*** non ha 
havuto mai pehsièro d'imporre peso raaggiore alli vescovi di 
quello che li impongono li sacri canoni e concilii. Ha fatto 
decretare dalla Congregatione del medesimo Sacro Concilio, 

iK che il bcnefîlio delli tre mesi, come sopra, non venne in alcuna 
parte derogata dalla bolla e, per dar commodità alli vescovi 
d*aspettar li tempi buoni, S. B*"' ha ancora prorogato il tempo 
prefisso nel dccreto concistoriale ad un altro'mese, usando 
ancora qualche altra benigna habilita di proroga al cardinal 

90 Borgia. 

Ne gl* affari del signor duca di Lorena (3), N" S'* non. ha Affaires de 
lasciato fin da principio d'interporre i suoi vivi uffîcii per 



(1) César Monti, nonce en Espagne, avait reçu, en 1652, une 
dépêche relative à la non -résidence du cardinal Borgia (cfr. Gbbgo- 
S5 BOvins, étiuie citée, pp. 76 et suiv.). Après son élévation au cardinalat 
(1655), il fut remplacé par Lorenzo Campèggi. 

(S) La bulle du 18 décembre' 1654* commence par énumérer les 
décrets antérieurs. 

(5) En ce moment Louis XIII occupait la Lorraine, dont il coii- 
30 voitait la possession. En 1654 le cardinal Bichi, nonce eh France, 
était intervenu inutilement près du roi en faveur de la maison de 
Lorraine. A. Caimct, ouvrage cité, t. III, col. 270. 

16 
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Afril4635. <Dczzo di brevi scritti c délia viva voce de' suoi nuntii ordî- 
narii. Ha poi inviato un nuntio straordinarioa questo medesimo 
effctto e, col coasenso de' ministri di S. M^^ Cattolica, ha 
életto la persona di monsîgnor Mazarino (1), gîudicandosî di 
potcr più utilmeiitc negotiare per mezzo di persona grata. S 
L'affare riesce diilicoltosa, ma non si lascerà di tenerne vive 
ristanzc. Se bene il buon esito pare che sia per dipendere 
dair accomodamento générale, N"^ S'* non lascerà di trava- 
gliarvi, corne V. S'** ail* occasion! potrà dire al signor cardinale 
infante et alli ministri di Spagna. 10 

La medesima testimonianza potrà ben fare V. S'^ alla signera 
duchcssa d'Orléans et alla principessa di Falsburgh occorren- 
dole di parlar loro sopra questo interesse. 

Le nonce et Se bene la cura principale degli affari d'Inghilterra è com- 
^ ^^^' messa al nuntio di Francia, li nuntii nondimeno di Fiandra 45 
hanno havuto sempre buona inteliigenza in quel regno, et per 
mezzo loro si sono sapute moite cose. 

V. S^'* per& non lasci di procurarsi buoni amici in quell' 
isola, per poter per mezzo loro avvisare quello che giudicherà 
dcgno di notitia, tanto a me quanto al medesimo nuntio di 90 
Francia, dandosi con esso mano, principalmente in quello che 
concerne Tacquisto et avanzamcnto délia religione cattolica în 
queir isola, et procuri in particolare, ma con destrezza e cau- 
tcla, d'investigare lo stato présente de' cattolici in quel regno, 
l'inclinatione del re (2) e le speranze che vi sono del ritorno % 



<i) Giulio Mazarinl, plus tard le cardinal Nazarin, fit son entrée 
à Paris comme nonce d'Urbain VU! le 96 novembre 46^. Il était 
chargé de négocier la paix générale et le rétablissement du duc de 
Lorraine dans ses états. La mission éveilla les susceptibilités des 
Espagnols. Mazarîn quitta. Paris en mars 1636. Gfr. A. Bazzoni, Vn 90 
mtnzio êtraordinario alla corte di Frantia nel secolo X VU, Florenee, 
1882, passim. 

(3) Charles !«' (1625.1649). 



aux infirmes. 
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di queir isola nel greinbo délia Chiesa, dandomi di tutto a suo Avril 1685. 
tempo pieno e distinto ragguaglio. 

È molto fregucnte in quelle parti labuso de' duclli (1), a Le duel 

t I 11. . •! • • •• 1 • j» 3UX Pays-Bas. 

segno cbe ha obligato il principe di pcnsare al rimedio, 

h e già N" S'* scrisse al signor niarchesc d'Aytona un brève, 

esortandolo a porre rimedîo a questo disordine, e si hebbe 

avviso cbe si stava pcr publicare un editto rigorosissimo (2) 

contro li duellantî. Si è poî saputo, cbe si va portando inanzi 

resecutione di questo salutifero pensiero. V. S''* perô investi- 

HO gberà la cagione di questa dilatione, e farà quel tanto cbe 
giudicberà opportuno per far publicare il sudetto editto. 

Vi è anco un grandissimo abuso in quelli paesi circa il por- L'administration 
tare il Santissimo Sacramento a gl* infermi, percbè si porta Sacrement 
senza alcuna solennità e spessissime volte nascoslo sotto il 

15 feraiolo del sacerdote, senza cotta, stola e baldacchino, e quel 
cbe è peggio senza lume (5), e questo anco in quel luogbî dove 
è libero Tesercitio dclla rcligione cattolica. 

Âltre volte fu fatto comandamento dal signor cardinale di 
Bagno, per ordine di N'*" S"", alli vescovi, acci6 cbe faccessero 

SO esibire la dovuta riverenza al Santissimo Sacramento. Ma sin 

(1) A répoque qui nous occupe, les duels étaient un vrai fléau, tant 
aux Pays-Bas qu'en France. L'archiduc Albert les avait combattus 
vigoureusement. Cfr. Gachard, Le cardinal Bentivoglio, ARB, 1874, 
2« sér., t. XXXVUI, pp. 202 et suiv.; ZvPiEOs, Jus Pontificium 

25 Novum^ lib. V, tit. De pugnantibus in duello^ n. i (t. I, p. 212); Noti- 
Hajuri* Belgici, lib, IX, tit. De pugnantibus in duello (t. Il, p. 116). 

(2) Le duel et la provocation en duel avaient été défendus sous 
des peines sévères par Tédit du 27 février 1610, renouvelé le 
11 juillet 1624 et le 26 octobre 1626. Placcaeten van Vlaenderen, 

90 t. n, Gand, 1629, p. 704. Un nouvel édit parut le 14 mai 1636. 
Placcaeten van Vlaenderen, t. 111, 2* partie. Gand, 168S, p. 1383. 

(3) En général la dévotion au Saint Sacrement s*était développée 
aux Pays-Bas durant le règne des archiducs. Cfr. BliRiEus, De Vita 
JlherliPH. Anvers, 1622, p. 8K. 
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Avril 4635. hopa non s'è visto effelto alcuuo. Quando perô V. S"* sarà cola, 
procuri in ogni modo che dalli vescovî si faccia il loro debito in 
questa parte, con cbiamar in aiuto Tautorità e la pietà dcl signor 
cardinaleInfante,rapprescntando a S. A"* che, faccendosi in tutti 
i luoghi sottoposti alla Maestà del Re Cattolico questa funtione 5 
con molta solennità, non è dovere che in quelH stati che hanno 
maggiorc bisogno délia divina assistenza, si manchi a questo 
debito (i), 

Potrà ancora rîcordare air A"* S. che*l principio délia gran- 

dezza délia casa d'Austria fu meritato da un' atto riverente, iO 

che esibl un principe di essa al Santissimo Sacramento (2). 

Âdministratioa Rifcriscono in oltre, che molli regolari amministrano il 

Sacrement"Vai* ^^"^'^s^™^ Sacramento deir Eucharistia per Tammalati senza 

les religieux, domandar licenza al paroco (3), e li vescovi hanno fallo istanza 



(1) Les synodes provinciaux et diocésains, les réunions des 15 
évéqueS) rappelèrent souvent Tobligation d'observer les règles de la 
liturgie dans Tadministration du Saint Sacrement aux malades. 
Cependant, à la fin du XVII* siècle, Tabus signalé ici n'était pas 
encore extirpé. Synodicon Belgicum^ éd., De Ram, t. I, p. 374, etc. 
(Concile provincial de \ 607, tit. VI, cap. 3, et réunions des évêques 90 
des années postérieures) ; Van Espbn, Jus Eeclesiasticum Universun^ 

p. Il, tit. VU, n. 16 et suiv. (t. I, p. 470). Le même usage s'est réin- 
troduit au XIX<^ siècle dans certaines villes de Belgique. Au sujet 
des diverses questions de liturgie signalées ici voir la correspon- 
dance de Stravîus, par exemple ses instructions du 24 février, % 
26 avril et 24 juin 1635. BB, LXX, 37. 

(2) Il s'agit d'un acte de piété de Rodolphe de Habsbourg envers 
un prêtre portant le viatique. Peu de temps après cet acte, une 
religieuse aurait prédit au comte suisse sa grandeur future. Psz, 
Scriptores rerum austriacarum, Leipzig, 172i, t. I, pp. 839 et 1084. 30 

(3) Des plaintes se firent entendre fréquemment sur ce point, dan^ 
les réunions des évéques et les synodes. Cfr. Synodicon Belgicum, 
éd*, De Ram, 1. 1, pp. 5!29 et suiv., etc., Van Espbn, passage cité, n. 8 
et suiv. (t. I, p. 469). 
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chc N*^ S'* pcr mezzo di un brève prohibisca un tal abuso. Ma Avril i635. 
a S B"* non è parso di far altro sino alF arrivo di V. S'" in 
quelle parti, la quale dovrà vedere et esaminare bene quel cbe 
possa essere espedienle per il buon servitio di Dio. Et intanto 
5 sta con probibitione universale (1) alli regolari, di non ammi- 
nistrarc il sacramento dell' Eucharislia e quello delP Eslrema 
Untione ail* infermi. V. S'*' dunque, dopo Tinformalionc che 
havrà bavuto, avviserà il suo parère in questo particolare, e 
quello cbe stimerà doversi farc di quà, se a lei non parera di 

10 porre rimedio da se. 

Veda bene di non impcgnare ne se stesso ne la Scde Apos- 
tolica in cosa cbe, tcntata, possa apportar dislurbi e discompo- 
nimcnti, essendo tal volta minor maie tolcrare qualcbe abuso 
cbe, con volerlo rimediare, incorrere in disordini maggiori 

15 Vi è un* altro abuso, cbe si dicono le messe senz' alcun Sainte Messe. 

riguardo anco un* bora dopo mezzo giorno (2). Di qucsto 

V. S'" prenda informatione, e riniedi o soggerisca qui il modo 

di farlo, quando ella non giudicbi di doverlo o potcrlo far 

da se. 

90 Si da a V. S'^ l'instruttione stampala del modo di far H pro- Examens de 

promouendis. 



(i) Un texte du Corpus juris .• e. i, De Privilegiis, in Clem., V, 
7, défendait aux religieux d'administrer rEucliaristic et TExtréme- 
onction sans la permission du curé. Cependant» les religieux préten- 
daient quMl ne s^agissait point là de Tadministration aux malades 

25 conimuniaut, non sous forme de viatique, mais par pure dévotion. 
D'autre part, la constitution Jnscrutabili de Grégoire XV (5 février 
4622. Cfr. Magnum Bullarium Romanum de L. Cherubimus, t. III, 
pp. 452 et suiv.) soumettait les réguliers à Tévéque diocésain en 
ce qui concernait Tadministration des sacrements aux personnes 

90 séculières. Cependant, cette constitution n'était pas publiée en Bel- 
gique. Cfr. Synodicon, passage cité, 

(2) Stravius avait aussi reçu des instructions à cet égard. BB, 
LXX, 37, 24 février 1635. 
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Avril 1635. cessi per li promovendi aile chiesc (i), acciô ch' ella air occa- 

sione che se le rappresenterà, lo faccia in liera mente osscrvare. 

Port de Givita- Sono alcuni anni che N"* S^' ha publicato una franchigia per 

ecchia. jj ygggeiij^ merci el huomini» che approdano al porlo di Civi- 

tavecchia (2), et ha atteso senz' alcun sparmio di ridurre quel 5 
porto air antica sua sicurezza,il che è sorlilo a S. S^^ conforme 
al desiderio. Resta hora d'avviare il traflîco in csso, nel che puô 
aiutar molto la natione fiaminga, massime se alcuno volessc 
aprir casa in quella terra. Si danno perô a V. S''* alcuni escm- 
plari della sudetta franchigia, acciô che elIa procuri d'invitar iO 
qualche d' uno alla stanza di Givitavccchia, et a mandar mcr- 
canti in quel porto, il che ella facci con ogni accuratezza et 
efficacia, per corrispondere ail' affetto grande che S. B"* mcri- 
tamente porta a quel luogo. 

Sappia ancora deslramente se si riconosce qualche imper- 45 
fettione nel medcsimo porto, tanto circa il materiale quanto 
circa alla forma del governo, avvisando con esattezza tutto 
quello che sentira discorrere sopra di csso. 
Instruction Quello che da V. S'" desidera il Sacro Coilegio per l'inden- 
Sacrô Collège. "^^^ ^®' ^"®' diritti, lo spiega un fogiio che se le da a parte. » 
lo le raccomando qucslo negotio con ogni caldezza, e desidero 
che V. S'*' le dia ogni vivezza, acciô questi miei Eminentissimi 
Signori restino pienamente sodisfatti. 

Vengono spessi lamenti di fuora, da quelli che hanno havulo 
da fare speditione in Roma, aggravandosi délie soverchie 95 



(i ) 11 s*agît des examens à faire par le nonce sur la vie et les 
mœurs de ceux qui sont promus aux bénéfices épiscopaux et 
abbatiaux, et sur Tctat de leur église. Voir plus haut, p. 210, note 4. 

(2) Civita-Vecchia fut déclarée port franc par privilège pontifical 
du 4 décembre 1630. Sur le développement de ce port durant les 30 
années suivantes et les travaux qui y furent exécutés, voir A. Guliel- 
MOTTi, Storia della marina pontificia, t. VIL Rome, 1892, pp. 384 et 
suiv. 
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spese che si pongoao a loro, il che riesce di pooo conveniente Avril 1638» 
a questa Corte, credendosi gli aggravati che tutto s'eroghi 
nelle prestationi solite délia spedilione, mentre che nelln 
maggior parte del dcnaro vengono defraudati dalli stessi spe- 

5 ditionieri. Â queslo inconvcniente tengo obligo io (i), corne 
vice-cancelliere, di porvi soUecito et eflScace rimedio; pero 
prego V. S'^' a pensare se non mi puô apportare qualche niiito 
per scoprire i delinquenti, ad effelto di dargli quel castigo che 
méritera il lor delitto, e se io in questo particolare liavro biso- 

iO gno di qualche précisa diligenza, avvisero V. S'^'. Intanto potrà 
trattare con gl' ordinarii che fanno le prime istanzc, c procu- 
rare che essi e i loro ofliciali sappiano la valuta de' ducati et 
altre monde solite spendersi a Roma, accià venendone querele 
dalla parte gravata, intesa la verità, possiamo punire i delin- 

i5 quenti; contro i quali gioverà molto publicar intanto penc 
gravi, affincbè s'astenghino da questo abuso, o vcro procuri 
che questa materia si lasci alla cognitione del suo tribunale, 
poichè li nuntii saranno sempre informati di tali affari, e si 
rinunzii in questo particolare aile prime, istanze con Tasscnso 

90 apostolico. 

È nota a V. S'" la differenza che verte fra questa Santa Le Saint^Siègo 

fit VcDISfi 

Sede e la republica di Venetia, sopra li confini del Ferrarese e 
Yeneliani. Con tutto cio ho voluto farne a Ici un brève rac- 
conto in foglio a parte acciô che, nelle congionture che potes- 
S5 sero venire di parlare di questo negotio, ella possa discorrere 
con fondamento. Aggiungo solo che N"" S^ ha contribuito più 
de la parte sua pcr questo aggiustamento, ma la republica non 
ha voluto lasciare i suoi vantaggi. In occasione (ma molto pro- 
pria) non sara forse inutile che V. S'" insinui la ragionc di 



30 (4) I^e cardinal François Barbcrini, neveu d'Urbain VIII, vice- 
chancelier de la Sainte-Église, c'est-à-dire préfet de la Chancellerie 
apostolique. Au sujet des abus dont il est question ici, voir Tinstruc* 
tien de Stravius à Blchi, BB, LVII, 44, fol. 49 et suiv. 
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Avili 4635. Santa Chiesa al S"^ signor Cardinale Infante et a ministri, per 
tutti que bisogni che potesse portar seco il tempo e la coo- 
giontura. 
Union ^1' interessi di quelli stati sono congionti inseparabilmente 

^d^iÏÏemacne? ^^^ '^ Germania, e non dubito che '1 signor Cardinale Infante s 
accudirà a questi con tutto il potere e, perché si tiene per 
certo che imporli assai alla somma délie cose la buona intelli- 
genza tra Tlmperiali et il duca di Baviera (!),¥. S"*^' non lascierà 
occasione di prcgare il signor Cardinale Infante a volervi tener 
mano, acciô tra '1 signor duca e gF imperiali non vi nasca 40 
livore o diffidenza e, nata, che subito si rimedii, e prima che 
faccia più alte radici. Quali ufficii incarica a V. S''' N'® S" con 
ognî premura, poichè è certa che alli consegli del signor Cardi- 
nale Infante in qucsta parte si deferirà assai. Procuri dunque 
V. S'''' di rendere capaci i cousiglicri di Stato di S. Â** di questa 45 
verità : cioè che per il buon successo délie cose di Germania 
importa assaissimo una sincera congiontione col duca di 
Baviera, il che s'esemplifica con tanti prospcri succcssi che ha 
cagionato questa buona, intelligenza fra questi principi, comin- 
ciando da quello di Praga sino al giorno d*hoggi. 90 

Les princesses Alla Regina Madré (2) V. S'»* ralifichi Taffetto che S. W^ le 
aux Pay^Bas. P^rta, e l'osservanza e la riverenza ch' io le conservo, e l'assi- 
curi che la S'^ S. compatisce vivaraenle i suoi dispiaceri, e non 
lascia occasione di cooperare alla sadisfattione di S M^. Ella 
intanto non pretermetta verso la M'^ S. effetti di molta stima. 35 



(i) Maxîmilicn h', duc de Bavière (4597-1651). Les Bavarois 
agissaient en ce moment d'accord avec les Impériaux. 

(â) Marie de Médicis, brouillée avec son fils Louis XIII, s'était 
retirée aux Pays-Bas (4631). Elle mourut à Cologne après onze ans 
d'exil. Cfr. P. Hemrard, Marie de Médicis dans les Pays-Bas (4 634- 90 
4638). Bruxelles, 1876. Le nonce de Lagonissa rappelle dans sa 
relation finale la réception qui fut faite à la reine lors de son entrée 
aux Pays-Bas. BB, XXXIII, 497, fol. 66. 



( 249 ) 

Can la duchessQ d*Orleans (1) V. S'*' parimenti tratti con Avril i63K, 
terminî riverenti e di stima; ma non cntri ne particolori del 
matrimonio, ne tampoco ne motividella causa. Senta perèqucllo 
che potesse dirle da se et avvisi, ma non dia altre risposte che 
generali, assîcurando l'A** S. che N"" S'* Fama et le desidera 
ogni sadisfattione. 

La principessa di Falseburgh {^), sorella délia signora 

duchessa, è accortissima, perô è necessario che anche Y. S'*' nel 

trattar seco sia non men destra che humana, e sfugga di trat- 

10 tar con cssa e con la duchessa d'Orléans in scrittura, non 

desiderandosi altro da loro se non che la medesima sia trattata 

con titolo di duchessa d'Orléans da persone autentiche, e partî- 

colarmente da ministri pontifîci, per autorizzare tanto più le 

ragioni del suo matrimonio, 

45 Del signor marchese d'Aytona (3) V. S''* faccia gran stima Relations 

avec divers 

— ^— — ^-^— ^^-^— — — ^— ^— — ^— ^— ^— ^— personnages. 

Le marquis 
(1) Marguerite de Vaudemont, sœur du duc Charles IV de d'Âytona. 

Lorraine, avait épousé Gaston d'Orléans, frère de Louis XI 11, 

malgré ropposition du roi (4632). Par arrêt du Parlement de Paris 

(5 septembre 163i), le mariage fut déclaré nul. Marguerite quitta 

SO la Lorraine et se rendit à Bruxelles, où Gaston se trouvait en ce 
moment. La validité du mariage fut reconnue par Tarchevéque de 
Malines, les docteurs de Louvain et par la Cour romaine. A. Bazzoni, 
Un nunzio straordinario alla corte di Francia nel secolo XV 11^ 
pp. 468 et suiv. 

25 (2) La princesse Henriette di Phalsbourg, sœur de Charles IV de 
Lorraine, avait été bannie du royaume, elle et son frère, par Farrét 
du Parlement dont il est question dans la note précédente. Elle 
s'était également retirée à Bruxelles (4634). 

(3) Don Francisco de Moncada, marquis d'Aytona, arriva à 

30 Bruxelles le 44 novembre 4629, pour représenter le roi Philippe IV 
près de Tarchiduchesse Isabelle. Il joua bientôt un rôle prépondérant 
dans la direction des affaires. Le 30 décembre 4633, après la mort 
d'Isabelle, il fut nommé lieutenant, gouverneur et capitaine général 
des Pays-Bas et de Bourgogne jusqu'à l'arrivée du cardinal- infant 

35 . Ferdinand. Il entra ensuite au service diP celuirOi comme grand- . 
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Ayrili635. per la sua nascît5, per il valore militare che rende cosi célèbre 
il suo nome, ma sopra tutto per la di lui pietà e rlvereoza 
verso questa Santa Sede, e procuri in tutte le manière di ren* 
derselo benevolo e confidente, c lo certifichî che la S^^ S. gli 
conserva particolare affetto, e che io molto stimo S. Ecc*% e che 5 
tutti speriamo per mezzo délia sua pietà reinte^rnre l'autorità 
di questa Santa Sede in quelle parti, assai offesa dalli ministri. 
Questo signore sarà sempre stimato dai signor cardinale infante 
per il suo valore, perô V. S'''^ non lasci mezzo alcuno che 
possa esser buono per guadaf^narselo, perché con la sua auto* iO 
rità aggiusterà infinité cose, né con lui havrà occasione di 
trattar d'interessi,se non fosse di qualche delitto che potessero 
esser commessi da cavalier di Malta che fossero in quelli eser- 
citi, e sappia per sua informatione ch* 1 medesimo signor mar- 
chese d'Aytona, quando era anco solo al governo di quelle m 
Stato, ha dato sempre la precedenza a i nuntii (i). 
Le duc II signor duca di Neoburgh è stato sempre affettionato a 

deNeubourg. qu^gj^ Sanla Sede, et ha cercato d'introdurre e mantenere 
nellî suoi stati Fesercitio délia religione cattolica e, se bene 
il matrimonio di lui con la figlia del duca de' Due ponti (2) non ^ 

maître de sa maison et ne tarda pas à gagner toute sa confiance; 
mais il mourut le 17 août 1655. Waddington, ouvrage cité, t. I, 
pp. 102 et suiv.; Biographie nationale, t. 1, 1866 (article par 

GACHiRo). 

(1) L'instruction de 16iâ (BB, LVII, i4, fol. 50 et suiv.) donne ^ 
plusieurs détails au sujet de la question de préséance. 

(2) Le duc Wolfgang Guillaume de Neubourg avait tâché en vain 
d'obtenir du Saint-Siège la dispense pour ce mariage. Ayant échoué 
h Rome, il s'adressa subrepticement à Philippe Rooveen, vicaire 
apostolique de Hollande, et le 1*' novembre 1631 il épousa en 30 
secondes noces Catherine-Charlotte cf 1651), fille du comte palatin 
Jean II des Deux- Ponts, princesse luthérienne, qui était sa parente. 
Cependant le nonce de Lagonissa fut informé de Taffaire et la déféra 
devant la Congrégation romaine. Cfr. Relation finale du nonce 
Lagonisia, BB, XXUI, 197, foL 67* 35 
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è stato con gusto di N'^ S'*, non per questo la S. S*^. gli ha Avril i635. 
scemato il suo paterno affetto, et ordina a V. S''* ch* ella 
mostri di stimarlo assai e che faccia capitale di lui, il quale 
ancora ha dato sempre la preccdenza a nuntii, anco in luoghi 

5 terzi. Avverta, se le parlasse délia confermatione del suo 
maritaggio, di rimelterscne per la risolutione a quello ne sarà 
fatlo quà, dove se ne hanno le informationi necessarie. Nel 
reslo N"S" vnole el intende che V. S'*' protegga con ogni vivezza 
gr intercssi ch* 1 signor duca ha in cotesta corte, e per quanto 

10 potrh, corne si è ancora ordinato alli antecessori di V. S'*% 
quando occorresse a S. A." trovarsi alla corle. Con li rappre- 
sentanti di altri prencipi V. S'*' passi buona et amorevole 
intelligcnza, perché cosi si conciliera la stima et affetto loro. 

Con 11 signori fîamenghi V. S'*' procéda con ogni termine Les gentils- 

15 dliumanità c cortesia, per guadagnare la benevolenza de* flamandl 
medesimi, niostrando anco di stimarli molto e d*essere infor- 
mato dellc cose loro; e si ricordi che i medesimi sono gravi 
ne loro affari, fermi nelle risohitioni, et acerrimi difensori de' 
loro privilcgîi, nel rimanente poi fideli, gîoviali, amici degl' 

30 amico, c di lor natura riverenti a gl' ecclesiastici, che questa 
cognitione délia loro natura potrà giovare molto a Y. S'*' per 
conciliarsi con maggiore facilita gli animi loro. 

Procuri ancora d'intrinsecarsi con Don Pielro délia Torre (i), Délia Torre. 
spagnuolo, huomo vecchio e da bene, favoritissimo del signor 

35 cardinale Infante, e che puo tulto appresso di lui. 

Usi ogni diligenza per mantenere i cattoiici rimasti nella Les catholiques 
parte ribella al papa el al re. Che per conservarii in fede, si ® ^ ^° ^' 
mantiene in quelle parti da N'"" S" un vicario apostolico (2) 
soggetto al nuntio di Fiandra, il quale, per dargli occasione di 



30 (1) Gàchàrd (Les Bibliothèques de Madrid et de VEicurial^ p. 67i) 
cite plusieurs de la Torre. L'un d'entre eux, nommé Diego, était 
secrétaire de la guerre en 1642. 
(2) Philippe Rooveen. 
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Avril 1635. adoperarsi a bencfitio di quelle anime con maggîore autoriti, 
fu fatto arcivescovo Filîppense. 
Clergé séculier Ha sotto di se 150 sacerdoti secolari (1) sparsi per le dette 

et réguler. ppQyjjjçje^ ^h' esercitano cura d'animé, et sono aiutati da 

regolari et particolarmente da gesuiti. Fu confermato alla ft 
Congregatione di Propaganda un concorda to stabilito fra essi 
et il detlo vicario, per certe discordîe che erano nate fra di 
loro per causa délia cura delP anime, che è necessario che 
V. S'^^ rhabbia per rimediare amichevolmente ad ogni dispa- 
rere che polesse succedere di nuovo fra di loro per tal causa. iO 
Et è bene che V. S'** sappia che il mcdesimo vicario inclina 
moUo a favore de' preti secolari, corne anco l'arcivescovo 
di Malincs (2) e '1 suo ministro decano di Santa Catherina 
di Bruxelles (5), sacerdote olandese; perô è bene che V. S*"** 
vada bilanciando il favore di tutte le sudette persone, con iS 
moslrarsi difensore deir autorità de' sacerdoti regolari nel 
giusto affine chè, unitamente e senza scandolo, si continu! la 
cura delle anime, mostrando che la salute délie mcdesime è il 
loro solo fine e non l'avaritia, tanto perniciosa sempre ma 
molto più in quelle parti con persone tanto délicate nella 90 
fede. 

Emprunts Avverto ancora di non lasciarsi persuadere da gli ecclesias- 

*""clergéf** tici di cosli, d'enlrare a fare uflîcii e doglienze circa il modo 
introdotto costi di domandare loro sussidii volontarii (4) ne 



(i) Les rapports de Rooveen, cités par Knuttbl (loe, eii., p. 64), 35 
signaient en 4634 trois cents prêtres séculiers. 
(3) Jacques Boonen (1621-4655). 

(3) L'église Sainte-Catherine n'était pas une église décanale. 
Philibert de Mol (1636-1637) était alors doyen de Saints-Michel-et- 
Gudule. 80 

(4) Nos princes faisaient de fréquents emprunts aux abbayes 
depuis le règne d« Charles- Quint. Les sommes empruntées étaient 
plus ou moins librement consenties et jamais restituées. P. Claessens, 
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bisogni urgenii, sotto titolo di prestito; del che essi non osando AYriU635. 
dolersi, vorriano chc lo facessero î nuntii. Ma perché ogni 
uflScio che si facesse in questa materia si puo credere che riu- 
scisse infruttuoso, è bene di non impegnarvisi (1). 
5 Reputo supcrfluo di dare a V. S'** altri ricordi per conté- Remarques 
nere in officio la sua famiglia, cssendo certo ch' eiia lo saprà ^^^ ' 

fare egregiamente da se. 

Quando Y. S'** scriverà quà, non accumuli più negolii in 
una lettera, ma li distingua in ciascuna a parte, per maggior 
iO facilita e di negotiare e di rispoudere. 

Quanto a gF avvisi (2) tenga mano di haverli buoni e faccia 
in ciô diligenza, e poi li regîstri tutti in una lettera a parte o 
in un foglio, per non li mischiare con i ncgotii. 



Promotions aux prélatures abbatiales dans l'ancienne Belgique, p. 475, 
^5 dans la Revue Catholique, Louvain, nouvelle série, t. XXI (4879). 
C'était de préférence avant l'entrée en campagne que ces demandes 
d'argent étaient faites. Le Gouvernement envoyait alors un grand 
d'Espagne ou un chevalier de la Toison d'or à ceux qu'il avait 
nommé à une dignité ecclésiastique, pour leur demander une grosse 
SO somme à emprunter. .Instruction de l'intemonce Slravius à Bichi, 
mai 1842. BB, cod. LVII, 44, fol. 49. 

(i) L'auteur de l'instruction de 1642 est aussi d'avis que les 

réclamations du nonce seraient inutiles : elles ne pourraient servir 

qu'à irriter le roi. 11 conseille d'engager les évéques et les abbés à 

25 refuser s'ils désirent ne rien donner. L'envoyé du Saint-Siège peut 

alors les soutenir en cas de conflit. Cfr. BB, LVH, 44, fol. 48. 

(2) Les avvisi ou avis n'étaient autre chose que des « faits divers » 
plus ou moins de notoriété publique, en général hebdomadaires, et 
qui provenaient de certains centres importants. Les diplomates les 
90 envoyaient avec leur correspondance ordinaire. Citons, à titre 
d'exemple, les Avvisi di Anversa conservés à la Bibliothèque Cor- 
sini et dont Gachard a le premier signalé l'importance (CHR., 1870, 
3« sér., t. XI, p. 97). 
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AYTil 463R. Si danno a V. S'" divers! brevi di N" S" e mie lettere pep 
suo accompagnamentO) quali ella présentera, con espressione 
deir affetto di S. B*** e délia mia osservanza verso li perso- 
naggi a chi si scrîsse. 

Si consegnano parimente a Y. S''* due eifre, una délia quali 5 
si servira per intendersi con la mia segreteria in negotii che 
meritano maggior secretezza; dcir altra si servira con gli 
al tri nuntii. L'una e Taltra Y. S''* custodisca gelosamente, ma 
molto più la seconda, perché essendo appresso tutti li ministri 
la medesima, é difficile e pericolosa la rinovationc di essa, in iO 
scoprimento d'alcuna di esse. 

Questi sono que pochi ricordi che a me è parso di dare a 
Y. S'*^ restando la somma délie cose appoggiata alla prudenza, 
vigilanza et accortezza di lei, la quale son certo che impie- 
gherà queste doti in servitio di questa Santa Sede, chiaman- 45 
dola a ciô la propria pietà. 

Yadasene dunque Y. S'^' a felicissimo viaggio, accompagnata 
dalla benedittîone che N"* S"* le dà cou paterno e cordiale 
affetto, mentre anc' io le prego prospero camino et un più 
felice ritorno, 90 

Roma^ Aprile 1635. 



ABRÉVIATIONS EMPLOYÉE}^. 



I. — Dans le texte des documents. 



A" S. 8 Altezza Sua, 

A*« S"« s= Altezze SereDissime. 

]l|m» _- iiiastrissimo. 

L"> M** = Loro Maestà. 

N"» S" = Noslro Signore. 

S. A" = Sua AKezza. 

gma _-_ Serenissima. 

S™* s Serenissimi. 



S. B°« s= Sua Bealitudine. 

S. Ecc*" = Sua Ecceienza. 

S. Em** = Sua Emiuenza. 

gria iiimi ^ SigDoria lilustrissima. 

S. M^ = Sua Maestà. 

S. S^* == Sua Sautilà. 

V. S''* = Vostra Signoria. 



II. — Dans les citations. 



ARB. £=s Académie royale de Belgi- 
que. 

AV. z=s Archives du Vaticau. 

AV. NF. s=t Archives du Valican, 
fouds Nunzialura di Fiandra, 



BB. = Bibliothèque Barberini. 
BV. = Bibliothèque du Vatican. 
CRH. = Bulletins de la Commission 
royale d'histoire de Belgique. 
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abbés, pp. 50, 62 et suiv., 79 
ai suiv., 125 et suiv., 457 et 
suiv., 461 et suiv., 488, 200 et 
suiv., 206 et suiv. 

AcuNAS, voir Sarmibnto. 

AffectiOy voir Bénéfices. 

AlX-LA-CuAPELLB, p. 40. 

Alais, paix de, pp. 464, 235. 

Albbbgati, Antonio, évéque de 
Bisceglia, p. 98. 

Albbbt, pp. XXIV, XXVI et suiv., 
4, 4, 40, 38, 55, 62, 75, 78, 
85, 405, 421, 428 et suiv., 
43^, 215 et suiv. (monts^de- 
pictc), 243. 

Aldobrandino, cardinal, pp. xxix, 
xxxiii, xxxix. 



Alexandre Fabnesb, voir Far- 

NÉSE. 

Allemagne, pp. xxii, xxxvii, 98 
et suiv., 420 et suiv., 450 
et suiv., 248, 226 , Ligue catho- 
lique, pp. xxii, 452, 453 et 
suiv., 462 et suiv., 234, 248; 
Palatinat, voir ce mot; rela- 
tions avec la France, pp. 247 
et suiv.; 224 et suiv.; roi des 
Romains, pp. xxii, 54, 98; 
Union évangclique, relations 
avec la France, p. 220; Fer- 
dinand 11 de Styrie, Ferdi- 
nand 111, Maximilien 11, Rodol- 
phe 11, Rodolphe 111, Marie 
d'Autriche, voir ces noms. 

Ambassadeurs à Bruxelles, p. 477. 

Ameyden, Théodore, pp. xxx^ 
XXXV, voir aussi aux Additions. 

Amidenius, voir Ameyden. 

Amman de Bruxelles, p. 44. 

Amsterdam, p. 412. 

Angers, paix d\ p. 97. 

17 



( 288 ) 



ÂNGLBTBRRB, pp XV et SUÎV., XXI, 

47 et SUÎV., 34 et suiv., 49 et 
suiy., 69 et suiv., 94 et suiv., 
446 et suiv., 4i9 et suiv., voir 
aussi Charles I*', Elisabeth, 
Henri VIII, Jacques I", arclii- 
prétre, pp. 50, 69, 95 j voir 
aussi Birkett; Bishop; Blac- 
well; Harrison; Bénédictins, 
pp. 31 et suiv., 46, 66, 92; 
catholiques, pp. 47 et suiv ; 
clergé, pp. 69 et suiv.; col- 
lèges, voir Douai, Saint- Oaibr; 
conjuration des poudres, p. 17 ; 
jésuites, pp. 31 et suiv., 35, 
66, 92; mission du nonce de 
Flandre, pp. 49, 69, 117, 242 
et suiv.; moyens d'informa- 
tions du nonce, pp. xxi, 52, 
72, 93, 117, 149, 242; rela- 
tions avec TEspagne, pp. 93 
et saiv., 1 18, 149 et suiv. ; rela- 
tions avec la France, pp. 146, 
450; relations avec les Pro- 
vinces-Unies, 223; serment de 
fidélité, pp. 51, 70. 

Angoulêue, traité d*, p. 97. 

Amguel, comte, p. 174. 

Anne Bolbyn, p. 257. 

Anne de Clèves-Julieas, p. 39. 

Anvers, canal vers le Rhin, 
p. 145; citadelle, p. 189; évé- 
que de, voir Mire, Jean Le; 
mont-de-piété, pp. 467, 168, 
216 ;séminaire, pp. 33 et suiv. ; 



protestants, pp. 44, 65, 80; 

voir aussi Concordat. 
Aqubl, comte, p. 1 74. 
Archiprétrb d'Angleterre, voir 

Angleterre. 
Archives, voir Nonciature de 

Flandre. 
Ardres, p. 4. 

Arminiens, pp. 87, 112, 147. 
Arhinius, Jacques, p. 87. 
Arras, exemption des chapitres, 

pp. 80 et suiv. 
AscoLi, évéque de, voir Bolo- 

GNETTl. 

Asile, droit d', voir Immunités. 

Asti, p. 228. 

Audiences, voir Nonciature de 

Flandre. ^ 

Ai'DiTEUR, voir Nonciature de 

Flandre. 
AuGusTiNiENs, pp. 125, 217. 
Autriche, voir Allemagne ; voir 

aussi France. 
Avignon, pp. viii, xxxiii et suiv., 

106. 
Awisi\ p. 253. 
Attona, voir Moncada. 



Baerwaldb, traité de, p. 220. 

Bagno, Giovanni FRANCESCo,comte 
GuiDi DEL, archevêque de Pa- 
tras, nonce à Bruxelles, pp. iv, 
VI, viii et suiv., XVII et suiv., 



( 259 ) 



XXII et saiv.» xxxiii et suiv., 
xxxviii, XLi et saiv., 404 et 
suiv. (son instruction), pp. i06, 
U2, 157, 458,169,470, 475, 
208, 243. 

Baono, famille Guini del, p. xxxiii. 

Barbbbimi, cardinal Antonio (ju- 
nior) ^ neveu d'Urbain VIII, 
pp. 4 85, 234. 

Barbbrini, François Antoine, car- 
dinal de Saint-Onophrb, frère 
d'URBAiN VIII, pp. 405, 433. 

Barbbrini, cardinal François, 
neveu d'Urbain VIII, pp. xxxv, 
XXXVII, 405, 433, 440, 234, 
2#7. 

Barcelonnb, p. 405, 

Bari, pp. XXXI et suiv., arche- 
vêque de, voir Gbsualdo. 

Barnbs, John, pp. 4 69 et suiv. 

Baronius, CéSAR, cardinal, p. 238. 

Bavière, p. 220; Ferdinand de, 
Ernest de, Madeleine de, Maxi- 
milien de, voir ces noms. 

Bedmar, voir Cueva. 

Bblai, voir Belley. 

Bellby, évéque de, voir Camus. 

Bénédictins anglais, voir Angle- 
terre; discipline, p. 43, voir 
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BuRSFELD, congrégation de, pp. 

487 et suiv. 
BcscA, Ignace, nonce à Bruxelles, 

pp. 496 et suiv. 



Caffarblli, Scipion, voir Bor- 

GHÈSB. 

Cajazzo, évéque de, voir Frangi- 

PANl, OtTAVIO MlRTO. 

Calais, p. 4. 

Cambrai, pp. 489 et suiv., 192 
et suiv.; droit d'asile, p. 215; 
nomination à Tévéché, pp. 43 
et suiv.; souveraineté tempo- 
relle, pp. 5, 6 20; synode pro- 
vincial, pp. 30, 33; archevê- 
que de, voir Bbrlatmont, 
Louis de; Burch, François II 
VAN dbr; Richardot; archi- 
diacre de, voir Stravius. 

Cambron, p. 20. 

Campbggi, Lorbnzo, évéque de 



Sinigaglia, nonce à Madrid, 

pp. 491, 254,238,241. 
CampinB) archidiaconé, p. 108. 
Cavipo, Diego di, p. 6. 
Camus, Jean-Pierre, évéque de 

Belley, pp. 216 et suiv. 
Canal du Rhin a la Meuse, p. 445., 
Capucins, Ordre des, p. 217. 
Cabaffa, Carlo, nonce près de 

Tempercur, p. 424. 
Caraffa, Decio, archevêque de, 

Damas, nonce à Bruxelles, 

pp. v, IX, XXVIII, 2, 9 et suiv. 

(son instruction;, 30, 32. 
Caraffa, Luigi, évéque de Trica- 

rico, nonce à Cologne, p. 443. 
Caraffa, Marius, archevêque de 

Naples, p. xxviii. 
Cardinal-infant, voir Ferdinand, 
Carmbl, ordre du, p. 247. 
Carmes déchaussés, ordre des, 

p. 217. 
Carondblet, François de, pp. 489 

et suiv. 
Carondelet, Georges de, p. 189.. 
Carillo, voir Chumacero. 
Casal, p. 228. 
Castblrodrigo, voir Moura Cor- 

TERBAL. 

Catherine d'Aragon, p. 237. 
Catherine-Charlotte des Deux 

Ponts, p. 250. 
Caverel, Philippe de, p. 31. 
Cecil, Robert, comte de Salis^, 

bury, p. 26. 
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Cérémokul, voir Nonciature db 

Flandre. 
Chalcédoinb, évéque de» voir 

BiSHOP. 

Champnbt, pp. 2i4 et suiv. 
Éhancbllerib de Bradant, pages 

198 et suiv. 
Charles Emmanuel de Savoie, 

pp. 15i, 229. 
Charles \", roi d^Anglelerre, 

pp. 94, 146, 223. 
Charles IV, duc de Lorraine, 

pp. 129, 219, 241 et suiv., 

249. 
Cherasco, traité de, p. 227. 
Chiffre, pp. vu, 2, 25 et suiv., 

56,74, 100, 132, .et suiv., «76 

et suiv., 254. 
Christian II, de Saxe, p. 59. 
Christian IV, de Danemark, 

pp. 124, 144, 146, 153, 156, 

220. 
Christian de Brunswicr, voir 

Brunswick. 
Chumacbro t Carillo, don Juan, 

ambassadeur d'Espagne près 

du pape, p.. 253. 
CiAUPEO, voir Chaupney. 
Cisterciens, p. 126. 
CiviTA Vbcchia, port, p. 246. 
Cliêmënt VII, pp. V, 256 et 

suiv. 
Clément VKII, pp. i, xxviii, xxix, 

xxxiii, xLi, I, 240. 
Clément XIII, p. x. 
Clergé, discipline et mœurs. 



pp. 5, 21. Voir aussi Angle- 
terre ; Provinces-Unies. 

Clévbs , pp. zxii , 39 et suiv., 59 
et suiv., 98 et suiv., voir aussi 
Anne de, Jean-Guillaume db. 

Clôture, voir Religieux. 

Cobergher, Wenceslas, pp. 165 
et suiv., 215 et suiv. 

Collèges anglais, etc., voir Douai, 
Saint-Omer. 

Cologne, pp. xxv et suiv., 1 22 et 
suiv., voir aussi Nonciature; 
archevêque de, voir Wald- 
bourg. 

COLONNA, LaURA, p. XXXIII. 

Commbndb, voir Bénéfices. 
Combroha, voir Cobergher. - 
Commerce fluvial, p. 145. 
Commerce maritime, pp. 44, 65, 

240, voir aussi Provincbs- 

Unies. 
CoMPiÉGNB, traité de, pp. 220, 

225. 
Comtat Vbnaissin, p. XXXIV. 
Concile de Trente, Observation, 

pp. XIX, 42 et suiv., 61 et suiv., 

79, 124 et suiv., 157,213. 

CONCINI, p. 61. 

Concordat, entre Anvers et Tar- 

chevéque de Cambrai, p. 204. 
CoNDÉ, prince de, pp. 54 et suiv., 

61. 
CoNE, Edmond, p. 96. 
Confesseurs des archiducs, voir 

Brizubla, voir Juan de San 

Agustin. 
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Confirmations des nominations 
d*abbés, voir Abbayis. 

Congrégation bénédictine d'An- 
gleterre, du Mont-Cassin, d*£s- 

^ pagne, pp. 46, 66, 92, de 
Bursfeld, pp. 187 et suiv. 

Congrégation des évéques et régu- 
liers, p. 21. 

Congrégation de la Propagande, 
voir Propagandb. 

Congrégation du Saint- Office, 
p. 22. 

Conjuration des nobles (1632), 
p. 189. 

Conjuration des poudres, voir 
Angleterre. 

CoNSA, archevêque de, voir Lago- 

NISSA. 

Conseil du Brabant, pp. 14, 190 
et suiv., 193 et suiv., 199, 
203 et suiv., 210 et suiv. 

Conseil privé, pp. 15 et suiv., 
85, 74, 99,208,212; président 
du, voir RoosE. 

Conseils, leur ingérence, p. 7. 

CoNSTANTiNOPLE, patriarche de, 
voir LuKARis. 

Contre -REMONTRANTS, p. 88. 

CoRDouE, évoque de, voir Pimbn- 

TEL. 
CORDOVA, GONZALO DE, p. 121. 

Correspondances des nonces, voir 
' Nonciature de Flandre, cor- 
^ respondanccs. 
Cour suprême de Malines, p. 193. 



Créance, lettres de, voir Nongia« 
turb. 

Créqui, Charles h', marquis dé, 
duc de Lesdiguières, p. 252« 

Crimes privilégiés, pp. 190 et 
suiv. 

Crivelli, Ignace, nonce à Bru- 
xelles, p. 196. 

Croy, Charles de, p. 34. 

CuEVA, cardinal Alonso db la, 
marquis de Bedmar, pp. xzxiv, 
175, 177. 

CuYCK, Henri van, p. 21. 



Damas, archevêque de, voir Ca- 

RAFFA, DeCIO. 

Damiettb, archevêque de, voir 
Spada. 

Danemark, pp. xv, 134, voir aussi 
Frédéric de, Christian IV de. 

Déchaux, voir Dominique de Jésus 
Marie. 

Deux- Ponts, voir Catherine- 
Charlotte, voir Jean II. 

Deventbr, pp. 68, 90. 

DÎMES, pp. 231 et suiv. 

DioNYsiE, évêquc de, voir Stra- 
vius. 

Discipline, voir Clergé; Reli- 
gieux ET Religieuses. 

Dispenses, voir Frais de chan- 
cellerie. 

Dominicains, p. 217, missions. 
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p. 134; voir aussi Provinces- 
Unies. 

Dominique de Jésos-Marie (le 
père Déchaux), p. 130. 

DoifiNiSy IUarcantonio de, pp. 70, 
94, 118 etsuiv. 

DoNNAZZBTTO, voir NOZET, Du. 

Dordrecht, synode de, p. 88. 

Douai, collèges, pp. 31 et suiv., 
49 et suiv., 69, 92, 416 et 
suiv., 173; collège bénédictin, 
pp. 31 et suiv., 46, 66; col- 
lège du pape ou collège des 
prêtres anglais, p. 31; univer- 
sité, monts-de-piété, pp. 168, 
216; affaire Sanctarelli, 170. 

Droit d*asile, voir ImmunitjSs. 

Dubois, François (Sylvius), p. 86. 

Duels, pp. 205, 243. 

DUNKERQUE, p. 146. 

DuPLEssis, Armand de, voir Ri- 
chelieu. 



E 



Ecosse, pp. xv et suiv.; collège, 
voir Douai ; jésuites,p. 96 ; mis- 
sions, p. 73; situation reli- 
gieuse, pp. 73, 96, 55, 

Elrb, p. 152. 

Elisabeth d'Angleterre, pp. 53, 
237. 

Elisabeth de Valois, p. 10. 

Emprunts, voir Abbayes. 

Erpurt, p. 220. 

Ernest, archiduc, pp. xxiii, 5. 



Ernest de BAviéRR, évéque de 
Liège, pp. XXV et suiv., 35» 

EsNE, Michel d\ évéque de Tour-^ 
nai, pp. 19, 28 et suiv. 

Espagne, concession de dlme» 
pp. 231 et suiv.; exequatnr, 
p. 232; livres hérétiques, p. 94; 
relations avec rAngleterre, 
pp. 149 et suiv.; ambassade à 
Londres, p. xxi ; ambassadeurs 
à Rome, voir Borgia; Chuma- 
CERo; Pimentbl; congrégation 
BÂNÉDiCTiNE, voir cc mot; rela- 
tions avec la France, pp. xxii, 
xxxvi et suiv., 4 et suiv., 524, 
55, 96 et suiv., 129, 149 et 
suiv., 163 et suiv., 217 et suiv.; 
Relations avec les Provinces- 
Unies, voir Provincbs-Unibs; 
voir aussi Nonciature d'Es- 
pagne; Marie- Anne d*, Phi- 
lippe II, Philippe m, voir ces 
noms. 

Este, César d*, p. xxix ; maison 
d*, p. XXIX. 

Etats Pontificaux, pp. xviii et 

XXXIII. 

EvÉcHÉs, nominations, pp. 43» 
62, 79. 207. 

ËvÉQUES des Pays-Bas, pp. 25, 
141 et suiv., 186; résidence» 
pp. 239 et suiv.; procès de 
statu ecelesioCf pp. 210, 245 et 
suiv. ; procès de vi/a et moribuê 

' promovendorum, pp. 210, 241^, 
et suiv. 
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Etre, voir H^verlé. 

Examens de promovendiSf pp. âlO, 
24K et 8uiv. 

Exemption, voir Visites cano- 
niques. 

ExEQUATUR, voir Espagne. 



Facultés, voir Nonciature de 
Flandre. 

Falconieri, Lblio, archevêque de 
Thèbes, nonce à Bruxelles, 
pp. y, XVI, xxiii et suiv., 
xxxvi et suiv., xxxix, xl, i84 
et suiv. (son instruction). 

Falsburgh (Phalsbourg), voir 
Henriette de. 

Farnèse, Alexandre, pp. xix, 
xxvi, i23. 

Farnâse, cardinal, p. 237. 

Ferdinand, cardinal- infant, gou- 
verneur des Paj s- Bas, pp. xxiv, 
176, 18S, 2i 6, 222,227, 230, 
Si8, 249. 

Ferdinand de Bavière, évéque 
de Liège, pp. xxxvi, 145. 

Ferdinand de Mantoue, p. 131. 

Ferdinand II, de Sttrie, empe- 
reur, pp. 98, 122, 152, 153, 
201,221, 218 et suiv. 

Ferdinand III, empereur, p. 118. 

Feria, voir Figueroa. 

Ferrare, pp. XXIX, 247. 

FiANDRA, voir Flandre. 

Figueroa, Gombz Suarez de, de 



Cordoue, duc de Feria, pp. 1 31 , 
227. 

FlACCBIO, ChRYSOGONE, pp. IXy 

86. 

Flandre ou Fiandra, définition 
géographique, p. 59. 

Flbrontinus, François, p. 47. 

Florence, p. xxxiii. 

For, immunité du, voir Immunités. 

Fotsa Eugenia, p. 145. 

Frais de chancellerie, pp. 186, 
246 et suiv. 

France, pp. xxxiv, 54 et suiv., 
96 et suiv., 129 et suiv., 163 
et suiv.; relations avec l'An- 
gleterre, p. 150; relations avec 
la maison d'Autriche, pp. 217 
et suiv., 224 et suiv.; relations 
avec TEspagnc et avec les 
Pays-Bas, pp. xxii, xxxvi et 
suiv., 4, 55 et suiv., 24, 96 et 
suiv., 129, 149 et suiv., 163 
et suiv., 217 et suiv., 248 et 
suiv.; relations avec les Pro- 
vinces-Unies, pp. 221 et suiv.» 
223 et suiv.; relations avec 
la Suède, pp. 2^0, 225 ; rela- 
tions avec rUnion évangélique, 
p. 220; immunités ecclésiasti- 
ques, p. 192; voir Noncia- 
ture DE France; François 1*', 
Henri ilI,Henri IV, Louis XIII, 
Marie de Médlcis, Marie-Hen- 
riette, voir ces noms. 

Franche- Comté de Bourgogne, 
voir Bourgogne. 
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FÂAKCiscAiNs, voir Irlande ; Pao- 
vincbs-Uniis. 

FRANÇOIS !«', roi de France, pas- 
sage des Alpes, pp. 228, 229. 

François 1«', de Vaudcmont, 
p. 130. 

François IV, de Rlanloue, p. 131. 

FraNCONIB, p. XXVI. 

FkANGIPANI, FaBIO MiRTO, p. XXT. 

Frangipani, Ottavio MiRTO, cvé- 
que de Cajazzo, de Tricarîco, 
de Tarcnte, pp. m, xxiv et 
suiv., XXXVIII, XLi, 1 et suiv., 
12, U, 18,19,21,22,23,26, 
195. 

Frédéric db Danemark, pp. 154, 
15(j. 

Frédéric de Holstein-Gottorf, 
p. 134. 

Frédéric Henri, d'Orangb-Nas- 
SAU, p. 145. 

Frédéric V, électeur palatin, 
p. 121. 

Frbuoenburg, Pierre de, abbé de 
Saint-3]aximin, pp. 200 et suiv. 

Frise, p. 22. 

FuBNTB, Diego della, p. 93. 

FuENTÈs, comte de, p. 5. 



Gabor, Bclhicn, prince de Tran- 
sylvanie, pp. 144, 155. 

Gallas, général des Impériaux, 
pp. 2 1 8 et suiv., 220. 

Gand, abbaye de Saint-Pierre, 



pp. 30 et suiv.; couvent de 

bénédicliDes anglaises, p. 214; 

mont-de-piété, pp. 167, 216. 
Garampi, p. X. 
Garzadoro , évéque d * Osscro , 

nonce à Cologne, p. xxv. 
Gaston de Foix, p. 229. 
Gaston d'Orléans, pp. xxii, 235, 

249. 
Gent van Oybn, van, p. 61. 
Gentilshommes flamands, p. 251 • 
Gesualdo, AscANio, archevêque 

de Bari, nonce de Flandre, 

pp. vu et suiv., xxxi et suiv., 

38 et suiv. (son instruction), 

pp. 66, 79. 
Ghenten, voir Gent van Oven. 
Ghilini, Thomas Marie, nonce a 

Bruxelles, p. 196. 
Gifford, Guillaume, doyen de 

Lille, p. 33. 
GoMAR, François, pp. 87 et suiv* 
Gomaristbs, pp. 88, 112. 
GoNDOMAR, voir Sarmiento. 
Grave, p. 48. 
Gravelines, p. 97. 
Greeneus, Thomas, pp. 171 et 

suiv. 
Grégoire Xîll, pp. xxv, 79, 117, 

123. 
Grégoire XIV, pp. 203 et suiv., 

210. 
Grégoire XV, pp. vu, xlii, 86, 

105, 115. 
Grimbergbe, Guillaume de, p. 20. 
Grisons, p. 131. 
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Grol, p. 145. 

GuiDi DEL Bagno, voir Bagno. 
Gustave Adolphe, pp. 225et8uiv. 
GuzMAN, Don Gaspar de, comte 

d^Olivarez, duc de San Lucar, 

p. 192. 
GuzMAN, Manuel de, comte de 

Montercy, vice roi de Nàples, 

pp. i93, 234, 252. 



Haarlbm, p. ii2. 

Harsrourg, pp. 244; voir aussi 

Allemagne. 
Haeck, David, pp. 492 et suiv. 
Haoa» Corneille, p. 225. 
Hainaut, teslanaent des religieux, 

pp. 65 et suiv.| 81 et suiv. 
Halbbrstadt, voir Brunswick, 

Christian de. 
Hambourg, p. 154. 
Hanséatiqurs, villes, pp. 24 et 

et suiv., 152. 
Harrison, William, archiprélre 

d* Angleterre, pp. 50, 51, 117. 
Bavré, Marquis d*, p. 54. 
ÏIeidblberg, p. 220. 
Heilbronn, congrès de, p. 220. 
Henri 11 de Lorraine, p. \ 50. 
Henri i 1 1 de Navarre, voir Henri IV 

de France. 
Hbnri IN roi de France, pp. 257, 

229. 
Henri IV roi de France, pp. xxxiii. 



24, 48, 68, 144, 164, 222, 

228, 229, 237. 
Henri VIII d* Angleterre, p. 257. 
Henri Jules de Brunswick, voir 

Brunswick, Henri-Jules. 
Henriette de Phalsbourg , 

pp. 242, 249. 
HéRÉsiB aux Pays-Bas, pp. xix; 

voir aussi, Limbourg, Anvers. 
Hesbaye, p. 108. 
HâvEBLÂ, pp. 34, 85 et suiv. 
Hoboken, baron de, p. 18. 
HoHENzoLLEBN, cardinal Frédéric 

DE, pp. 124, 156. ' 
Hollande, voir Provincbs-Umies. 
Holsatia, voir Holstein. 
Holstein, p. xv; voir aussi Fré- 
déric DE. 
Hovius, Matthias, archevêque de 

Malines, pp. 14, 55, 166, 215. 
Huguenots, voir France. 
Hulst, p. 4. 
Husmann, Jean Guillaume, p. 200. 



Iles Britanniques, voir Angle- 
terre. 

Immaculée Conception, p. 84 et 
suiv. 

Immunités, p. xx ; du for, pp. 14 
et suiv. 50, 45, 188, 190 et 
suiv., droit d'asile, pp. 190, 
205 cl suiv., 211 et suiv., 
impôts, 12, 15. 



( 268 ) 



Impôts, voir Immunités, voir aussi 
Abbatbs, emprunts. 

Indbs, p. 225. 

Instructions, voir Nonciature de 
Flandre. 

Internoncbs, p. xxiu. 

Irlande, p.xv, franciscains, pp. 54, 
96; collège, voir Douai; situa- 
tion religieuse, pp. KS, 73, 96, 
119 et suiv. 

Isabelle, archiducl)C8se,pp. xxxv, 
10,13,38, 55, 73, 78 et suiv., 
85, 105,110,132, i 41 et suiv., 
249; monts-de-piété, pp. 167 
et suiv., 216. 

Islande, p. xv. 

Italie, pp. 72, 151 et suiv., 225 
et suiv., 232 et suiv.; voir 
aussi Naples, Venise, etc. 

Tttre, Annb d*, p. 84. 



Jacques f'' d'Angleterre, pp. 17 
et suiv., 51 et suiv., 72, 73, 94, 
95 et suiv. 

Jamsenius, Dominique, p. 134. 

Jansenius, Jacques, voir Janso- 

NIUS. 

Jansenius, Nicolas, p. 134. 
Jansonius ou Joannis, Jacquest, 

pp. 22, 118 et suiv. 
Jean II des Deux- Ponts, p. 250. 
Jean Ernest de Saxe Weimar, 

p. 155. 



Jean Georges, électeur de Saxe, 

p. 122. 
Jean Guillaume, duc de Clèves- 

Juliers, pp. 39 et suiv., 59 et 

suiv., 98. 
Jean Sioismond de Brandebourg^ 

pp. 39 et suiv., 59 et suiv., 99. 
Jbannin, p. 164. 
Jésuites, voir Provinces- Unies; 

voir Angleterre; voir Écossb; 

missions, p. 134; monts-de* 

piété, pp. 166, 215 et suiv. 
Joannis, voir Jansonius. 
Juan de San Aoustin, confesseur 

deTarchiduc Ferdinand, p. 1 88. 
Jules if, p. xxix, 
JuLiERS, pp. XXII, 39 et suiv., 59 

et suiv. 
Juridiction ecclésiastique, pp. 5, 

4, 61, 127, 188 et suiv., voir 

aussi Nonciature de Flandrb. 



Kellison, Matthias, recteur da 
collège de Douai, pp. 49, 173.. 

Kerremans, Jean, prieur à Mé> 
verlé, p. 84. 



Lauonissa, Fabio de, archevêque 
de Cbnsa, nonce à Bruxelles, 

i pp. IV, VI, xviii, xxin, XXIV, 
XXXV et suiv., 13, 43, 1 16, 159 
et suiv. (son instruction), 140^ 
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176, i88, 193 et suiv., 304, 
205, 2U, 208, 248, âSO. 

La Haye, p. 222. 

Languedoc, p. 235. 

La Rochelle, pp. 164, 255. 

Léger, ambassadeur des Pro- 
vinces- Unies à CoDStantinoplo, 
p. 238. 

Leide, p. 112. 

Lbsdiguiérbs, voir Créqui. 

Lbssius, pp. 1G6, 215 et suîv. 

Lettres de créance, voir Noncia- 
ture DE Flandre. 

Libertés gallicanes, 236. 

Ligue catholique, voir Alle- 
magne. 

Li£gb, archidiacres, pp. 108 et 
suiv.j cvcque de, voir Ernest 
DE Bavière, Ferdinand de 
Bavière; officiai, p. 109; pri- 
vilège de nomination de TUni- 
versilé de Louvain, pp. 64, 
197 et suiv.; siège de la non- 
ciature de Cologne, p. 143. 

Lille, Collégiale Saint-Pierre, 
pp. 19 et suiv., 28; de Rcbbe, 
67, 87 y doyen de, voir Gifford. 

LiLLERS, Jean de, p. 168. 

LiMBOURG, hérésie, pp. xvi, 108, 
142 et suiv. 

LiNGBN, p. 23. 

Livres, censure, pp. 21 et suiv., 
51 et suiv., 72, 91, 95, 217. 

Lombards, pp. 164 et suiv., 215. 

LoNGUEVAL, Charles, comte de 
Bucquoy, p. 98. 



Lorraine, pp. xzii, xxxvu, 129 et 
suiv., 159 et suiv., 219, 241 et 
suiv. ; duc de, voir Charles IV. 

LouDUN, traité, pp. 54, 61. 

Louis XIII, roi de France, pp. xxii» 
XXX, xxxiv, 97, 113, 129, 218 
et suiv., 222, 228, 229, 252, 
241, 248 et suiv. 

Louvain, abbaye de Vlierbeek, 
p. 188; envoj'é de Jacques W, 
pp. 52 et suiv., 72 ; monastère 
de Sainte- Claire, p. 21. — Uni- 
versité, pp. XXXII, 249; De 
Dominis, pp. 70 et suiv., 94 et 
suiv., 118 et suiv.; faculté des 
arts, pp. 197 et suiv.; moqts- 
de-piété, pp. 168, 216; privi- 
lège de nomination, pp. 15 et 
suiv., 63, 64, 193 et suiv., 
197 et suiv.; Sanctarelli, page 
170 et suiv. ; sentiments envers 
le Saint-Siège, p. 199; testa- 
ment, p. 34; église Saint- 
Pierre, exemption, pp. 82 et 
suiv. 

LoviGNio, comte de, p. 205. 

Lubeck, diète de, p. 25; paix de, 
p. 155. 

LuDovisi,LuDOVico, cardinal neveu 
de Grégoire XV, pp. 132, 153. 

LuiGi, comte de, p. 205. 

LuKARis, Cyrille, patriarche de 
Constantinople, pp. 225, 258. 

LusACE, p. 122. 

Lûttbr, bataille de, pp. 146, 153 
et 154. 
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Luxembourg, pp. xvi, 201. 
Lyon, traité de, p. 229. 



Madilbine db Baviârb, p. 39. 

Madrid, traité de, p. 128. 

Mars, Pbilippb, ministre des ar- 
chiducs à Rome, pp. 65, 64, 
196. 

Mabstricht, pp. 145, 222. 

Mainmorte, p. 66. 

Malinbs, synode provincial, p. 35; 
mont-de-piclé, pp. 167, 216; 
archevêque de, voir Boonbn, 
voir Hovius; cour suprême, 
voir ce mot; officiai, voir ce 
mot. 

Malte, chevaliers de, p. 250. 

Malvasia, Innocenzo, nonce h 
Bruxelles, pp. xxiv, 3. 

Mansfeld, Ernest de, pp. 134 et 
suiv. 

Mantoue, pp. XXIX, 151; voir 
aussi Ferdinand de, Fran- 
çois IV DE, Vincent de. 

Maraldus , AuRELius , datairc , 
p. 64. 

Marguerite de Vaudemont, du- 
chesse d^Orléans, pp. 242, 249. 

Marie-ânnb d'Espagne, pp. 94, 
118. 

Marie d'Autriche, p. 10. 

Marib-Élisabeth, gouvernante des 
Pays-Bas, p. xxiv. 

Marie de Miêdicis, pp. xxii, xxxiii, 
34, 97, 248. 



Marie - Henriette de France , 
p. 94. 

Mark, comté de, p. 39. 

Matigny, Catherine de, p. 84. 

Mattei, nonce près de i*Empire, 
pp. 164, 200. 

Matthias, empereur, pp. 54, 98. 

Maurice d'Orange-Nassau, pp. 40, 
60, 99, 107. 

Maximilibn II, empereur, p. 10. 

Maximilien de Bavière, pp. 121, 
165, 248. 

Mazarin, Jules, nonce en France, 
pp. 218, 242. 

Médaille de saint Charles, p. 205. 

Messe, pp. 205, 214, 243. 

Milan, pp. xxxvii, 223, 229. 

Mineurs observantins de Saint- 
François, p. 217. 

Minimes, Ordre des, p. 217. 

Mirabel, marquis de, p, 149. 

Mire, Aubert Le, p. 110. 

Mire, Jean Le, évéque d^Anvers, 
pp. 55, 140. 

MiRBO, voir Mire, Le. 

MiRTO, voir Frangipani. 

Missions, p. 154; voir aussi 
Ecosse. 

Mol, Philibert de, pp. 215, 252. 

MoLiNARi, Charles, p. 196. 

MoNCADA, don Francisco de, mar- 
quis d'Ay tona, pp. 249 et saiv.» 
132, 188, 245. 

MoNçoN, paix de, p. 130. 

MoNDORP, pp. 122, 125. 

Monilorium, pp. 211, 257, 23& 
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MoMTAGNB Blanche, bataille de la, 

pp. 1 30, 226. 
Mont-Cassin, voir Congrégation 

bénédictine du. 
MoNT£BBLLo, Hiarquis de, p. xxxiii. 
M ONTBRB7, comte de, voir Guzman. 

MONTFBRRAT, pp. XXII, 131 et SUiV. 
MONTGAILLARD, BbRNARD DB, p. 20. 

MoNTi, CÉSAR, nonce en Espagne, 
p. 241. 

MONTMORBNCY, FlORBNT DB, p. H 5. 
MONTMORBNCT, HbNRI OB, p. 235. 
MONTORIO, PlBRRB FRANÇOIS, évê« 

que de Nicastro, nonce à Colo- 
gne, pp. 98, 424. 

MoNTPBLLiBR, traité, pp. il 3, 429. 

MoNTS-OE-piBTÉ, pp. 464 et suiv., 
245 et suiv.; flamands, p. 468; 
italiens, p. 468. 

MoRRA, Lucio, archevêque d*0- 
Iran te, nonce à Bruxelles, 
pp. VII, IX, XXXII, 59 (son in- 
struction), 83, 84, 85, 86, 89, 
97. 

MouRA-CoRTBRBAL , marquis de 
Castelrodrigo, Emmanuel de, 
p. 233. 

MouRAD iV, sultan, pp. 455, 230. 

MovBNVic, p. 249. 

MÛLBEIM, p. 42. 



N 



NAPLBS,pp.xxv, 225, 232; arche- 
vêque de, voir Caraffa,Marius; 
vice«roi de, voir Guzman* 



Nassau, Ernbst db, p. 24. 
Neoburg, voir Nbubourg. 
Nbubourg, voir Wolfgang Guil- 
laume ; voir Philippe Louis. 
Nicastro, évéque de, voir Mon- 

TORIO. 

Nicole de Lorraine, pp. 4 29, 1 30. 
NizELLES, abbaye de, pp. 20 et 

suiv. 
NoiRCARMBS, voir Saintb Aldb- 

GONDB. 

Nominations, voir Abbates, Béné- 
fices, Bourgogne, Ëvéchés. 

Nonces et Intbrnonces, p. xxiii. 

Nonciature de Cologne, p. xxxvi; 
ressort, pp. xv et suiv., 443. 

Nonciature d'Espagne, p. xv. 

Nonciature de Flandre, pp. ii, 
459 et suiv., 184 et suiv.; 
affaires domestiques, pp. 73, 
99 et suiv., 433, 477 et 
suiv., 253 et suiv.; archives, 
pp. V, X, 244; audience de 
créance, pp. 40 et suiv., 78; 
auditeur de la nonciature, 
pp. IX, 26; cérémonial, p. 4 4 ; 
chiffre, voir ce mot; entrée 
solennelle, p. 41; facultés, 
pp. XVI, 2, 82, 496 et suiv., 
211, voir aussi placet; impor- 
tance, pp. XIV et suiv.; infor- 
mations à prendre, p. 60; 
instruction générale, pp. m et 
suiv., XVII, xviii, XXXVIII, XI,, 
3,23, 106 et suiv., 140; lettres 
de créance, pp. vu, 2, 40, 25, 
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»6,7i, 100,132, 177,2Ki; cor* 
rcspondanccs, p. vi; crcalionj 
pp. I et suiv., 1 et suiv., 5; 
but, pp. 9 et suiv.; juridiction, 
pp. XV et suiv.; ressort, pp. xv 
et suiv.; moyens d'information, 
pp. VI et suiv.; voir aussi 
Angletbrrg; origines, p. xxiii; 
préséance, pp. 250, 251; rap- 
ports avec l'Angleterre, voir 
Angleterre; relations diploma- 
tiques, pp. VI, VIII et suiv., X, 
133, 176 ; secrétaire de la non- 
ciature, pp. IX, 26; suppres- 
sion, p. xxxvi; tribunal, pp. 1 86, 
487, 196 et suiv. 
Nonciature de France, ressort, 

p. XVI. 

Nonciature des Suisses, ressort, 

p. XVI. 

NÔKDLiNGEN, bataille de, pp. 218 

et suiv., 226. 
Norvège, p. xv. 
Nozet, Du, archevêque de Séleu- 

cic, p. 106. 



Offigial, Malines, p. 14; Tour- 
nai, p. 29. 

Oldenearnevelt, pp. XXI, 107. 

Olivarez, comte de, voir Guzhan. 

Orange-Nassau, voir Maurice d', 
Frédéric d\ 

Orléans, voir Gaston d'; Mar- 
guerite DE Vaudemont, du- 
chesse d'. 



Ortemberg, Herman d\ ministre 
des archiducs à Rome, p. 81. 

Orval, p. 20. 

Osnabruck, pp. 123, 12i, 156 et 
suiv. 

OssERo, évéque de, voir Garza- 
doro. 

Otrante, archevêque d', voir 

MORRA. 

Over-Yssel ou Trans-Iselanb, 

pp. 68, 90, 184. 
OvBN, van Genl van, voir Gent. 



PaDOUB, p. XXIX. 

Palatin AT du Rhin, pp. vu, 420 
et suiv., 151 et suiv., 219. 

Papalmuz, voir Papenmuts. 

Papenmuts, pp. 122, 123. 

Paris, p.xxxvii; traité de, p. 220. 

Patras, archevêque de, voir del 
Bagno. 

Paul il), p. 257. 

Paul V, pp. xxvii et suiv., xxxii, 
xxxvi, xLi, 38, 64, 86. 

Pays-Bas catholiques, pp. xviii, 
et suiv., 107 et suiv.; relations 
avec la France, voir Franck; 
relations avec les Provinces- 
Unies, voir Provinces- Unies; 
situation politique et reli- 
gieuse, pp. XIII et suiv., 11, 
42 et suiv., 79, 108 et suiv. 

PâcoE MARITIME, voir Prov.incbs- 
Unies. 
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Pbmsions sur bénéfices, voir Bémé- 

FICBS*. 

Pbrcbt, Marie, p. 215. 

Pérouse, p. xxxvi. 

Pétitoire, pp. 15 et suiy., 45, 

193, 198. 
Pbalsbourg, voir Henriette de. 
Pbilippb II, roi d^Espagne,pp.xiz, 

xxYii, 10, 30, 238, 229. 
Philippe lit, roi d*£spag;ne, 

pp. XXXIII, 85, 113, 118, 240. 
Philippe IV, roi d*£$pagDe, 

pp. XXII, 113, 249. 
Philippe Cbristophb db Sôtbrn, 

prince électeur de Trêves, 

p. 200. 
Philippe Louis de Nbubourg, 

p. 42. 
Philippe Sigisuond, duc de Bruns- 
wick, voir Brunswick. 
Philippes, archevêque de, voir 

Vosmebr, voir Roovebn. 
Philippsbouro, p. 220. 
Pie V, pp. 211,237. 
PiGNATBLLO, TflOMAs, dominicain, 

p. 192. 
PiGNEROL, pp. 219, 227 et suiv., 

234. 
PiMENTBL, Domingo, évéque de 

Gordoue, ambassadeur d*£s- 

pagne prés du pape, p. 233. 
PiNAROLO, voir Pignerol. 
PiSE, pp. XXXIII et XXXVI. 

PlTHOU, PlBRRE, p. 236. 

Placetf pp. XX, 16 et suiv., 44 
et suiv., 65, 80, 126 et suiv., 



159, 193, 195 et suiv.. 198, 

2i0etsuiv. 
Pologne, p. x. 
Portugal, importation de livres 

hérétiques, p. 9J. 
PoBSBSsoiRE, pp. 15 et suiv., 44, 

65, 80, 127, 159 et suiv., 193, 

198,212. 
Postes, pp. 6 et suiv. 
Pouvillon, Antoine de, p. 6. 
Prague, bataille de, pp. 1 12, 248 ; 

défenestration de, p. 9Q; paix 

de, p. 221. 
Prats, p. 1 76. 

pRéM0NTR]£s, p. 125. 

Preston, Thomas, bénédictin an- 
glais, pp. VII, 171 et suiv., 238. 

Privilèges, voir iMMUNiTjlt, voir 
Brabant. 

Procâs de Protnovendiê f voir 

ËVÉQUBS. 

Propagande, Congrégation de la 
pp. IV, vil, XV et suiv., 115, 
134,148, 157,185. 

Protestants aux Pays-Bas, p. xix, 
voir aussi Limbourg, Anvers. 

Provinces^ Unies, pp. xvi, xxi 
46 et suiv., 67 et suiv., 87 et 
suiv., 110 et suiv., 141, 143 
et suiv.j catholiques, pp. 22 
et suiv., 46, 87 et suiv., 143. 
251 et suiv.; clergé, divisions, 
pp. VI, 47 et suiv., 50, 67 et 
suiv., 88 et suiv., 115 et suiv., 
148, 252; commerce maritime, 
146, 151 et suiv., 223, 224; 

18 
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dominicains, p. 148; francis- 
cains, p. 148; jésuites, pp. 47, 
48, 67, 88, 115, 447, 252; 
organisation religieuse, pp. 46 
etsuiy., 67, 88, Ii4 et suiv., 
i47 et suiv.. 252; pécha mari- 
time, pp. 225; prosélytisme 
protestant, p. 223; rapports 
avec les villes hanséatîques, 
pp. 24 et suiv. ; relations avec 
la France, pp. 221 et suiv., 
223 et suiv. ; relations avec les 
Pays-Bas et avec TEspagne, 
pp. XXI et suiv., liO et suiv., 
121 et suiv., 221 et suiv.; voir 
aussi Trâvb; relations avec 
TAngleterre, p. 223; situation 
politique, pp. 112 et suiv., 
144 et suiv.; tolérance reli- 
gieuse, pp. XXI et suiv., 34, 44, 
46, 48 et suiv., 68, 90 et 
suiv., 110 et suiv., 114, 144, 
222 et suiv.; vicaire apostoli- 
que, voir VOSMBBR, ROOVBBN. 



QuiiuNAL, Mont, pp. XXX. 



Ratona, ville de Bosnie, p. 155. 
Ravbnsbbrg, p. 39. 
Ravbnstbin, p. 39. 
Rbbbb, Nicolas de, chanoine de 
Lille, pp. 67, 87. 



RicKiNG, Agritius, pp. 200 et 

suiv. 
Rbcours au pouvoir civil, voir 

CONSBIL DB BrABAMT, RBLI6IBDX, 

possbssoirb. 

Recours à Rome, pp. 89 et suiv. 

Reine - mârb , voir Marie db 
Méoicis. 

Relations diplomatiques , voir 
Nonciature de Flandre. 

Religieux, administration des 
sacrements, pp. 244 et suiv.; 
démêlés avec Tévéque de Bel- 
ley, p. 21 7; recours au pouvoir 
civil, p. 216 et suiv.; testa- 
ments, voir Hainaut. 

Religieux et religieuses, clôture* 
pp. 43, 66, 84, 128, 160 et 
suiv., 213; discipline et mœurau 
pp. 43, 66, 84, 128, 160 et 
suiv., 187, 213. 

Remontrants, p. 88. 

RiisioENCB des évÊQUBS, voir ÉvÊ- 

QUBS. 

Rhodes, archevêque de, voir Bbn- 

TIVOGLIO . 

RicHARDOT, Jban, archcvêquc de 

Cambrai, p. 210. 
RicBELiEU, Armand Duplessis db, 

pp. xxxiv, xLi et suiv., 149, 

221, 234, 235. 
Robaulx, Charles, pp. 63, 64, 

71, 95. 
Robbrts, Jean, p. 31. 
Rocci, CiRiAco, nonce près de 

TEmpereur, p. 219. 
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Rodolphe de Habsbourc, p. 2ii. 
Rodolphe II, pp. 59, 99. 
Romains, Roi des, voir Allemagne. 
Rome, pp. xxix, xzz, xxxv, xxxvii. 

ROMPERWB&TH, p. i23. 

RoosB, Pierre, président du Con- 
seil privé, p. i 89. 

RoovBBN, archevêque de Phi- 
lippes, pp. 47, 67 et suiv., 88, 
445, 148,250, 25i et suiv. 

RoTB, tribunal romain, p. âOO. 

RovENius, voir Roovbbn. 

Rye, Ferdinand de, évéque de 
Besançon, p. i99. 

S 

Sachetti, cardinal, nonce en 

Espagne, p. 176. 
Sacbé-Collâge, p. 246. 
Sacrements, administration des, 

voir Religieux. 
Saint-Acnour, voir Saint- Amour. 
Saint-Alexis sur l*Aventin, page 

xxxv. 
Saint-Amour, comte de, p. 205. 
Saint-Aubert, abbaye, pp. 5, 6. 
Saint-Augustin, ordre de, p. 217. 
Saint-Benoit, ordre de, voir 

BÉNéoiCTINS. 

Saint-Bonnet, Jban de, seigneur 

de Toiras, p. 252. 
Saint-Chables, bénédiction de, 

etc., p. 205. 
Saint-Dominique, ordre de, voir 

Dominicains. 



Saint- Fbançois, ordre de, voir 
Fbanciscains. 

Saint-Ghislain, monastère béné- 
dictin, p. 65. 

Saint-Lou, p. 205. 

Saint-Mabtin, ville de Hongrie, 
p. 455. 

Saint-Maximin, abbaye de, pp. vu, 
i64, 200 et suiv. 

Saint Office, voir CoNGRécAtiON 
DU Saint-Office. 

Saint -Omer, collège anglais, 
pp. 49 et suiv., 69, 92, 116 
et suiv. ; nomination à Tévéché, 
p. 45; évéque de, voir Blase, 
Jacques. 

Saint-Onuphre, voir Barberini, 
François-Antoine. 

Saint-Onuphre, cardinal de, voir 
Barbebini , Francois^Antoine. 

Saint-Sacrement, administration, 
pp. 245 et suiv. 

Saint -Sylvestre du Quirinal, 

p. XXXI. 

Saint- Vaast, collège de, voir 

Douai, collage BÉNéniCTiN. 
Sainte-Aldegondb , Maximilien, 

baron de Noircarmes, p. 1 8. 
Sainte-Marie, abbaye du diocèse 

de Salerne, p. xxxiii. 
Salerne, p. xxvii, voir aussi San 

Severino, archevêque de. 
Salisburt, voir Cecil. 
Saluces, marquisat de, p. 229. 
San Augustin, Juan de, p. 188* 
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Sanctarelli, Antoine, pp. i70cf 
suîv. 

Sangro, archevêque de Bënévent, 
nonce en Espagne, p. lii. 

San Lucar, duc de, voir Gdzman. 

San Sevbrino, Lucio, archeyéque 
de Salerne, nonce à Bruxelles, 
pp. viii, IX, xviii, XXXII et 
suiv., S, 78 et suiy. (son instruc- 
tion), 95, 106, 425, 458, 
208. 

Santa Maria di Vetrano, abbaye, 

p. XXXII. 

Santen, voir Xanten. 

Santo Hohbro, voir Saint-Ombr. 

Sarmibinto de Acunas, comte de 

Gondomar, Don Diego, pp. 52, 

78. W, 417. 
Sasppu7, voir Vosueer. 
Savbnthem, voir Boisschot. 
Saventbem, seigneur de, voir 

Boisschot. 
Savoie, pp. xxii, 61, 451, 227 et 

suîv. 
Saxe, voir Cbrétibn 11 de, Jean 

George de, relation avec rEm- 

pire, p. 224. 
Saxe-Weimar, voir Jean Ernest 

DE. 
SCATCK, JOACHIH ArSÊNB, p. 54. 
SCBBNK, p. 425. 

Secrétaire de nonciature, voir 

Nonciature de Flandre. 
Secrétaire d*État, pp. iv, vi. 
Séleucib, archevêque de, voir 

NOZBT, DU. 1 



Séminaires, p. 20; anglais^ etc., 
voir Douai, Saint-Omeb, col- 
lèges, voir aussi Anvers. 

Serclabs, Jean de t\ voir Tillt. 

Serment de fidélité, voir Angle- 
terre. 

Séville, archevêque de,- voir 

BORGIA. 

fHfnatura gratiœ, p. xxviii. 
Sifnatura justitiœ^ p. xxviii. 

SlLL^RT, voir BfcUSLART. 

SiNiG46LiA, évêque de, voir Gam- 

PBGOI. 
SlXTB-QuiNT, pp. XXY, 257. 

SoRBONNE, pp. 470, 256. 

SÔTBBN, voir PaiLIPPE-GHRISTOPBE 
DE. 

Spada, Bernardino, archevêque 
de Daniiette, nonce en France, 
pp. 469, 475. 

Spalato, évêque de, voir Domi- 

NIS, DE. 

SpiNBLLi, Joseph, nonce à Bruxel- 
les, pp. 2, 496. 

SpINOLA, AmBROISB, pp. XXXIV, 40, 

56,60,74,99,140.412,421, 
444,445, 446, 454,475, 477. 

Stewart, John, p. 96. 

Stravius, Richard Paul, archi- 
diacre de Cambrai, évêque de 
Dionysie, pp. iv, ix, xxxvi et 
suiv., xxxix, 486, 488, 494, 
495,211,212,244,245. 

Suède, voir Gustave- A dolpbe, re- 
lations avec la France, pp. 220, 
225. 
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Suisse, voir Noncutvbb dbs 

Suisses. 
Stlyius, voir Duitois. 
Synode provincial, voir Malines 
. et Cambeai. ' 

Stxtius, Sybrand, vicaire de 

Haarlbh, p. 89. 



Tarante, archevêque de, voir 

Frangipani. 
Tarif des dispenses, voir Frais 

DE Chancellerie. 
Tbhpi, Luc AIelchior, nonce à 

Bruxelles, p. 196. 
Testaments des religieux, voir 

Hainaut. 
Tbâbbs, archevêque de, voir Fal- 

GONiERi, Lelio. 
TiLLV, Jean de t'SercIaes, comte 

4e, pp. i5i, 153, 455,226. 
ToiRAS,' voir Saint-Bonnet. 
Tolérance religieuse, voir Pro- 
vinces-Unies. 

TORRE, PlETRO DE LA, p. 251. 
TOSANTOS, p. 85. 

Toscane, p. xxxiii. 

Tournai, exemption des chapi- 
tres, pp. 29, 80 et suiv. ; évé- 
que de, voir D'Esnb, voir 
Vilain de Gand; nomination à 
révéché, p. iS^ officiai, voir 
ce mot. 

Trans-Iselane, voir Over-Yssbl. 

Transylvanie, prince de, voir 
Gabor. 



Treio, Antoine de, p. 85. 

Trente, voir Concile de. 

Trente ans, guerre de, voir Alle- 
magne, pamm. 

Trêve de Douze ans, pp. xix, 25, 
54, iO, 48, 90, 9i, 4i4, i43. 

Trêves, pp. xxii, xxxvii, voir 
aussi Saint-Maximin, abbaye 
de. 

Tricarico, évéque de, voir Fran- 
gipani, voir aussi Caraffa, 
LuiGi. 

Triest, Antoine, évéque de 
Bruges, p. Î30. 

Truchsess, voir Waldbourg. 

TuENTiA, voir Twentb. 

Turcs, pp. i 55, 229 et suiv. 

TwENTE, pp. 48, 68, 90. 



U 



Union évangélique, voir Alle- 
magne. 

Universités, voir Lodvain, Douai, 
etc. 

Urbain VllI, pp. xxii et suiv., 
XXX et suiv., XXXIV, xxxvi, 70, 
i84, 2i8, 220 et suiv., 230 et 
suiv. 

Utrecbt, p. ii2. 



Valenti Gonzaga, Silvio, nonce 
à Bruxelles, pp. viii, i 96. 

Valteline, pp. XXII, 431, 219, 
231,234. 



( 278 ) 



Vandbyblde, Guilladmb, pp. 192 
et 3aiY. 

Vasoli, auditeur de nonciature, 
p. IX. 

Vaudbmont, voir Margubritb de; 
et François I<' de. 

Ybbisb, pp. 61, 229, 238; démê- 
lés avec Urbain viii, pp. 232, 
233, 247 et suiv. 

Vbrcbil, p. 228; évéque de, voir 

BONOMI. 

Vebvims. paix de, pp. xix, 5. i28, 
228. 

Victor - Ahédéb I» de Savoie, 
p. 227. 

Vilain de Gano, évéque de Tour- 
nai, p. 29. 

ViLLBROV, p. 16i. 

Villbrvallb, comte de, p. 205. 
Villes hans^atiques, voir Han- 

SÉATIQUBS. 
VlLVORDB, p. 469. 
Vincent de Mantoue, p. 131. 

VlSCONTI, p. VII. 

Visites canoniques, pp. xix, 14 

et suiv., 1 9 et suiv., 28 et suiv., 

80 et suiv. 
Vives, p. 1 26. 

Vlierbeek, abbaye de, p. 188. 
VosMBBR, Sasbout, archcvéque de 

Philippes, pp. 22 et suiv., 47. 
Vrancx , Corneille - Colomban , 

p. 3J. 



W 

Waldboubg, Gebhardt Truçb- 
sess de, archevêque de Cologne, 
p. 123. 

Wallbnstbiw, pp. 151, 154, 155, 

163. 
Wattek, prévôté de, p. 32. 
Wbihar, voir Jban-Ernbst de 

Saxb-Wbimab. 
Weimab, Bbrnabo de, p. 219. 
Wbbbr, p. 1 52. 
Widorington, Rog^r, p. 171. 
Wolfbnbûttbl, p. 154. 
WoLFGANG, Guillaume db Nbd- 

BOURG, pp. 39 et suiv., 42, 59 

et suiv., 99, 121, 174, 250 «t 

suiv. 
WoBTBiNGTON, Tbomas, recteuf 

du Collège de Douai, p. 49. 



Xanten, pp. 40 et suiv., 60, 99. 



Zagarolo, duc de, p. xxxiii. 

ZOLLBBBN, voir HOBENZOLLBRN. 

ZoNDADARi, nonce à Bruxelles, 
p. V. 



CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



Page IX, note I, lire LXVII, 45 au lieu de LXX, 37. 

Page XXX, note 5. Au sujet de Théodore Ameyden, avocat et couk' 
positevLT d^Avmsi h Rome, voir un article de Â.-H.-L. Hbnsbn 
dans la revue De Katholibk, 4903, t. CXXIV, pp. 22-36. 

Page â, ligne 31, lire 1726 au lieu de 1725. 

Page 20, ligne 12, lire Nizelles, au lieu de Nivelles. 

Page 405, ligne 27, lire 4626, au lieu de 4625. 

Page 434, ligne 4, lire Valteline, au lieu de Valtelline. 

Page 447, ligne 30, lire Arminiens, au lieu de Arméniens. 
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